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iA  table  des  traités  que  je  publie  aujour-^ 
dTiui,  n'a  d'abord  été  rédigée: que  pour  ^r- 
vir  à  mon  usage.  Intentionné  de  donner, 
à  la  suite  de  mon  Tableau  général  des  traU 
tés ,  celui  des  traités  que  la  France  en  par- 
ticulier a  Contractés  avec  le^  puissances  et 
trangères ,  j'ai  dû  commencërpar  me  procu- 
rer une  notice  exacte  de  ces  traités ,  et  par 
recueillir  ceux  que  je  ne  trouvais  dans  au- 
cune des  collections  connues* 

A  mesure  que  j'avançois^  dans  moiji 
travail ,  je  n'ai  pas  laissé  de  m'aperceyoir 
de  Textrême  diiOSculté  qu^il  y  avoit  dé  le 
porter  à  sa  perfection  ,  et  qu'outre  les  trgd- 
tés  et  act^s  diplomatiques  dont  j'avois.  con- 
xioissàîice ,  il  en  existoit  plusieurs  autres 
daiis  les  dépôts,  qui  me  seroient  indispen- 
sables pour  donner  des  notions  claires^  et 
justes  sur  les  nombrçuX  rapports  politiques 
de  la  France* 


•  •  •       •  *      • 

••  \  •        :  •  :  •:•  •  • 

•  ••       -  ."  ;  :•  •  •  • 

"  •  •  •  • 
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4  Préface. 

Cette  réflexion  très-propre  à  découra- 
ger,  a  dû  faire  languir  mon  travail;    et 
j'avois  déjà  perdu. ma  Table  de  vue  ,  lors- 
que le   Guide  diplomatique  ^^    de   Mr.  le 
professeur  de  Martens  ,    publié   depuis 
peu  ,   m'a  fait,  naître  l'idée  de  la  mettre  au 
jour  avec*  toutes  les  imperfections  qu'elle 
peut  encore  avoir.    J'ai  vu  qu'elle  indiquoit 
un  grand  nombre  de  traités  qui  n'étoient 
point   paiventis  à  la  connoissance  de  cet 
iiabile  et  infatigable  littérateur,  et  j'ai  pen- 
sé qu'en  la  publiant,    ce  seroit  peut-être 
le  moyen  le  plus  propre  à  la  faire  complé- 
tée, •que  j  telle  qu'elle  est ,  eHe  pourroit  être 
utile  à  ceiix  qui  seroîent  dans  le  cas  d'étur- 
dier  l'histoire  et  le  droit  public  de  l'Eilrope , 
ou  qui  poudroient  se  mettre  au  fait  des  re- 
stions particulières  de  la  France  avec  les 
puissances  étrangères. 

Je  dois  cependant  observer  que  le  plan 

-  :         V      ■     ■ 

\  a)  Guide  diplomatique  ou  Répertoire  des  principales 
loix  des  puissances  de  l'Europe-,  etc.  des  traités  et  autres 
actes  publics  etc.  concerojint  les  relations  diplomatiques 
de  ces  puissances;  in-8v6  ;  i  Berlin,  à  Paris  et  à  Strasbourg, 
«n  trois  volumes. 
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de  ma  Table  diffère  essentiellement  de  ce- 
lui que  Mr.  de  Martens  a  suivi  dans  son 
Guide  diplomatique.  Ce  dernier  ouvrage 
est  d'une  étendue  beaucoup  plus  vaste;  il 
embrasse  les  relations  politiques  de  toutes 
les  puissances  européennes  entre  elles ,  tan- 
dis que  le  mien  est  uniquement  borné  à 
la  France. 

Aussi  Mr.  de  MaAtens  a  remonté  son. 
travail  aux  tems  même  du  moyen  âge,  et 
aussi  haut  qu'il  a  trouvé  des  relations  entre 
les  jpuissances;  au  lieu  que  je  n'ai  com- 
mencé le  mien  que  depuis  les  traités  de 
Westphalie  qui  ont  affermi  Tordre  politique 
tel  qu'il  subsistoit  en  Europe  dans  ces  der- 
niers tems  et  immédiatement  avant  la  ré- 
volution françoise.  J'ai  néanmoins  dû 
excepter  de  cette  règle  quelque  pçu  d'états  ^ 
entre  autres  la  Suisse  et  la  Savoie ,  dont 
les  relations  les  plus  modernes  avec  la  Fran- 
ce présentoient  des  traités  antérieurs  à  cçux 
de  Westphalie,       ^ 

Enfin  Mr.  de  Martens  a  rapporté  in- 
distinctement, àsiiis  {on  HépertoirCj  tous  les 
actes  diplomatiques  qu'il  a  pu  découvrir;' 
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les  loîx  même  des  puissances  qui  tou- 
choient  les  relations  étrangères ,  ont  été  in- 
diquées par  lui.  J'ai  cru  devoir  me  restrein- 
dre aux  traités  et  conventions;  et  je  n'ai 
rappelé  que  rarement  des  actes  diplomati- 
ques unilatéraux ,  tels  que  déclarations  de 
guerre  et  autres  manifestes ,  mémoires ,  let- 
tres ministérielles  etc,  ainsi  que  les  négo^ 
dations. 

Si  j'ai  cité,  dans  ma  Table,  les  lettres 
patentes  confirmatives  des  droits  dont  jouis- 
soîent  les  états  d'Empire  possessionnés  en 
Alsace  y  c'est  qu'on  pouvoit  les  envisager 
comme  des  traités  publics ,  ainsi  qu'il  a  mê- 
me été  déclaré  par  des  arrêts  du  Conseil 
d'état. 

Quant  aux  traités  auxquels  plusieurs 
puissances  ont  pris  part  à  la  fois ,  soit  com- 
me  parties  contractantes  principales ,  soit 
comme  puissances  accessoires ,  j*ai  cru  de- 
voir  les  rappeler  sous  la  rubrique  de  cha- 
cune de  ces  puissances. 

Je  me  suis  servi,  pour  la  rédaction  de 
ma  Table ,  de  tous  les  principaux  ouvrages 
et  recueils  diplomatiques  dont  Mr.  pe  Mar- 
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•f  ENS  a  fait  usage  ;  mais  je  n'ai  cité  chaque 
fois  que  Tédition  que  je  regardois  comme 
la  plus  authentique  du  traité  dont  je  faisois 
mention.  Ceux  qui  désirent  connoître  tou- 
tes les  différentes  éditions  qui  en  ont  été 
faites ,  peuvent  recourir  au  Recueil  des  trai'^, 
tés  et  au  Guide  diplomatique  de  ee  savsgit* 

Là  où  je  n'ai  point  fait  de  citation ,  le 
traité  n'est  pas  imprimé ,  autant  que  jesache^ 
ou  n'existe  du  moins  dans  aucun  des  recueilà 
connus. 

J'ai  rapporté  les  puissances  &  les  ëtats 
qui  ont  eu  des  relations  avec  la  France , 
dans  l'ordre  fuivant  :  V empire  d Allemagne, 
Y  Autriche,  hi  Lorraine ,  Bouillon;  les  états 
d Empire,  chacun  séparément  dans  l'ordre 
alphabétique ,  afin  d'en  faciliter  la  recher- 
che; \ Espagne i  le  Portugal,  la  Grande^ 
Bretagne,  lès  États-unis  d'Amérique;  les 
Provinces -unies  des  Pays -bas,  aujourd'hui 
république  Batave;  la  Suisse,  aujourd'hui 
république  Helvétique,  suivie  de  plusieurs 
des  états  particuliers  dont  étoit  composé 
l'ancien  système  fédératif  de  la  Suisse;  les 
états  d'Italie,  tels  que  la  Savoie  ou  la  Slor-; 


s 
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daigne  y  la  république  Cisalpine  y  Venise  j 
Modène  ,  Parme  ^  Gênes  ou  république  Z/- 
gurienne ,  Monaco ,  rJÉf ar  ecclésiastique ,  la 
Toscane  y  Naples  ouïes  Deux  ^Sici  les  y  Main- 
te; le  Danetnarcky  la  5£/6£k ,  la  Prusse ,  la 
Pologne ,  la  Russie ,  la  ^Po//6]  Ottomane  et 
les  67ûW  barbaresques. 

Au  reste ,  si  des  tables  particulières 
des  différentes  puissances  européennes ,  à 
rinstar  de  la  présente  et  de  celles  que  Mrs. 
Kjluit  8c  Quistgaard  ont  publiées  ci -de- 
vant des  Pays-bas  et  du  Danemarck,  avoient 
précédé  le  Répertoire  général  de  Mr.  de  Mar^ 
TENSy  il  n'est  pas  douteux  que  cet  ouvrage 
n'en  eût  acquis  un  plus  haut  degré  de  per- 
fection* Cette  considération  ne  peut  que 
faire  désirer  que  des  amateurs  de  l'histoire 
et  du  droit  public  de  l'Europe,  quiseroient  à 
portée  de  consulter  les  dépôts  publics ,  s'em- 
pressent  a  suivre  la  royte  que  nous  venons 
de  leur  tracer. 


«        ■>      * 


.A  r      *        • 
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TABLE    DES    TRAITÉS 

DE     PAIX  ,      d'alliance  ,     DE    COMMERCE , 
DE  LIMITES,    DE  GARANTIE,    CtC. 

entre  la  France  et  les  Puissances  étrangè- 
res ,.  depuis  la  paix  de  "Westphalie  jusqu'à 
nos  jours.   '    - 


EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 

1648.  14  Oc  t.  Traités  de  paix  de  Wcstphalic , 
signés  à  Munster  et  à  Osnahruck  entre  la 
France,  la  Suède,  ].'£nipereur  et  TËmpire. 

Lbojt^jip.     Mxi  js  a  jr. 

■  a4  OcL    Aâe  particulier   de  cession  des 

trois  évêchés  de  Lorraine ,  de  l'Alsace,  de 
Brisach  et  de  Pignérol ,  à  la  France,  parTEm- 
pereur  et  l'Empire,  signé  et  muni  des  sceaux 
de  tous  les  ministres  de  l'Empire  qui  ont 
concouru  à  la  signature  de  la  paix  géné- 
rale. 

1649.  11 /arai^.  Reoès  conclu  entre  les  états 
d'Empire .  et  les  couronnes  de  France  et  de 
Suède,  touchant  lexécutioB  des  articles  4^ 
l'amnistie  et  des  griefs. 


^  I 
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1649.  28  Jani^.  Convention*  conclue  à  Munster 
entraies  états  d'Empire  et  la  légation  Fran- 
çoise ,  pour  différer  l'évacuation  des  villes 
forestières  et  le  payemèrit  des  trois  millions  , 
jusqu'à  la  renonciation  du  ï'oi  d'£spagne* 

DuUONT. 

i65o.  2^  Juin*  Sentence  arbitrale  rendue  par  les 
états  d'Empiré,  touchant  l'évacuation  des 
quatre  villes  forestières  par  la  France. 

Mmisrit  f   Aéki  éxeeut, 

■■  3  JuilleL     Convention  signée   à  Nurem^ 

berg  entre  les*  ministres  plénipotentiaires  de 
France  et  ceux  de  TEmpire ,  $ur  l'exécution 
de  la  paix  de  Munster. 

Meiekv  ,  Acta  exeeut     J>uMONr. 

a 

1668.  15  Août.  Traité  entre  la  France  et  plu- 
sieurs princes  et  états  d'Empire ,  appelé  la 
Ucrue  du  Rhin ,  renouvelle  dans  les  apr 
nées  1661  vCt  i663. 

hàoTTAn  D.  I 

1679.  5  Féi^r.  Traité  de  paix  de  Nimègue  avec 
l'Empereur  et  l'Empire. 

•-—  23  Mar^,  Avîd  de  la  diète  germanique, 
pour  ratifier  ,  au  nom  de  l'Empire,  avec  de 
certaines  restrictions  ,  la  paix  conclue  à 
Nimègue  entre  l'Empire  et  la  France. 

Pacbner^  Sammlung  der  Reichs^Schlilsse, 

J679,  17  Juillet,  Traité  signé  à  Nimègue ^  pouif 


Véxéc^laoniLt  la  paix  entre  la  France,  r£m* 
pereur  et  TEmpire» 


)€8o.  as  Mars  et  9  AoûU  Arrêts  du  Conseil 
souverain  d'Alsace  :séant  à  Brisach  »  portant 
que.  lé  roi  sera  mis  en.  possession  de  la  sou« 
veraineté  de  la  basse  Alsace  et  aiitres  terres 
et  seigneuries  situées  dans  la  haute  Alsace  ^ 
en  exécution  des  traités  de  Westphalie  et 
de  Nimègue. 

hàontARD  I  reeueil  des  arrèU  de  réunion. 

i68i«  3a  Sept.  Capitulation  de  la  ville  de  Stras- 
boui^. 

1684.  i5^ou^.  Trêve  de  i?a^âAonntf ,  pour  vingt 
ans,  entre  la  France,  TEmpereur  et  TEmpir^. 

LàONARD. 

0 

'j'  ■  9  Sept.  Avis  de  la  diète  de  l'Empire ,  pour 
la  ratification  de  la  trêve  de  Ratisbonne  en^ 
tre  la  France ,  l'Empereur  et  l'Empire. 

Reeueil  des  réels  d*Empire. 

169^.  7  O^^*  Traité  de  suspension  d'armes   en 
Italie,   conclu  à  Vigevano  avec  l'Empereur,. 
,    l'Espagne  et  le  duc  de  Savoie. 

1697.  sa  vSep/.  Convention  signéeài?X5(v{c^,  pour. 
«19e  entière  suspension  d'armes  en  Allemagne 
jusqu'au  1  Novembre;. 


y 


\% 
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iG^.  3o  Oc  t.  Traité  de  paix  de  Ryswidf  entre 
la  France ,  l'Empereur  et  TËmpire.^ 


Léoy4  RD. 

Liste  des  lieux  compris  par  la  dernière 
clause  du  quatrième  article  du  traité  de 
paix  de  RyswifÀ. 

LSONARO. 

1 

26  Noi^.  Ratification  de  la  paix  de  Ryswick 
par  la  diète  dé  TEmpire. 

Recueil  des  récis  d'^Empire. 

X'yy^*  27  Mai.  Articles  préliminaires  pour  la 
paix  générale  concertés  à  la  Haye ,  entre  les 
plénipotentiaires  de  France  et  ceux  des  al- 
liés. 

Mémoires  de  TotLcr. 

171  j.  19  Ma)-^,  au  19  Oc/.  Correspondance  entre^ 
la  cour  impériale  et  celle  de  Rome ,   pour  le 
maintien  de  la  fameuse  clause .  de  Tart.  iv 
de  la  paix  de  Ryswick  y  dans  le  traité  de  paix 
qui  se  négocioit  à  Utrecht. 

1713.  iZ  Mar's.  Projet  de  paix  avec  TEmpereur 
etrEmpire,  présenté  à  U/rccii/ par  les  plé- 
nipotentiaires de  France,  pour  valoir  jus- 
qu'au 1  Juin. 

Actes  de  la  paix  d^Utrechl, 

14  Mars.  Convention  signée  à  Utrecht  ^ 
pour  l'évacuation  de  Tltalie  et  de  la  Cata- 
logne. 

^cles  de  la  faix  d'Utreehi.] 
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3714.  6  Mars,  Traité /de  paix  entre  la  France , 
1-Ëmpereur  et  l'Empire,  conclu  à  Rastadt 
sans  le  concoure  de$ .  états  de  l'Empire. 

De  Vimpression  de  Fovrkier,   à  Parts ^  1714. 

4  Maik  Résolution  de  la  diète  de  TEmpireJ, 
pour  autoriser  TEmpereurà  négocier  la  pàix^ 
au  nom  de  TEmpirc ,  avec  la  France, . 

GsRâTLjKiaMK^   eàrpus  juris  puhlici 

7  Sept.  Paix  définitive  de  Bade  entre  la 
FraAce,  l'Empereur  et  TEmpire, 

JFovrntbr,  '  ^    ' 

9  Oct.  Avis  de  la  dîéte  de  l'Empire ,  pour 
la  ra|tification  de  la  paix  de  Badé: 

Recueil  des  reeSt  d'Empire*    .         *  .  ^ 

1735.  3  Oct.  Préliminaires  de  Viehhelf  pour  la 
paix  entre  la  France^  l'Empereur  et  TEm- 
pife.  : 

Traité  définitif   de    Vienne  ^    de    Vimpr.  cidêvant 
royale, 

1736.  18  MaL  Avis  de  la  diète  de  l'Empire 
pour  l'approbation  des  préliminaires  de 
Vienne ,  et  pour  accorder  k  TEmperçur  les 
pleins-pouvoirs  pour  la  conclusion  de  la  paix 
définitive  avec  la  France. 

Recueil  des  recès  d'Empire» 

1738.  18  iVoi'.l  Traité  de  paix  définitif  de  Vienne 
.     entre  la  France,    TEmpereiu:  ^t  l'Empire |( 
non  ratifié  par  l'Empire. 

Impr.  royale, 

J744.  22  MaL  Article  secret^  signé  kPranqfort^ 


y 


/ 
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pour  inviter  le  roi  à  accéder  au  traite  d'unipjb 
confédérale,  conclu  entre  plusieurs  états 
d'Empire  en  faveur  de  Tempereur  Charles 
VII. 

1 744.  6  Juim  Acte  d*accession  du  Roi ,  âu  traité 
d'union  confédérale  de  Francfort* 

1768.  1  Fé\^r.  Avis  de  la  diète  de  rEqipSre  ^  ap* 
prouvé  par  l'Empereur  le  1 5  du  même  inois, 
touchant  la  ratification  du  traité  de  limites 
et  d'échange  conclu  ehtre  la  France  et  le» 
prince  de  Nassau -Saarbruck. 

1774.  3Q  Avril.  Avis  de  la  diète  pour  la  ratifica- 
tion du  traité  de  limites  et  d'écbttngç  entnpf 
la  France  et  le  prince -évêque  de  Liège,  ap- 
prouvé par  l'Empereur  le  1 1  Mai  suivant. 

1785.  11  Juillet.  Actes  de  ratification  par  l'Em- 
pereur et  l'Empire  des  traités  de  limites  et 
d'échange  entre  la  France  et  les  princes  ^ 
évéque  de  Bâle ,  de  Nassau- Weilbourg ,  et 
comte  de  la  Leyen. 

1796.  ^f  Juillet.  ^Thermîd.  IV:t'TTd\\é  de  sus^ 
pension  d  armes  entre  la  France  et  les  état;i 
du  cercle  de  Suabe. 

mon  Abrégé  des  Traités,       s 

j  Août,  2oThcrmid.IF.  Convention  d'ar-- 
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mîstîce  entre  la  France  et  les  états  du  cer- 
cle de  Franconie. 

>798.  SLj  Jans^.  8  Pluviôse  VI.  Arrêté  du  dîrço- 
toire  de  France  contre  les  mouvemens  in- 
surrectionnels qui  s'étoient  manifestés  sus 
la  rive  droite  du  Rhin* 

S|8oi.  9  Fés^r.  ^oPluv.  IX.  Traité  de  paix  défi- 
nitif entre  la  France ,  TEmpêreur  et  FEm- 
pire ,  signé  à  LunénUe. 

Martxns, 

t 

%Bou  7  Mars  y  i6  Ventôse  JX.j.Avîs  de  la  diète 
de  r£jnpire ,  pour  la  ratifiÀtion,  non  limitée 
du  traité  de  paix  de  l^xi^iéville. 


iQ 
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1648.  S4  Oc/.  Acte  particulier  de  cession,  de  Brl- 
sach ,  de  TAlsace  et  du  Siindgau  ^  à  la  France^ 
par  la  maison  d'Autriche  ;  signé  par  les  mi- 
nistres impériaux  y  et  muni  de  leurs  sceaux. 

'  10  et  24  iVoi^^r  Acte  de;ce3$iQn  de  Brisach* 
de  TAlsace  et  du  Sundgau  y .  signé  à  Vienne 
et  à  Inspruck  par  Tempereur  Ferdinand  III 

lui  -  mémei    et  par  les   archiducs  ses  cou- 
sins. 

DvMX}ttT, 

1*660.  16  Dec,  Traité  àe  Paris  y  relatif  au  paye- 
ment ies  trois  millions  stipulés  en  faveur 
de  TAutriche  poiAr  la  cession  de  TAlsace.  * 

l663.  4  Juin.     Confirmation  du  traité  de  Paris 
.  de  1660,  relatif  à  l'Alsace. 

JMojfARD, 

1671.  1  Noi^.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XIV 
et  Temperfeur  Léopold,  par  lequel  ce  der- 
nier s'engage  à  ne  point  donner  de  secours 
aux  États  -  Généraux ,  en  cas  de  gutrre  en- 
tre les  Provinces  unies  et  la  France* 

1714.  6  Mars.  Traité  de  paix  de  RastadL' 

FOURNIBK, 

1718*  2  Août.   Quadruple  alliance  entre  le  Roi  ^ 
l'Empereur  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
,j       •  pour 
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potir  là  pacification  de  TEtirôpc ,  et  pour,  ré- 
parer les  troubles  faits  '  contre  les  derniers 
traités» 

ijig.  18  No{^.  Convention  signée  à  la  Itayô 
entre  le  Roi ,  Tempereur  Charles  VI  et  le 
roi  de  la  Grande-Bretagne,  sur  le  nou- 
veau délai  accordé  au  roi  d'Espagne ,  Philip- 
pe V,  pour  son  accession  au  traité  de  la 
Quadruple  alliance. 

DVUÙVT. 

1720.  17  Févr.  Coi^vention  signée,  à  la  Haye 
entre  TEmpereur,  la  France,  l'Angleterre 
et  l'Espaghe,  pouf  racce$sion  de  cette  àev-- 
nière  puissance  a\i  traité  de  la  Quadruple 
alliance. 

x8  Mars.  Convention  ^îgnée .  à  la  Haye 
entre  l'Empereur ,  la  Fîçance ,  1; Ang^leterre , 
l'Espagne  et  la  cour  de  Turin,  pour  l'admis-^ 
sion  du  Roi  à  l'acte  d'accession  duroid'Es-* 
pagne    au  traité  de  la  Quadruple  alliance. 

2  A^rlL  Convention  signée  à  la  Haye  entre 
J'Empereur,  la  France ,  l'Angleterre  et  la 
cour  de  Turin ,  pour  une  suspension  d'ar-» 
mes  par  mer.  '  v 

Suppl,  de  DuM'ONX, 

19  Août.  Acte  pour  Téchaflge  des  ratifica- 
tions de  laccession  du  roi  d'Espagne  au  trai^ 
té  de  la  Qvqidruple  alliance,  ; , .        ,      .__ 


1. 


t8  AVIRICHM^' 

Z721.  27  «&/?f.  Actp  de  garantie  y  signé  k  Paris  j  et 
:  délivré  par  la  France  et  Ix  Grande  -  Bretagne, 
en  faveur  deTEmpereur  et  du  roi  d'Espagne, 
touchant  Tafiaire  des  renonciations. 

^  DuUONT. 

t 

1724.  24  Janvier.  Acte  de  garantie,  donné  à 
Cambray  parla  France  et  l'Angleterre  à 
l'empereur  Charles  VI ,  pour  effectuer  les 
coniditions  portées  par  l'investiture  éven- 
tuelle des  duchés  de  Parme  et  de  Toscane 
en  faveur  des  enfans  de  la  princesse  de 
Parme,  reine  d'Espagne. 

1727,  3i  Mai  et  i3  Juin.  Articles  préliminaires, 
signés  à  Paris  et  à  Vienne  entre  le  Roi,  les. 
alliés  d'Hanovre  et  l'Empereur ,  concernant 
la  cessation  de  toutes  hostilités  ,  l'octroi 
de  la  compagnie  d'Ostende,-  le  commerce 
des  Indes  et  de  rAmérîtjue,  la  durée  du 
congréii  et  le  cérémonial  à  y  observer. 

1735.  3  Oct.  Préliminaires  de  Vienne  ^  entre  le 
Roi  et  JCEmpereur. 

Traité  définitif  de  Vienne  ^  de  l'imprimerie  royale* 

1736.  Zo  Janvier.  Déclarations  signées  à  Vienne^ 
sur  la  paix  de  l'Empereur  avec  le  roi  d'Es- 
pagne et  celui  de3  Deu:îL  -  3iciles.  ^,. 

Traité  d^mtif.  . 

XI  Avril  'CoirrentioB  signée  à  Vienne^  sur 
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Fe^écutîon  des  articles  préliminaires ,    aveO 
deux  articles  séparés'  et  une  déclaration. 

TredU  d^finUif,   oH.  IV. 

lySG,  28  ApûL  Convention  signée  à  Vienne  en* 
tre  le  Roi  et  rEmpereur,  touchant  la  cession 
faite  à  la  France  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar  ^  et  la  garantie  donnée  par  la 
JBxance  ^u  duc  de  Lorraine  pour  la  succès^ 
«ion  éventuelle  du  grand- duché  de  Tos« 
cane. 

TraiU  définitif  >    SuiU  de  Vatt,  IV. 

1737.  a  Mai  Traité  de  paix  signé  à  Vienne,  en-» 
tre  Tempereur,  Charles  VI  6t  le  roi  Louis 
XV  f  avec  la  ratification  de  l'Empereur , 
signée  à  Luxembourg  le  12  Juin  lySy. 

"■■  >  12  Juillet.  Conventioii  entre  l'Empereur 
et  le  Roi,  pour  envpécher  que*^  Tîsle  de  Cor- 
se ne  sorte  de  dessous  la  domination  gê- 
noise. 

X738.  22  Mars.  Convention  entre  la  France  et 
l'Autriche,  touchant  les  limites  du  c^ôté  du 
Luxembourg. 

6  OcL  Convention  fsntre  le  Roi  et  TÉm- 
pereur,  par  laquelle  ils  s'obligent  d'em-^ 
pêchçr  toutes  voies  de  fait  dans  les  états 
qui  doivent  composer  la^  succession  future 
de  rélecteur  palatin  ,  sur  lesquels  le  roi  de 
Prusse  et  le  prince  de  Sul2Î)ach  forment 
des  prétentiona» 


20  AVTRICBE. 

lySB.' 18  iVbi^.  Traité  de  paix  définitif  de  Vienne. 

Impr.  royale. 

J739.  i3  Jani^»  Convention  signée  à  Versail" 
les  entre  Louis  XV  et  Tenipereur  Charles 
VI,  portant  garantie  de  leur  part  des  duchés 
de  Berg  et  de  Juliers  en  faveur  du  prince 
deSuIzbach« 


20  Janv.  Déclaration  du  Roi  et  de  TEm- 
pereiir^  sur  le  vrai  sens  deTart.  viii  du  traité 
de  paix  définitif  de  Vienne. 

Traité  définitif. 

2 1  AvriL  Déclarations  du  Roi  et  de  TEm- 
pereur,  par  lesquelles  ils  conviennent  de 
l'exécution  exacte  des  engageai ens  qu'ils 
ont  pris  par  le  traité  de  paix  définitif  du  18 
Novembre  lySS,  et  par  ceux  qui  y  sont 
rappelés,  et  spécialement  de  ceux  pris  au 
sujet  des  allodiaux  de  Toscane,    Parme  et 

1  Plaisance ,  sans  que  les  limitations,  et  ce  qu'il 

pourroit  y  avoir  de  défectueux  dans  les  ac- 
'cessions  dû  roi  d'Espagne  et  du  roi  de  Sar*- 
daigne,  puissent  être  allégués  au  préjudice 

de  l'Empereur  et  de  la  France. 

■♦        •  , . , 

'"  .  ■  1  Sept,  Acte  de  garantie  donné  par  là 
France  aux  articles  préliminaires  /de  la  paix 
de  Belgrade  entre  l'Emperçur  et  la  Porte, 

18  Sejpt.    Acte  de  garantie  poiu:  la  pjii^: 


AVTRICHE.  âl 

définitive  de  Belgrade  entre  rEmpereur  et 
la  Porte. 

1748.  25  Mai.   Acte  d'accession  de  rimpëratrice* 
^  '     Reine  aux  articles  préliminaires  signés  à  Âix<* 

la  •  Chapelle  entre  la  France ,  la  Grande-Bre* 

togne  et  les  États  -  généraux. 

23  Oct.  Acte  d'accession'de  Tlmpératrice- 
Reine  à  la  paix  définitive  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ^ 
accepté  par  la  France ^  et  ratifié  parle  Rôi 
le  3i  Oct.  1748. 

Traité,  définitif ,  de  Vimpr»  royale* 

4  D^c.    Gonventian   signée  à  Nice ,    en 
exécution  de  Farticle  viii  du  traité  définitif 
)  d' Aix  -  la  -  Chapelle. 

20  Dec.    Convention  sur  les  restitutions 
et  évacuations  ^  à  faire  aux  Pays  -  bas  et  en 
Italie ,  après  le  traité  de  paix  d'Aix  -la-  Cha« 
.    pelle.  «L  »    • 

1 

^749^^'^  1  Jîûf/ii^.     Convention  signée  à  Bruxelles  p 
sur  le  terme' des  évacuations  des  piailles  des 

•     '  Eayir-bas.  .!.•>*..  .    ï. 

— —   21  Jam^.     Convention  signée  à  iVïc^ ,    sur 
..  :lea  termes  des  évacuations  et  .restitutions  à 
.faille  en  It^e.. 

1756.  1  Mai.    Conventiott  de  neutralité  ^  3iguée 


%%  AUTRICHE. 

k  Versailles  j  avec  rimpéralrioe-Eeine^  par 
rapport  à  la  guerre  d'Amériqueé 

iyb&.  i  Mai  Traité  damitië  et  d'union  de  Ver-» 
sailles,  entre  la  France  et  rAutriche^  avec 
deux  articles  réparés,  ,       : 

fVsNCX, 

.^.M   -■    1  Mai.     Cinq  articles  signés  séparément  à 
Versailles,  à  la  ^uite  du  traité  d'union. 

•r-«-^  16  Dec.  ConventioB  pour  la  râBtijtution 
réciproque  des  déserteurs. 

Jmpr.  royale. 

ijôj.  a5  Féi^r.  Convention  entre  le  Roi  et  Tlm- 
pératrice  -  Reine ,  pour.  Je^^s^rvicc  de  leura^ar- 
xnées  combinées, 

21  Mars.  Accession  de  l'Impéràtrice- 
Reine  au  traité  de  gajrautie  signé  le  même 
jour  à  Stockholm ,  entre  la  France  et  la 
Suède. 

1  Mai^  Second  traité  d'union  et  d'amitié 
de  Versailles  ^  suivi  de  dix  articles  séparés» 
C^  traité  n'a  point  été  ratifié, 

lybS.  8  y4\^riL  Convention  au  sujet  de  la  sub« 
sistance  d'un  corps  de  troupes  fraiiçoises  en 
Bohème* 

aô'0€f/v  Acte  d'accession  et  de  garantie 
donné  par  l'Impératrice  «Reine  ^  traité 
entre  la  France  et  le  Danemarck ,  du  4  Mai 

lyâ&i  «taççompa^Eé  dune  déclarfttioiu 


'AutRiCHB.  23 

I 

ijB8.  3o  Dec.  Troisième  traité  défensif  de  Fer- 
sailles. 

1762,  3  Dec.  Convention,  concernant  le  paye- 
ment des  arrérages  de  subsides  dus  à  l'Au- 
triche,  et  révAcuation  des  pays  conquis  sur 
le  roi  de  Prusse. 

1763.  12  NoKf.     Convention  pour  le  payement  ^ 
successif  et   irrévocable    des   arrérages    de 
subsides  y    liquidés  à  la  somme  de  21   mil- 
lions» % 

1766.  24  Juin.     Convention  pour  Tabolition  réci- 
proque du  droit  d^aubaine  et  de  celui  de  ré- 
torsion entre  les  sujets  respectifs  de  France 
et  d'Autriche ,  revêtue  de  Lettres  patentes  du 
>  Roi^  du  3  ^oa^. 
Impr-  royale. 

■  6  Sept.    Convention  pour    la  restitution 

réciproque    des    déserteurs* 

Ordojin,  â^ Alsace. 

J769.  16  Mai.  Convention  signée  à  Versailles 
entre  le  Roi  et  Flmpératrice- Reine,  concer- 
nant les  limites  de  leurs  états  respectifs  aux 
Pays  -  bas. 

Impr,  royale. 

14  Noy.  Procès  -  verbal  de  désignation 
de  la  route  de  Givet  \  Dinant  ^  traversant  le. 
territoire  de  Blaimont  ^  dressé  par  des  com« 


\ 


94  Autriche. 

« 

mïssaîres  François  et  autrichiens ^    et  accent 
pagné  d'une  carte  topographique. 

Traité  définitif  deMmites  entre  la  France  et    Vétat 
de  Liège  ^   du  14  Mai   1772,    imprimé  à  K^r- 

sailles. 

J771,  1  Noi^.  Déclaration  ^ur  le  cérémonial  à 
observer  dans  les  cours  étrangères  par  lei 
ambassadeurs  et  ministres  du  Hoi  et  de  r£ni- 
pcreur, 

lyy/j.  n  Juin.  Convention  conclue  avec  Tlni- 
pératrice- Reine ,  concernant  les  prieures  de 
S.  Morand,  St.  Ulric,  et  d'Oelemberg  en 
Alsace,  et  revêtue  de  Lettres  patentes  du  Rôi 
du  29  Août. 

Impr.  du  Conseil  d^ Alsace. 

inih.  i^  Oct.  Convention,  concernant  les  bé- 
néfices  réguliers  dépendans  des  abbayes  si- 
tuées en  France  et  dans  les  Pays -bas. 

Impr.  royale.  » 

17 79.  id'Mai.  .  Traité  de  paix  entre  Tlmpératri- 
ce  -  Reine  et  le  roi  de  Prusse ,  signé  à  Té" 
^chçn  *^  sous  la  médiation  et  la  garantie  de 
la  France. 

Impr.  ro^^ale^  et  celle  deTRATTKBRé 

1 8  Noi\  Convention  conclue  avec  le  gou  • 
vernement  général  des  Pays -bas,  concer- 
nant les  limites  des  états  respectifs ,  ratifiée 
le  29  Dec.  suivant ,  et  revêtue  de  Lettres 
paf entes  le  8  Féi^n  I78ir 

Impr^  royale. 


1785*  10  Nçy:  Traité  dAp?î*«n1;rc  TEmpereur 
et  la  république  des  Pjrayinces-unies,  conclu 
«ous  la  médiation  et  la  ^arântia  de  la'  France. 

Impr.  royale. 

4797,  7  ^i'r*/,  .18  Germ.  F.' Traité  de  suspension 
à^arme^ipnXvp  les  armées  irançoise -et  autri- 
chienne,   conclu  k  Judenbourg. 

Martens, 

1 8  Avrir^  ^9  Germ  '.  V7  :  Ttaîté  des  prélinw- 
ixaires,  de  .paix  signés  à  Léobéiï  entre  la  ré- 
publique frafaçoise  et  ia  Jinéisani  d'Autriche. 

MjÊRTEKS. 

17  Oct'.  2G  Vend?VT.  Traité  d^  paîx^^ 
Campo^Formio  j  entre  la  république  Fran- 
çoise et  rAùtriche  ,  ratifie '|>ar  le  corps  légis- 
latif le  i3  Brumaire  VI.        *' 

Recueil  ,girtérAL  des  tAïUéi  He,,  lA  r^tUflique-; — pof 

-  18  Oct.  27  Vend.  VL  Quatorze  articles 
séparés  et  secrets  du  traité  de  paix  de  Cam- 
po-Formio:  ..  J   .  

» 

1  Dec  1  t:Frîtnaire  VL^  Oimrention  mili- 
taire ,  conclue  à  liasiadi^^  entre  '  la  repu-? 
blique  Françoise  et  TAutrich^',  '  en  exécution 
du  it7Xii'4e'Camp6^Formioi'  -  — 

i8ao.-5  Juin\'  i6Prair.  VJII.  Convention  pour  l'é- 
racuation  de  Gênes  par  les  troupes  françoises. 

Moniteur,  .'.. 


a6  jévrniCHB. 

1800.  }6  Juin  j  tj  Prait.  Vin.  Convention  dW- 
mistice  entre  les  armées  frahçoise  et  impé- 
^       riale  en  Italie. 

Moniteur, 

22  Juin  y  3  Mess.  VIII.  Convention  pour  Të- 

vacuation  de   Gènes  pap  les  trbupe»  autri^ 
chiennes. 

ê 

Moniteur.  > 

i5  Juittei^"  26  Messid.  VIIL  Conveatioa 
d'armistice^. conclue  à  Munich  entre  les  ar- 
mées da  Rhin  c!t  impéffiale. 

Moniteur. 

28  JuilU  9  Tkerm^VIIL  .Articles  préli- 
zninaires  4e  paix  entre  la  république  fran- 
çoise  et  l'Autriche,  non  ratifiés* 

Moniteur.        \  ^      . 

3i  Juilhty  izTherm.  VIII.  AFticles  arrê- 
tés à  Vérone  entre  les  généraux  des  armées 
d'Italie.        /    . . 

Moniteur,  .  ' ,  ' 

20  Sept.  3  complém.  VIIL      Conve^ntion 
deMohenlinden^  pour  la  prolongation  de  l'ar- 
mistice^nti'e  lés  arméed^françoîse  et  impériale 
,  en  All^magile.« 

Moniteur*  »  ..    r 

—  29  Sept,  j  Vend.  IX..  Convention  pour  la 
prolongation  de  l'armistice  entreles  troupes 
françoises  et  autrichiennes  en  Italie ,  signée 
^  Castiglione.  )  ^* 

Moniteur, 


AunicHE. 


»7 


i8ao.  25  Dec.  4  Nwqbc  IX.  Convention  d'armis- 
tice ,  accordée  kSleyeresi  Aulrîchei  entre  les' 
armées  Françoise  et  impériale. 

Moniteur^ 

m  m 

1801.  :i&iJ€èrw.  GNivQselX..     Çonrention  d  ar- 
mistice ^  arrêté^  à  TrevUo  f  entre  les  armées 
d'It^ie. 

Moniteur. 


««p 


•  26  Janv*  6  PJu^.  IX.  .Cbnveiitidn  pour  la 
prolongation  de  l'armistice  en  Italie^  signée 
kiMnéviUe.        \    -,        - 

Moniteur. 


•  9  Févr.  20  Plu\^.  IX.  Traité  de  paix  défi- 
nitif de  LunévîUe  y  entre  la  République  Fran- 
çoise et  la  cour  de  Vienne, 

Mcniteur,  , 


j     1  .,:,       ^ 


r  »    ■ 


t: 


♦   > 


*   . 


'  1 


.  ;    ^   . 


ùS 


y 
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<  •" 


1659.  *]  Nov.     Traité  de  paix  des  f^r<î/i(?e^,  entre 
I:  ta.  France  et  rEspagriei    art.  63^eisuivaIls. 

j66i.  28  FéiT.  Traité  signé  à  Paris  efttre  la. Fran- 
ce et  le  duc  de  Lorraine,  pat*  lequel  ses  états 
."   spnt>re&tUués)à  cé\)rïiicà>  .•  i.i..  '  :.     -  ■ 

t  t  y.  ..  ...  .' 

1662.  6  Féi^r.     Traité  de  Paris  f   par  ^lequel  le 
duc  de  Lorraine  cède  ses  états  à  la  France 
./-     apïè&fea  morF.     .'/A  t  '        .        -  - 


X^^giTAtip.,  2I   /'   "*  •  ''       *  '»• 


♦  :.   1 


V.  I    »  •  /   i 


l663.  3i  ^oiî^.  Traite.^îgiïé  à  Metz  entre  laFran- 
ce  etle  duc  de  Lorraine,  pour  la  reddition 
de  Marsal. 

JjÈOJTARD» 

1697»  3o  Oc  t.  Traité  de  paix  de  Ryswici^  entre 
la  France  ,  TEmpereur  et  l'Empire ,  art.  28 
et  suivans. 

1704.  26  Août.  Traité  entre  la  France  et  le  duo 
de  Lorraine,  pour  le  partage  des  terres  dont 
la  souveraineté  étoit  demeurée  en  surséance 
entre  le  duché  de  Lorraine  et  le  comté  de 
Bourgogne. 

Oct.  )     Traités  de    Vaucouleurs .  et    de 
C/za/o/i^,  touchant  quelques  villa- 


170/,  ;  2  ucL  I 
il'p^%iMai.\ 


gfes  dont  la  touvciFaineté  étphinàivisc  entre 
la  France  et  le  duc  de  Lqrraine» 

•  JtVMOtTT,. 


<      .» . 


.  i'joj.  j  Mai  Traité  de  Metz,  par  lequelle  duc 
de  Lorraine  est  rétabli  dans  la  terre  et 
seigneurie  de  Commercy  ^  ^ses  appartenances 
et  dépendances. 

1718.  21  Jan'i  Traité  définitif:  de  limites  entre  la 
France  et  le  duc  de  Lorraine  ^  en  exécution 
des  traités' de  Kyswick  et  de  Bade* 

1736.  28 'Août.  Convention  signée  à  Vienne  enr 
tre  le  Rpi  et  TËmpereur ,  touchant  la  cession 
des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  faite  au 
roi  Stanislas  et  à  la  France  i  et  la  garantie 
donnée  par  la  France  -en  fayeur  du  duc  de 
Lorraine-  de  la  succession  éventuelle"  du 
grand -duché  de. Toscane. 

Traité  définitif  de  Vietuie,  à  la  suite  de  Vart.  ik 

ijiS.  28  ^puL  Acte  secret  et  séparé,  rédigé  à 
la  suite  de  la  convention  de  ce  jour,  et  insérd 
dans  Tacte  de  cession  du  28  Sept,  de  cette 
même  année,  àTeffet  de  garantir  à  l'Empe- 
reur et  au  duc  de  Lorraine,  par  la  France, 
M  possession  des  allodiaux  tant  de^  duchés 
de  Parme  et  de  Plaisance  que  du  grand- 
duché  de  Toscane.  * 

•——  28  Août.    Article  sigaé  séparén^ent  entre 


30  LoflRAINE.''- 

JeRôi  et  TEmpcreur,  et  inséré  également 
dans  la  convention  du  a8  Sept ,  pour  déter- 
miner la  prise  de  possession  dé  la  Lorraine 
.  et.de  la  Toscane ^  le  cas  arrirant  que  }a 
vacance  deia  Toscane  eût  lieu  .avant  le  ter- 
me stipulé  dans  Tart.  i  de  la .  convention 
de  ce  jour. 

f736.  2S  SçpL  Acte  de  cession  faite  au  Roî ,  par 
le  duc  de  Lorraine  François  Ill>  des  duchés 
de  Lorraine  et  de  Bar ,  au  moyen  de  l'a-» 
bandon  fait  à  ce  prince  du  grand -duché 
de  Toscane ,  pour  lui  et  ses  successeurs. 

.1  Dec.     Convention  signée    à    Versaîlleê 

entre  le  roi- et  le  duc  de  Lorraine,  concer- 
nanl  des  arrangeinens  relatifs  à  la  cession 
de  la  principauté  de  Commercy  à  faire  dès 
à  présent  au  toi  Stanislas  de  Pologne.  . 

Il  ■  *  i3  Dec.  Acte  de  cessipn ,  signé  à  Vienne f 
des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Traité  définitif  de   Vienne ,  art  x, 

• 25  Dec.     Ratification  du  duc  de  Lorraine 

François  III,  delà  convention  du  1  Dé- 
cembre pour  la  cession  de  la  principauté  dp, 
Commercy  faite  au  roi  Stanislas. 

■ 29  Dec.     Convention  au  sujet  de  la  prise 

de  possession  du  Barrois. 

1769.  14  Dec.  Transaction  entre  le  Roi  et  TEm-r 
pereur ,  sur  la  liquidation,  des  dettes  de  la 
Lorraine. 


3i 


B  O  U  IL  L  O  N. 


i6o6«  %^Aprih    Lettres  patentes.du  roi  Henri  IV, 

accordées  au  duc  de  Bouillon  ^   par  lesquels 

'  les  le  Roi  prend  sous  sa  protection  la  ville 

et  château  de  Sedan  ,   et  autres  places  de  la 

souveraineté  dudit  duc. 

1641*  6  Août*  GonfirmatH>»  de  la  protection  de 
Sedan  par  le  roi  Loui$  XIII. 

i65i.  aoiVIars.  Traité  dCflfariSy  entre  le  Boi 
et  le  duc  de  Bouillon  pour  Véchange  des 
souverainetés  de  Sedan  ^  Rocroy  et  du  duché 
de  Bouillon,  contre  le  duché  d'Albret,  les 
comtés  d'Auvergne  et  d'Evretix,  la  baronnie 
de  la  Tour,    etc. 

177a.  Mai,  Protestation  du  duc  de  Bouillon 
contre  la  cession  de  la  seigneurie  d'Hierges 
et  de  ses  dépendances  y  faite  à  la  France  par 
révêqUe.  de  Liège,  lors  du  traité  du  ^i^Mai 
177a.,  avQC  la  contre- protestation  deTévêque 

de  Liège.     : 

Traité  définitif  de  177a,  de  Vimpr.  de  Versailles. 

1795.  a6  0c£.  /^Brum.IV.  Décret  de  k  conven- 
tion nationale ,  portant  réunion  du  duché  de 
Bouillon  à' la  république  françoise. 

ColleeUon  des  décrets. 
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É  T  A  T  S    D'  E  M  PIRE, 


BADE. 


•         « 


i663.  28  Mars.  Traité  entre  la  France  et  le 
margrave  de  B^^^^Dourlac  ^  touchant  le  -ckâ- 
teau  de  Landscron  en  Alsace'' 

Léonard.  » 

'i^èî.  17  Dec.'  '  Convention  entre   kt-  France"  et 
'  le  margrave  de  Bade-Bade,'-  pour  la  resti- 
tution réciproque  des  déserteurs ,    ratifiée 
par  Je  margrave^ ïe  4  Jam^ier  1)64. 

:.  Impr,  royale^   1786. 

1768.  10  Oc  t.  Convention  pour  labolition  du 
droit  d'aubaine,  entre  la  France  et  le  mar- 
^raviat  de  Bade  -  Bade,  revêtue  de  Lettres 
patentes  du  3i  du  même  moi$.  : 

Ord,  (TAUace,  , 

26  No^.  Convention  pout*'  l^abolitîon  du 
même  droit,  entre  la  France  et -le  margra- 
viat de  Bade  -Dourlac ,  revêtue  de  Lettres, 
patentes  du  8  Dec.  suiviànt. 

.    Ord.  à'Ahace.     .  ^ 

Dec.  Lettres  pateiites  qui  confirment  la 
substitution  masculine,  graduelle,  perpétuelle 
et  réciproque ,  établie  dans  la  maison  deBade* 

Orà.  à^AUt^te. 

1784. 


Bade.  33 

1784.  nj  Sept.  Arrêt  du  Conseil  d'état ,  qui  tnaîn-* 
tient  le  margrave  de  Bade  en  possession  de 
son.droit  de  pëagç  à  Beinheim» 

DicL  géogr.  d'Alsace^  par  Horkek^ 

.^  1796.  2,b  Juillet^  7  Thermid,  IV.  Suspension d'ar« 
mes  conclue  à  Stuttgatd  y  entre  le  général  en 
chef  Moreau  et  les  députés  d,u  margrave 
de  Bade. 

Mon  Abrégé  des  Traités ^  t,  IV, 

riiAoûtj  b  Fruct.  IV.  Traité  de  paix 
conclu  à  Paris  entre  la  république  Françoise 
et  le  margrave  de  Bade ,  ratifié  par  le  corps 
législatif  le  14  Fri/c^irf. /F. 

Mon   Abrégé  des  Traités ,  t,  tV, 

22  Août,  B  Fruct.  IV.  Articles  secrets  du 
traité  de  Paris  entre  la  république  françoise 
et  le,  margrave  de  Bàde^  *  ^ 

BASJLE,  Eràciiû,  voyez,. SUISSE. 

B^AVIÈRE, 

1649.  -^^*^  ^^  garantie  donné,  par  Iji  France , 
la  Suède,  ies  électeurs,  princes  et  états 
d'Empire ,  à  Télecteur  Çl^imilien  de  Baviè- 
re ,  à  l'effet  de  lui  ménager  la  rcnoncia-^ 
tion  formelle  de  Télecteur  palatin  et  de- 
ses  frèws  à  Fancienne  dignité  électorale  pa^ 
latine,  au  Haut^Pali^t^iat etau  comté  de 
X.  3 


84  B  jL  r  I  k  B.  M. 

m, 

■ 

Chanii   en  conformité  de  la  paix  de  West^ 
phalie. 

DUMOKT. 

• 

1679.  1 2  Avril.  Déclaration  de  Louis  XIV ,  fur 
ce  que  TÉlecteur  doit  être  censé  nommé- 
ment Compris  dans  le  traité  de  paix  de  Ni- 
mè^e  I  conclu  entre  la  France  et  l'Em- 
pire. 

1701.  ^  Mars.  Traité  d'amitié  et  d'alliance  y  avec 
des  articles  séparés  ajoutés  comme  supplé- 
ment y  les  IXXX&  le  1 9  Juin ,  et  les  autres  le  7 
iVoi\  1702, 

1^04.  18  Août.  Traité  par  lequel  le  Roi  s'est 
engagé  à  procurer' à  l'Electeur ,  à* la  paix, 
diverses  cessions  y  pour  le  dédommager  des 
pertes  qu'il  a  souffertes  à  l'occasion  de  son 
alliance  avec  la  France. 

1711.  3  Juillet.  Renouvellement  des  traités  d'a- 
mitié et  d'alliance  :  ce  traité  est  aussi  relatif 
à  là  cession  des  Pays r bas  catholiques,  faite 

à  l|Électeur  de  la  part  dp  r£spagne. 

» 

1713.  ibSept.  Convention  par  laquelle  le  Roi 
accorde  à  rÉlecteur ,  par  provision  ^  la  jouis- 
sance de  quelques  bailliages  situés  dans  la  dé- 
pendance du  duché  de  Luxembourg. 

^2^14.  so  Féi^r.     Traité  d'alliance ,    par  lequel  il 
ja  été  stipulé  entre  autres ^  de  la  part  du  Roi, 


s  A  r  t  à  A  t.  3& 

d'élever  l'Electeur  au  trône  Impérial^  lorsqu'il 
viendroit  à  vaquer. 

ij^'j.  i«  Noi^.  Renouvellement  du  traité  d'al- 
liance et  de  subsides  entre  la  France  et  la 
Bavière  9   avec  des  articles  secrets. 

JL735.  i5  Noi/.  Traité  d^amitié  et  d'union  étroite  f 
signé  à  Fontainebleau  entre  la  France  et  la 
Bavière ,  et  suivi  de  deux  articles  séparés  y  et 
de  deuit  déclarations. 

4738.  iG\Mai  Acte  de  renouvellement ,  pour  trois 
années,  du  traité  du  12  Nov.  1727. 

1741,  18  Mai.  Traité  d'alliance  entre  la  Fran- 
ce et  l'électeur  de  Bavière. 

16  Août.    Articles  convenus  entre  la  Fran- 
ce  et  rélecteur  de  Bavière. 

i^Sept.     Convention  entre  la  France,   la 
Bavière ,  et  l'électeur  de  Saxe. 

1744.  24  Juillet.  Acte  d'accession  et  de  garantie 
du  Roi  au  traité  secret  et  particulier ,  signé  le 
même  jour  à  Francfort  entre  l'Empereur  et 
le  roi  de  Prusse. 

1736.  !2^i  Juillet.  Convention  pour  subsides ,  sui- 
vie de  plusieurs  déclarations. 

1767,  29  Mars.  Convention  pour  un  corps  de 
4000  hommes  à  fournir  par  l'Électeun 

3 1  Juillet.    Convention  pour  la  restilutipii 
âes  déserteurs. 


36  B  A  r  I  à  n^E. 

« 

[l'jSj.  3i  Juillet.     Convention  potrr  un  corps  de 
2800  hommes. 

1767*  ij  Août.     Convention  touchant  rabolilîon 

du  droit  d'aubaine  et  les  rapports  cominer- 
cîaux  entre  la  France  et  la  Bavière ,  revêtue 
de  Lettres  patentes  du  39  Féi^r.  1 768. 

Ordonn,  d* Alsace. 

J768.  18'  Mars.  Déclaration  qui  fixe  à  cinq 
pour  cent  le  droit  de  détraction  à  percevoir, 
en  cas  d'exportation  ^  sur  les  successions 
échues  en  France  aux  sujets  de  l'électeur  de 
Bavière. 

Ordonn.    d" Alsace, 

1773.  3  Juin.  Convention  concernant  Je  régi- 
ment Royal  -  Bavière. 

1775.  10  Août.  Articles  ultérieurs  convenus 
pour  faciliter  l'exécution  de  la  convention 
précédente. 

1779.  i3  Mai,  Acte  de  garantie  de  la  paix  de 
Teschen,    donné  par  la  France. 

Impr,  royale. 

1796.  jSept.  21  Fruct.  IV.  Suspension  d'armes 
conclue  à  Pfaffenhofen  entre  le  général  en 
chef  de  l'armée  françoîse  et  les  commissaires 
de  l'électeur  Bavaro  -Palatin. 

Mon  Ahpégé  des  Traités^    t.  IV. 

1801.  24  Jioût ,  6  Fruct.  IX.  Traité  de  paix  et 
d'amitié  entre  la  France  et  l'électeur  Bava- 
ro -  Palatin. 
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B  R  A  NDÈBOURG-  ANSPACH. 

1757.  2G  Mars.     Convention  pour  \in  régiment 
de  hussards  de  3oo  hommes,    à  fournir  paix 
•     •   le  Margrave. 

— —  24  Sept.  Traité  d'union  et  de  subsides  en- 
tre la  Fraijce  et  le  Margrave. 

1778.  igF-^rr.  Convention,  pour  Tabolîtion  du 
droit  d'aubaine. 

BRANDEBOURG- BAREUTk 

1751.  12^01x6:  Traité  d'amitié  et  de  subsides > 
suivi  d'un  acte  de  garantie  du  roi  de  Prusse , 
daté  du  20  SepL  •  ,  j. 

1767,  17  Mû r^.^  Renouvellement  du  traité  pré- 
cédent. .  . 

BRANDEBOURG   -   ÉLECTORAL, 

-  wyêi  PRUSSE.         ":.'  r 

B  R  U  N  S  V  ï  C  -  L  U  N  é  B  O  .U  R  G. 

1671.  23  Gt^/.^' ^Traité  de  «letitvdité  et  de  subsi- 
des entre  Louis  XIV  et  le  due  Ernest -Au- 
guste de  Bfunsvic-Liméboitrg,  évêquèd'Q**. 
nabruck, 

LÉONARD.  .  I 

1672.  10  Dec.  Traité  de  Louis  XIV  avec  Jean- 
Fxëdéric  âeBruAj^nc-^JLaiKébûurg^  duc  d'Hâ-f 


38  'BrvitsP'ïc  -  LuNÛBov^t. 

xiovre,  pour  la  levée  d'un  corps  de  troupes 
de  dix  mille  hommes* 

1675.  18  Oc/.  Traité  de  neutralité  entre  Louis 
XIV  et  Jean  *  Frédéric  •  duc  de  Brunsvio 
Lunébourg. 

4679.  5  Févn  Traité  de  paix  de  Zeîl^  entre  le 
France  I  la  Suède  et  le  duc  George-Guillau* 
me  de  Brunsvic-Lunébourg. 

1741.  27  Sept.  Traité  de  neutralité  entre  la 
France  et  le  roi  George  H  ^  comme  électeur 
dé  Brunsvic  -Lunébourg, 

*7^7*  S  Scpté  Convention  de  Closter -^  Zet^eh  ^ 
entre  le  duc  de  Ciunberland  et  l6  maréchal 
de  Kichelieu. 

« 

BRUNSVIC -WOLFFENBUTTEL. 

i^T^.  bFéi/r.  Traité  de  paix  de  ZeU^  entre  la 
France  ,  la  Suède  et  le  duc  Rodolphe- Au- 
guste de  Brunsvic  -  Wolffetibfîtteji. . 

f.  5,Féi>r.  Articles  séparés  et  secrets  du  traité 
de  paix  de  Zell  entre  la  France ,  U  Suède  et 
les  ducsdeBrunsviCé 

IdoNARJfx 

^697,  4  NQVf    Protestotioa  du  duc  de  Bnmsviç- 


r 


BrVNSVI  C  -  Pf^OLFFBNUVnSt.  3^ 

Wolffenbiittel  y  touchant  deux  canonicats  de 
Tévéché  de  Strasbourg ,  présentée  au  con«- 
grès  de  Ryswick. 

Actes  tt  mémoîtes  de  Rj'smeh, 

1778.  16  Oc  t.  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine  y  revêtue  de  X^ettres  patenter 
du  Roi  f  datées  du  n  Noi^.  de  I9.  même  année. 

COLOGNE. 

1666.  23  j^ril  Traité  de  neutralité  et  de  sub- 
sides entre  Louis  XIV  et  TÉlecteur. 

Du  M  ONT, 

•  - 

166g.  iGFéi^r.  Traité  relatif  au  renouvellement 
de  la  ligue  du  Rhin ,  et  pour  envoyer  à  TE- 
lecteur,  à  sa  demande ,  un  corps  de  troupes 
à  son  secours* 

LéoiTARD, 

1672.  ^Janv.  Traité  d'alliance  entre  la  France 
et  l'Électeur,  contre  les  États -généraux  des 
Provinces  -  unies. 

ÏJJNIG, 

JI701.  iSîFcVr.  Traité  d'alliance  entre  le.Roi  et 
rélecteur  de  Cologne,  relativement  à  la 
guerre  pour  la  succession  d'Espagne. 

171 1.  20  Jam^.  Traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive entre  le  Roi  et  l'électeur  de  Cologne, 
en  renouvellement  de  celui  dû  i3  Févn 
1701. 

1734.  10  Janv.    Traité  dhioion  I  d'amitié  et  d^at* 


40  C   O    L   O    G    N   Eu 

liance  entre  le  Roi  et  Téfeçteur  de  Cologne. 

1740.  5  Mût.  RenourelleihenC  du  traité  précé- 
dent. 

1741.  12  Noi^.  Convention  pour  de  nouveau 
secours. 

1747,  ^  Juillet.     Traité  pour  des  stibsides. 

1748.  11  Ai^riL  Traité  d'union  et  de  bonne  cor- 
respondance. 

J751.  i  Mars.^  Renouvellement  du  traité  d'u- 
nion entre  la  France  et  Télecteur  de  Co- 
logne. 

— —  tà^Mal.  Renouvellementdu  traité  d'union^ 
avec  de  nouveaux  articles, 

lyhd.  26  Dec.  Traité  d amitié^  et  convention 
militaire,  ^ 

1768.  6  Oct.      Convention    pour  l'abolition   du 
droit  d'au^baîne ,   revêtue  dd  Lettres  patentes 
.  du  sta  Mttrs  17%, 

Ordonn,  d'Alsace, 

D  E  U  X    -    P  ONT  S. 

,  I 

ï68^.  Jiiirr.  Lettres  *pitf entes  confirniâtives  de 
la  qtitrfité  de  roi  dâ^  ridions ,  en  faveur 
dii  pifin^ô  de  BircIoenfëU ,    renouvellées  en 

•      •'  '1706:/    '-  :  '     i  •"  -     ''     . 

1712.  Jani^,     Lettres  patentes,    qui  accordent  à 
\  Mh  teî   jriiic«  dtf  Bk&kçnfeid  dou»e  cor* 


vées.et  le  droit  d'imposer  des  subsides  jils- 
qu^à  quatre  mille  livres. 

Ordoiuk  dk  Alsace. 

17 26.  Août.  Traité  concernant  la  liberté  du 
commerce  et  de  péage  réciproque  entre  les 
sujets  du  duché  des  Deux -Ponts  et  ceux  du 
comté  de  Bitsch. 

^736.  OcL  Lettres  patentes  qui  règlent  les  cor- 
vées dues  à  Mr.  le  duc  des  Deux -Ponts 
dans  les  terres  de  Bischviller,  Guttenberg 
et  la  Petite  -Pierre. 

Ordonn,  d^ Alsace, 

1744.  16  Dec.  Convention  pour  la  levée  d'un 
régiment  d'infanterie. 

1751.  3o  Mars.  Traité  d'union  de  bonne  cor- 
respondance et  de  Sid)sides ,  entre  la  France 
et  le  duc  des  Deux -Ponts  ^  suivi  de  quatre 
articles  séparés. 

•  3o  Mars.  Co  nvention  et  déclaration  rela- 
tives à  un  bataillon  de  mille  hommes  ^  que 
le  duc  s'engage  à  Içver. 

1756.  'j  Avril.    Renouvellemente ,  pour  huit  an- 
nées consécutives ,  du  traité  d'union  ^  de  bon- 
ne  con*espondance  et  de  subsides^  entre  la 
France  et  le  duq  des  Deux-Ponts>  suivi  de 
quatre  articles  séparés. 

—  j  Ai^riL  Convention  pour  la  levée  d'un 
corps  de  deux  mille  hommes  d'infanterie  par 
le  Pue. 


4»  DEVx^poifrs. 

I758.  G  Dec.    Lettres  patentes,   qui  augmentent 

Ae  1 400  livres  les  subsides  accordés  k\  Mr. 

le  prince  de  Birkenfeld  par  celles  du  mois 
de  Janv.'  1712. 

Ordonn,  d* Alsace, 

1 766.  10  Mai  Renouvellement  du  traité  d'union  , 
de  bonne  correspondance  et  de  subsides ,  en- 
tre la  France  et  le  duc  des  Deux -Ponts,  pour 
huit  années  consécutives. 

10  Mai.  Déclaration  donnée  en -consé- 
quence du  traité  de  renouvellement  dWion, 
de  bonne  correspondance  et  de  subsides,  signé 
le  même  jour. 

1  o  Mai  Différens  actes  accessoires ,  relatifs 
au  même  traité. 

X  2  Mai.  Convention  touchant  le  droit  d'au- 
baine  et  son  abolition  4    suivie   de  Lettres 
.     patentes  du  Roi  du  29  Mai. 

Ordonn,  d'Alsace* 

•  1770.  Féi^r.  Lettres  patentes,  portant  conces* 
sion  aux  princes  Charles -Auguste  et  Maxi- 
milien  des  Deux  -  Ponts ,  du  privilège  exclu- 
sif de  faire  exploiter,  durant  vingt  années, 
les  mines  de  charbon  de  terre  de  la  comté 
de  Ribeaupierre  et  de  là  seigneurie  de  Berg- 
heim. 

Ordonn,  â^Alsace, 

1774.  Lettres  patentes ,  confirmatîves  des  droits, 
rentes    çt    revenus    du     duc    des*  Deux- 


Ponts ,  dans  les  bailliages  de  SeHx  et  Hâgen* 
bach. 

1774.  6  Sept.  Renouvellement  du  traité  d'union, 
de  bonne  correspondance  et  de  subsides  ^ 
pour  quatre  années. 

*■  6  Sept.  Déclaration  entre  le  Roi  et  le  duc 
des  Deux  -  Ponts ,  concernant  différens  en*» 
gagemens  éventuels ,  et  l'application  d'une 
partie  du  subside  ^ux  princes  Charles- Augu^ 
te  et  Maximilien  des  Deux-Ponts. 

1775.  6  Jani^.  Acte  d'accession  des  princes  pa- 
latins, Charles -Auguste  et  Maxîmilien:  des 
Deux  -  Ponts ,    à  la  déclaration  du  6  Sept. 

^774. 

177€«  .11  Féur.  Renouvellement,  pour  quatre  an* 
nées  du  traité  d'union ,  de  bonne  correspon- 
dance ,  et  de  subsides ,  avec  trois  articles  sér 
'  parés  et  une  déclaration  de  la  même  date , 
y  annexé^ 

-         3 1  Mars.     Convention  concernant  le  régi- 
/  ment  Royal -Deux -Ponts. 

1778-  5  Juillet.  Renouvellement,  pour  quatre 
années ,  du  traité  d'union ,  de  bonne  corres- 
pondance et  dé  subsides ,  avec  trois  articles 
-séparés,  alignés  le  même  jour  à  Versailles, 
et  une  déclaration  du  duc  des  Deux- Ponts  y 
annexée  >  dattée  des  Z)^ttx  -  Pon/4»  le  2  Juia. 


4^ 


Deux    -  -P  x)  -w*  t  4V 


i-jSo*  Lettres  patentes  conlîrmatlves  des  droits, 
rentes  et  revenus  du  duc  des  Deux- Ponts, 
dans  les  bailliages  deGuttenkerget  deBiscli- 
viller. 

luipr,  royale, 

1782.  26  Féi^r.  Renouvellement,  pour  six  an- 
iiées  consécutives,  du  traite  d'ujiion,  de 
boftne  correspondarnce  et  de  stibsides,'  avec 
trois  articles  séparés  de  la  mente  date. ^ 

1783.  3  Avril.  Convention  signée  à  Versailles^enivo 
le  Roi  et  le  duc  des  Deux-Ponts,  concernant 

j  les  eaijx  de  Gbdram^teiil ,   en  treize  articles. 

Ï785.  2i  Févf\  Renouvellement,  pcfui'si.^  années^ 
du  traifé  tfûïiion ,  d^e  bonne  correspon- 
dance et  de  subsides,  avec  trois  articles 
sépaTcs'et  seerets*d^la  mèâie  ddte,  ratifiés 
le  6  Mm  suivant 

I766.  ib  Nov.     Convention    signée  à    Versailles 
'        entre  là  Frin^é  et  fe  dtrè  tïés^  Deux-  Ponts  , 
concernant  les  limites  de  leurS' éHtSh  respec- 
tifs,  aiinoï^ibfede^seizfl.ajticiçs. 

Noi*.  Convention  eacfîîedtâve  des  déclara- 
tions du  i»o  Mai  1766  .efeidu  ii'Févr.  icij^* 
ayssi  signée,  à  Versailles^  pu  y^ngt-un  articles, 

'"  '  ^b.Nov^-.  Dé^cjaratioii:  dftnaécL  pat*  la '.Fran- 
ce ,  en  initerppétation  de  rarficlp  X  de  la  con- 
vention '  ex|)JipaJive  de  la,  ^Iric  date.     ^ 

i&  iVai^.    LXX VI  Articles -conveKus  entre 

la  cour  de  France  et  le  duc  des  Deux -Ponts, 


^ 


pour  consiater  les  droits  que  ce  prince  pour« 
ra  exercer  dans  ses  clals  situés  ea  Alsace. 

178-7.  Traité  relatif  aux  bailliages  de  Qéboui^ 
et  de  Catharinenboui^. 

E  R  B  A  C  H. 

1800.  %oNov.  2^Brum.IX.  Convention  de  paix 
et  d'amitié  y  entre  la  France  et  les  comtes 
d'&bach. 

F  U  L  D  E. 

1778.  21  Dec.  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d  aubaine  y  entre  la  France  et  1  evêché 
de  Fulde. 

FURSTEMBERG. 

1777.  16  Mars.  Lettres  patentes  sur  l'abolition 
du  droit  d  aubaine  entre  la  France  et  la  prin* 
cipauté  de  Fûrstemberg, 

HESSE    -    CASSE  L. 

17€8.  29  Féi'r.  Lettres  patentes  pour  1  aboli- 
tion du  droit  d'aubaine  ,  entre  la  France 
et  les  états  du  landgrave  de  Uesse- CasseL 

1 795.  28^01!/ ,  1 1  Fruct.  III,  Traité  de  paix  con- 
clu à  Bâle  I  entre  la  républi<][ue  Françoise  et  le 
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lancIgraredeHessc-^Gassel,  ratifie  parla  coxl--* 
vention  nationale  le  18  Fruct^  IIL 

HESSE    -    DARMSTADT. 

i/]oi.  AvriL  Lettres  patentes ,  portant  règlement 
des  droits  de  Mr.  le  comte  de  Hanau. 

Oràonn,  d^Alsacf. 

1707.  Noi^.  Lettres  patentes,  ,qiiî  maintiennent 
le  comte  de  Hanau  dans  le  droit  de  faire 
exercer  la  jurisdiction  de  sa  régence. 

Ordonn,  d- Alsace. 

iyij.  Févr.  Lettres  patentes ,  portant  confir-' 
mation  et  ampliation  des  droits  et  privilèges 
accordés  au  comte  de  Hanau ^  par  celles  de 
1701  et  1707. 

Ordonn,  d'Alsace, 

1718.  Avril.  Lettres  patentes  en  faveur  de  Mr^ 
le  comte  de  Hanau  ^  concernant  la  terre  de 
Brumath  ,  et  qui  Tautorisent  à  y  exercer 
les  mêmes  droits  qu'il  exerce  sur  ses  autres 
terres  d'Alsace. 

Ordonn,  d'Alsace, 

xjm.  Sept.  Lettres  patentes ,  portant  confirma- 
tion des  droits  de  Madame  la  princesse 
de  Hanau  dans  sa  terre  de   Kutzenhausen. 

Ordonn,  d^ Alsace» 

i  73 1 ,  S^L    Lettres  Jpatentes  en  faveur  de  Mr. 


H  E  s  s  E    -    Daemstadv,       ^j 

le  comte  de.Hanau  y  concernant  la  terre  de 
Hatten ,  le  château  de  Bourgstaden ,  le  vil- 
lage de  Gottesheim  et  un  quart  du  château 
de  Hunnehourg, 

Ordonn,  d^ Alsace. 

1 738.  A\^riL  Lettres  patentes  \  qui  maintiennent 
le  prince  de  Hesse  -  Darmstadt  dans  le 
droit  et  possession  de  nommer  des  rabbins 
aux  jui£i  qui  sont  dans  ses  terres» 

Ordonn.  d'Alsace, 

1749.  ai^Féi^n  Arrêt  du  conseil  du  Roi,  por- 
tant confirmation  des  réglemens  faits  par 
la  chambre  forestière  te  établie  à  Bouxviller  p 
pour  la  police  des  bois  et  forêts  des  com- 
munautés du  comté  de  Hanau. 

RmvsSj  Staals-Canzley,  XXVI • 

1767.  7  Sept.  Convention  entre  le  Roi  et  le  prin- 
ce de  Hesse-Darm^dt,  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine,  revêtue  de  Lettres  [paten- 
tes du  29  Féi^n  1768. 

Ordonn.  d^Alsace. 

1769.  18  j4oûL  Convention  pour  la  restitution 
réciproque  des  déserteurs* 

Impr»  royale. 

1774.  i^Fii'r.  Arrêt  du  Conseil  d'état ,  qui  per- 
met au  landgrave  de  Hesse-Darmstadt  de 
continuer  à  tenir  un  bac  sur  le  Rhin,  pris 
d'Oflendorf  y  et  d'en  percevoir  les  droits. 

«  DicUonnaire  de  V Alsace ,  par  Hotmm, 

1779.  2j  Juillet.    Convention  entre  le  Roi  et  le 


♦    , 


Ifi  ^  L  E  Y  E  K. 

landgrave  de  Hesse-Darmstadt,  pour  labo- 
liiian  du  droit  d'aubaine ,  revêtue  de  Lettres 
patentes  du  8  Sept,  suivant 

MAKTStrS, 

HESSE  -   HOMBOURG. 

^779'  ^Juillet.  Lettres  patentes  sur  rabolîtîon 
du  droit  d'aubaine  entre  la  France  et  leland^ 
graviat  de  Hesse-Homl^ourg. 

>8oo.  lé^Sept.  2&Fruct.  VIII.  Convention  de 
paix  entre  la  France  et  le  landgrave  de  Hes- 
se-Hombourg. 

Moniteur. 

ISEMBOURG. 

;i8oô.  i£^  Sept.  à8  Fruct.  VIII.  Convention  de 
paix  avec  les  princ«s  dlsembourg. 

Moniteur. 

L  E  Y  E  N. 

J  781 .  22  Sept.  Convention  de  limites  et  d'échan- 
ge entre  la  France  et  le  comte  de  la  Leyen , 
ratifiée  par  le  Roi  le  1  Sept^  1782,  et  parle 
comte  de  la  Lcyen  le  i5  jéoût  1782. 

Reuss  j  Staats  -  CataXey ,   /.  llï. 

J782.  No\/.  Convention  pour  l'abolition  du  droit 
d'aubaine. 

1783.  16  Mai.  Convention  entre  les  mêmes,  pour 
lapunitipn  des  crin;ies  et  délits  à  l'égard  des 

particulic^rs 


jiarticulierft  qui  se  réfugieroient  d'un  état 
daii^  Fautre ,  reyétue  de  Lettres  patentes  du 
9  Mars  lySS  y  enregistrées  au  CoiiseUd'Alsa*- 
ce  j  le  s8  A^ril  suivant. 

ImfT.  du  Conseil. 

LIÈGE. 

1686»  Traité  àe  commerce  entre  la  France  et  Té* 
yéché  de  Liège. 

■ 

J1697.  Protestation  du  prince- évAque  de  Liège 
crontre  ce  que  la  paix  de  Ryswick ,  entre 
l'Empire  et  la  France ,  contient  au*  préju-* 
dice  des  droits  de  cet  éyèché  sur  le  duché 
de  Bouillon. 

DuMonr. 

Î753.  i5  Mai.  Traité  d'union  et  de  suicides  ^ 
pour  six  années  y  entre  la  France  et  le  pnn* 
ce  évéque  de  Liège,  accompagné  d'une  con« 
rention  militaire  pour  la  levée  d'un  régipoient 
liégeois  de  quinze  cents  hommes. 

9.757.  i8Afa£.  Rénouvellem^at  y  pour  six  années^ 
du  traité  d'union  de  1753,  avec  engagement 
pour  la  levée  de  deux  régimens  d'inËmterie 
li^eoise« 

2767.  9  Oc  t.  Convention  préliminaire^  signée 
à  Fontainebleau  y  concernant  les  limites  y  le 
commerce  et  les  communications  entre  la 
France  et  Tétat  de  jUi ège.     . 

if  4 


1768.  6  Dec.  Convention  pour  rabolition  du 
droit  d'aubaine ,  revêtue  de  Lettres  patentes 
du  .191  Décembre. 

V  Ordonn,  d'Alsace» 

1769.  3o  OcL  Convention  entré  la  France  et  Të- 
vêché  de  Liège,  pour  la  communication  li- 
lijre  entre  Giyet  et  Dinant. 

Impr.  à  Liège   en   17779     à  la  suite  du  traité  de 

1772.  2/^  Mai.  Traité  définitif  entre  la  France 
et  Tétat  de  Liège  ^  concernant  quelques 
échanges  y  les  limites,  le  commerce  mutuel 
et  la  liberté  des  communications  entre  la 
France  et  l'état  de  Liège. 

Imprimé  à  Versailles  en    1773  9     et    à  Uège    en 
1777.  '        ^        * 

1773.  9  Dec.  .  Articles  ultérieurs,  convenus  en- 
tré le  Roi  et  le  prince  -  évêque  de  Liège  ^ 
pour  l'exécution  du  traité  du  24  Mai  1772, 
suivis  de  deiix  déclarations  du  Roi  et  de 
trente -six  procès-verbaux  rédigés  en  exécu- 
tion dû  même  traité.  ^ 

traité  défin,  de  1772 ,    de  V imprimerie  des  états  de 
Liège  ^  enij'jj.       . 

a  7  74.  l^Juin.  Lettres  patentes  de  Louis  XVI'^ 
confîrmatives  de  celles  dû  feu  roi  du  11 
Dec.  1773,  portant  ratification  des  articles 
Intérieurs  du  9  Déq.  1773. 

Impr,  royale, 

1776.  6  Juillet.    CoavÈQtio4  ultérieure  d*échan- 


Liège.  Ôi 

ge  entre  la  France  et  l'état  de  Liège ,  ajou- 
tée au  traité  du  24.  Mai  177  a'  et  auxarticle9 
du  9  Dec.  1773, 

Imprimée'  séparément  à  la  suite  du  traité  de  lirni* 
tes  de  1772. 

17  76.  i3  Août.    Convention  pour  la  restitution 
réciproque  des  déserteurs* 

Impr.  royale. 

1778.  Il  Juin.  Convention  entre  la ^  France  et 
Tétat  de  Liège ,  concernant  le  terrein ,  dit 
entre  deux  eaux,  près  de.Rocroy  et  le  cul 
des  Sarts. 

1787.  !&  Juillet.  Convention  |K>ur  le  régiment 
Royal  -  Liégeois, 

1 793.  8  Mai.  Décret  par  lequel  la  convenUoii 
déclare  qu'elle  accepte  la  réunion  du  pays 
de  Liège  à  la  république  françoise. 

Collection  des  Décrets. 

LINANGE  .  HEIDESHEIM, 

1701.  2  j  Juillet.  Convention  sîgnée  kMetz  en- 
tre la  France ,  le  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  et  le  comte  de  Linan- 
ge-Heidesheim ,  au  sujet  de  quelques  fiefs 
relevans  de  la  LorrainCé 

17534  Z\  Dec.  Autre  convention  avec  le  même 
comte  y  revêtue  de  Lettres  patentes*    « 

Iirtjpr.  k  LunéviiU  en  a7$?. 


5^ 


WERTHEIM, 


J792.  29  Avril.  Convention  entre  la  France  et  le 
prince  de  Loewcnstein-Wcrtheim ,  pour 
indemniser  ce  prince  des  droits  seigneu* 
riaux  et  féodaux  supprimés;  ratifiée  par  lé 
corps  législatif  le  i&Mai^  et  sanctionnée  par 
le  roi  le  23  Mai  suivant 

Im^r,  royale, 

■ 

MAYENCE. 

1667.  28  Févr.  Traité  d'alliance  entre  la  France 
et  rélecteur  de  Mayence. 

1681.  24  Mai.  Transaction  entre  l'électeur  de 
Mayence  et  la  ville  de  Strasbourg,  concei^ 
nant  la  navigation  sur  le  Rhin. 

1749.  10  Févr.  Convention  entre  les  électeurs 
de  Mayence  et  Palatin ,  sur  la  navigation  du 
Rhin  y   agréée  par  le  règlement  définitif  de 

1751. 

1751.  29  Mai.  Règlement  définitif  de  commerce 
et  de  navigation  sur  le  Rhin ,  convenu  en* 
tre  la  France  et  l'électeur  de  Mayence. 

1760.  4  F6^^r.  et  10  Oc  t.  Conventions  relativefli 
à  des  fournitures  de  fourrages. 

.J797.  7&Déc.  SPluv.VI.  Articles  convenus  en*- 
tre  le  général  Hatry  et  le  commandant  de 
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Mayence ,  pour  remettre  cette  ville  entre  les 
mains  des  François. 

Oeei^tion  àerStadt  Mainz  y  Basél  hey  /.  Decker ,  i  ^  98. 

MECI^LENBOURG. 

l663.  18  Dec»  Traité  de  prptection,  conclu  à 
Paris  en  faveur  du  duc  dç  Mecklenbourg. 

Léonard, 

ijSj.  1  Avril.  Traité  d'union  et  de  bonne  corres- 
pondance entre  la  France  et  le  duc  de  Meck* 
lenbourg. 

■  1  Dec.    Traité  pour  contribuer  à  la  cessa* 

tion  de  la  guerre  et  au  rétablissement  d'un 
équilibre  intérieur  dans  l'Empire. 

1778.  29  Ai^riL  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine  y  revêtue  de  Lettres  patentes 
du  16  Mai^ 

Impr,  du  ComseiU 

1779.  iS  Sept  Traité  de  commerce  conclu  il 
Hambourg  entre  la  France  et  le  duc  de 
Mecklenbourg. 

•  Impr,  royale,    . 

MUNSTER. 

1672.  3  Avril.  Traité  d'alliance  entre  la  France 
et  l'évoque  de  Munster,  contre  la  république 
des  Pjovinces-iuxies. 

LUKXG^ 


\ 
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1676.  23  Mai.^  Traîté  entre  Louis  XIV  et  Tévé- 
que  de  Munster ,  pour  détacher  ce  prince 
du  parti  des  Alliés^  et  pour  le  mettre  dans  les 
intérêts  de  la  France. 

DUMONT, 

1679.  39  Mars.    Traité  de  paix  de  Nlmègue  en- 
^     tré  Lduis  XIV  et  Tévéque  de  Munster. 

JLÈoîTjtKjy, 

1780.  i3  Juin.  Lettres  patentés  pour  l'abolition 
du  droit  d^aubaine  à  Tégard  de  Tévêché  de 
Munster. 


NASSAU  .  ORANGE. 

1703.  loFéi^r.  Traité  provisionnel,  arrêté  entre  le 
Roi  et  le  prince  de  Conti,  pour  un  échange 
de  la  principauté  d'Orange  contre  d'autres 
biens  que  le  Roi  lui  donnera.  -' 

RoussBT  y  supplém.  de  Duniont, 

'     i^i3.  A\^filj  Mût.  '  Protestations  faites,  au  noili 
des  princes  ^de  Nassau- Si egen,    de  Nassau- 

Dillenbourg,  de  Nassau*  Dietz  et  de  Nassau- 

Hadamar ,   pour  «la   conservation   de  leur» 

droits  sur  la  principauté  d'Orange. 

KovssBT^  supplé^m,  dé  DumBnL^ 
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NASSAU  -  SAARBI^.UCK. 


i663.  5  Mars.  Traité  entre  Loijis  XIV  et  le  com- 
te  de  Nassau  -  Saarbnick  \  touchant  Hom- 
bourg. 

Lbon.4rd,  ,  .  .i      .   « 

1741.     Convention  prëllminaîre  de  limites , .  con- 
'  due  à  Versailles  entre  la  France  et  le  prin- 
èe  de  Nassau  -  Saarbruck ,   ratifiée  par  le  roi 
le  3  Juillet  1742. 

T756.     Convefatîon  pour  le  règlement  de  limités 
^    '  'entre les  tans  de  Hutting,  Kalhausen- Lor- 
raine et  celui  d'Erming-Nasstiu. 

1760.  9  Juin.  Convention  provisoire,  signée  à 
Bouqûenom ,  entre  la  France  et  le  prince  de 
Nassau  -  Sa'atBriick ,  pour  fixer  le^  limites  et 
échanges  entre  Vi  Liorraine  et  le  comté  de 
Sàarwerden.    '•'         -  - 

«  » 

1 766.  1 5  FcVr.  Convention  générale .  el  définitive 
d'iéchange  entrfe  le  Roi  et  le  prince  de  Nas- 

'  sau-Saàrbrùck^  revêtue  de  Lettrés  patenles 
du  3o  A\^rir\']^^^  erirégîsli^es  à  la  Cour  sou- 

*  véraine  de  Nancy  "lé  3oiWai  suivant, 

Impr,  de  la  Cour  souverairie; 

1 5  Féi^r.  Déclaration  de  cotnmissaires  res- 
pectifs ,  '  loiiehant  l'artide  XII  de  la  con- 
vention générale  et  définitive  du  même 
jour. 

Jmpr.  de  la  Cour  souv.  de  Xfaney^ 


I 

fis  NaSSAW  *  SAÂKBRtCM. 

2768«  \  ^AvrîL  Traité  de  subsides ,  conclu  à  Ver^ 
saiUes  entre  la  France  et  le  prince  de  Nas- 
sau •»  Saarbruck. 

■  1  AiffU.    Article  séparé  du  traité  de  sub- 

sides ^  pour  céder  à  la  France^  contre  un 
équivalent  y  le  village  de  Carling,  situé  eiw 
tre  St.  Avold  et  Saar-*  Louis. 

1770.  26  OcL  Traité  de  subsides  |  signé  k  Fon^ 
iainebleau  entre  la  France  et  le  prince  de 
Nassau  -  Saarbruck. 

* 

a6  Oct.  Article  séparé  du  traité  d^  suhaî* 
des  de  ce  jour ,  par  ^equel  il  est  convenu  que 
le  subside,  accordé  par  ce  traité^  sera  affed- 
té  au  payement  des  créanciers  françois  de 
la  maison  de  Nassau -Saarbruck. 

%6  OcL    Péclaration  par  laquelle  le  prince 
de  Nassau  s'engage   à  employer  au  rachat 
des  domaines  de  Schaumbourg  les  q^iaran- 
te-quatre  mille  Livres  destinées  à  cet  objet  et, 
comprises  dans  le  traité  dé  subsides. 

26  Oct.  Supplément  de  la  convention  d'é- 
change du  i5  Févr.  17661  entre  la  France  et 
le  prince  de  Nassau -Saarbruck,  au  nombre 
de  18  articles. 

1 774.  26  Avril.  Traité  d'abolition  du  droit  d'aur 
baine,  revêtu  de  Lettres  p^entes  du  27  du 
même  mois. 

1777.  "li  Août.  Coiirekitioii  concernant  le  régi- 
ment de  Nassaeu. 


Nassau  ^  Saaebbuck^  Sy 

% 
f  787*  s6  MaL    Conventioii  rdatiye  à  W  r^w 

xncat  de  cavallerie  au  service  de  France. 


NASSAU    •  USINGEN. 

'777*  7  ^^'^^  Traité  d'abolition  du  droit  d'au- 
baine ,  xerètu  de  Lettres  patentes  du  roi  du 
16  du  même  mois. 

•Boo.  s5  SepL  2  Vend.  IX.  Traité  conclu  à  A-- 
tckafftnhourg  entre  le  général  Augereaù  et 
le  prince  de  Nassau  «-  Usingen  y  pour  faire 
jouir  du  bénéfice  de  là  neutralité  les  pays 
de  Nassau  ^  administrés  par  les  régences  de 
Wisbaden ,  Weilbourg ,  Dillenbourg  et 
Hachenbourg  ;  ratifiée  par  le  premier  con- 
sul 9   K  9  Venffé 

Maniteur, 

NASSAU    -    WEILBOURG. 

1776.  ai^Janv.  Convention  entre  le  Roi  et  le 
prince  de  Nassau -Weilbouig  ,  concernant 
les  limites  de  leurs  états  respectifs  et  l'abo- 
lition du  droit  d'aubaine ,  conclue  à  Nancy  p 
et  ratifiée  par  le  Roi  le  7  FA^r.  suivant. 

Impr.  royaU. 

%^  Avril.  Lettres  patentes  sur  l'abolition 
du  droit  d'aubaine ,  en  £iveur  dés  états  du 
^prince  de  Nassau  -Weilbourg. 
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NEUWÎED,    voyez  WltO. 

NOBLESSE    IMMEDIATE. 

-      •    ■   r  i  ,^    ■ 

1680.  Dec.     Lettres  patentes  du  Roi ,    confirma- 
tîves  des  privilèges  de  là  n^LIessi^  imraédia- 
•   te  de  la  Basse*- Alsace  y  reiïouvelléeir»<it  aug- 
mentées depuis.  îi     !)  0 

'    Ordonn,  d'Alsace, 

1769.  Fié(/r.  Lettres  patentes  y  poirtânt  abolition 
du  droit  d'aubaine  pour  la  noblesse  immé- 
diate des  cercles  deSuabe^  de  Franeonie  et 
du  Rhin. 

Orâ,  é^Alsace. 


ORDRE    TEUTONIQUE. 

1774.  17  Avril.  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine  >  entre  la  France  et  Tordre 
Teutonique. 

PALATÏNAT  DU   RHIN. 

,16664 ,  19  Juillet.  Trtîté  d'amitié,  d'alliance  et 
de.  subsides*,  entre  1a  France  et  T^çteur  Pa- 
latin,   conclu  pour  trois  ans..     .   ' 

I 

1667.  7  et  ijFévr.  Sentence  afl^ilarile  des  com- 
missaires de  France  et  de  Suède,  rendue 
dans  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Té- 
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lecteur  de  Mayence  et  ses  alliés  y  d'une  part^ 
«t  Mecteur  Palatin ,  de  l'autre,  touchant  le 
droit  de  JVUdfangiat  ef  autres  droits  pré- 
tendus par  l'électeur  Palatin» 

I>rMOirr. 

1729.  i5  Féi^r.  Traité  entre  la  France  et  1  élec- 
teur Palatin ,  signé  à  Marly ,  concernant  les 
terres  palatines  en  Alsace. 

i-'Aa.  Nov.  Articles  arrêtés  entre  le  ministre 
du  Roi  et  celui  de  l'électeur  Palatin. 

1744.  i3  No\^.  Convention  poyr  un  corps  de  six 
bataillons  ,  à  fournir  par  l'Électeur  pour  le 
service  de  l'empereur  Charles  VU. 

17A6.  i^Févr.  Traite  d'umon,  de  bonne  cor- 
respondance et  de  subsides ,.  entre  la  France 
et  rélecteur  Palatin. 

1 749.  1  Ai^riL  Renouvellement  du  traité  d  union 
et  de  bonne  correspondance.^ 

1751.  28  AvrïL  Convention  définitive  entre  la 
France  et  l'électeur  Palatin,  touchant  la  na- 
vigation du  Rhin* 

^- —  1  Juin.  Renouvellement  du  traité  d'union 
entre  le  Roi  et  l'électeur  Palatin. 

1767.  28  Mars.  Acte  de  garantie  du  Roi,  pour 
la  possession  de  Berg  et  de  Juliers ,  en  faveur 
de  la  maison  palatine  de  S^ultzbach. 

28  Mars.     Convention  pour  Toccupatiou 
de  Dusseldprf  par  les  troupes  françoises. 


1757.  26  Anfril.  Convention  pour  la  restitution 
réciproque  des  déserteurs ,  sîgnéeNà  Ver^ail- 
les. 

Impr,  royale, 

1759.  ZoAi^riL  Traité  d'union  et  de  subsides ,  signé 
à  Versailles ,  entre  la  France  et  TÉlecteur. 

"  I  3o  AvrU.  Déclaration  portant  que  le  trai- 
té de  ce  jour  y  conclu  avec  llÈlecteur^  ne  dé- 
rogera en  rien  à  celui  conclu  le  3o  Oct. 
1767  entre  ce  prince  et  rimpératrice-Reine* 

'J766.  16  Juin*     Convention  wrétée  k  Schwetzîn^ 
gen  entre  le  Roi  et  TélcCTeur  Palatin ,  sur  Té- 
change  de  Seltz  et  de  Hageiibach  ^  avec  deux 
articles  séparés ,  'dont  l'un  porte  exemption 
réciproque  du  droit  d'aubaine. 

*  '  16  Juin.  Renouvellement  de  1  acte  de  ga- 
rantie de  la  France  pour  la  possession  des 
états  de  Berg  et  de  Juliers^  en  faveur  de  la 
maison  palatine. 

1767.  \bJanv.  Lettres  patentes  du  Roi ,  touchant 
l'abolition  du  droit  d'aubaine  entre  la  Fran* 
ce  et  les  états  palatins  y  en  conséquence  d'un 
article  séparé  de  la  convention  du  16  Juin 
1766. 

Orà.  à^ Alsace* 

I770.  9  Avril.  Convention  relative  à  la  punition 
des  crimes  et  délits  que  les  'sujets  respectifs 
commettront  dans  l'une  ou  l'autre  domina- 


r 
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tîon  j   ratifiée  par  le  Roi^    le  3o  du  même 
moish 

Orà,  d^Alsaeê, 

1771.  11  Âi^riL    Convention  pour  lâ  restitution 
réciproque  des  déserteurs. 

1781.  3oSept.    Déclaration  relative  au  droit  de 
détraction. 


SALM  .  SALM. 

1751.  SI  Dec.  Convention  conclue  entre  lé  roi 
Louis  XV  y  le  roi  de  Pologne ,  duc,  de  Lor- 
raine et  de  Bar ,  d'une  part ,  et  le  prince  de 
Salm-Salm,  de  Tautre^  pour  des  parÈiges. 

1782,  Féi^r.  Convention  pour  Tabolition  du 
droit  d'aubaine^  revêtue  de  Lettres  paten- 
tes. 

1783.  22  Féi^r.  Convention  concernant  le  régi- 
ment de  Salm-Salm. 

1792.  29  AyrîJ.  Convention  entre  la  France  et 
le  prince  de  Salm  «  Salm  ^  pour  indemniser 
ce  prince  des  droits  seigneuriaux  et  féodaux 
supprimés  y  ratifiée  par  le  corps  législatif  le 
16  Mai^  et  sanctionnée  par  le  roi  le  23  Mai 
suivant 

Zmjpr.  rçyaU^ 


( 
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SAXE  -  COBOURG. 


1779.  21  Juin.  Convention  pour  Tabolîtion  du 
droit  d'aubaine  j  entre  la  France  et  les  étajts 
du  duc  de  Saxe-  Gobourg. 

SAXE  -  ÉLEGTORALE. 

1664.  i^Ai^ril.  Traité  d'alliance  entre  la  France 
et  rélecteur  de  Saxe^ 

^665.  1'^  Sept.  Articles  ajoutés  au  traité  d'al- 
liance de  1664. 

DVMOVT. 

167^  i5  Nov.  Traité  d'alliance  et  d'amitié^ 
signé  à  St.,  Germain'en'-Laye  ,  entre  la  Fran- 
ce et  l'électeur  de  Saxe ,  pour  durer  l'espace 
de  quatre  ans. 

LÉOSARI}, 

1 700.  1 7  Dec.    Traité  d'alliance  entre  Louis  XIV 
et  le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe. 

1701.  3  Mars.  Convention  interprétative  de 
quelques  articles  du  traité  d'alliance  précé^v 
dent 

1732.  25  Mai.  Convention  préliminaire  d'at- 
liance, 

1741.  19  Sept.  Convention  conclue  avec  les  élec-» 
teurs  de  Saxe  et  de  Bavière. 

1746.  21  Avril.  Traité  de  neutralité  et  de  sub?» 
sides ,  entre  la  Frajice  et  la  Saxe. 


y 
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1747.  6  SepL  Renouvelleinent  du  traité  précé- 
dent, ayec  des  déclarations. 

T776.  16  Juillet.  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine  entre  la  France  et  l'Électeur , 
revêtue  de  Lettres  patentes  du  Roi  du  1 
Sept. 

fr,  du  ConseU  de  Colmar, 


1796,  Accession  de  l'électeur  de  Saxe  au  traité 
de  démarcation  du  Nord  de  rAllemagne,  con- 
clu entre  la  République  françoise  et  le  roi 
de  Prusse. 

SAXE-  GOTHA. 

1701.  i3  AvriL  Traité  d'alliance  entre  Louis 
XIV  et  le  duc  de  Saxe- Gotha ,  ayec  des  ar- 
ticles séparés. 

1778,  7  As^rîL  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine ,  revêtue  de  Lettres  patentes 
du  roi  du  20  Avril. 

Impr,  du  Conseil  de  Colmar. 

SAXE  -  HILDBOURGHAUSEN. 

1778.  20  Juillet.     Convention    pour    l'abolition 
du  droit  d'aubaine,  revêtue  de  Lettres  paten- 
tes du  roi  du  28  ^ou^. subséquent 
Impr.  du  Conseil  de  Colm^ 


SAXE    .    SA  AL^FEL  D. 

1778.  7  jéi^riL  Convration  pout  l'abi^tîon  du 
droit  d'aubaine,  avec  les  Lettres  patentes  du 
roi  du  ao  du  même  mois. 

Impr.  dm  ConseU  de  Oolmar^ 

SAXE-WEIMAFL 

* 

I771.  26  Févr.  Convention  entre  le  Roî  et  U 
duchesse  douairière  de  Saxe- Weimar  et  Ei- 
senachy  pour  l'abolition  réciproque  du  droit 
d'aubaine ,  avec  des  Lettres  patentes  du  Roi 
du  19  Mars  suivant. 

Impr,  d»  ConseU  de  Cotmar. 

SCHWARZENBERG. 

1777.  i5  F^vr.  Convention  pour  Tabolition  du 
droit  d'aubaine  9  entre  la  France  et  le  prin- 
ce de  Schwarzenberg. 

SPTRE 

1646,  19  J^iUet.  Traité  entre  la  France  et  Vé* 
vêque  de  Spire ,  par  lequel  ce  dernier  met 
sonévéchéy  avec  les  prévôtés  de  Weissen- 
Boiu'g  et  Odenheim  ^  sous  la  protection  per-* 
pétuelle  du  Roi ,  et  consent  à  ce  qu'il  y  ait, 
même  après  la  paixgéaécal^i  ganûson  fran- 
çoise  à  Fhilip^ouig« 
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i663.  h  Mars.    Traité  avec   l'évéque  de  Spire, 
i  touchant  IVtccomnkodemeiit  des  différends  de 
PhiIipsbourg« 


lySi.  Août.  Lettres  patentes  du  Roi,  portant 
r^lement  sur  les  corvées ,  en  fàvettr  de  Té- 
Vêque  de  Spire. 

Ordonn.  d^Alsaee,- 

1756.  Juin.  Lettres  patentes ,  portant  confirma*- 
tion  et  ampliation  des  droits  de  revêtue  de 
Spire. 

Ordonn,  d^Alsact, 

1768.  16  Août.  Convention  pour  labolition  ré^ 
ciproque  du  droit  d'ay baine ,  munie  de  Let-^ 
très  patentes  du  Roi  du  s3  Août  suivant» 

Ordonn,  d^Akaet, 

1771.  11  Nov.  Lettres  patentes  accordées  à  Té^ 
véque  de  Spire,  pour  la  suppression  de  la 
régence  de  Lauterbourg, 

Mémoirtpouf  Vévèque  de  Spire  ^  fubtiéen  179O) 

STRASBOURG. 

168s.  Sept.  Lettres '  patentes  du  Roi,  portant 
confirmation  des  droits,  de  Tévéché  de  Stras^ 
bourg  ;  renouvellées  et  augmentées  sous  Tes 
régnes  subséquens. 

Ordônn.  d^AlfOe^ 

1767.  27  Mars.    Lettres  patentes  pour  l'abolît 
1.  i 


/. 
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lition  du  droit  d'aubaiiie,  à  Végard  des  ter- 
res de  Tévêché  de  Strasboiitg. 

Ordonn,  d^AUace, 

TRÊVES. 

166  !•  12  Oc/.  Traité  entre  la  France  et  l'élec- 
teur de  Trêves,  pour  le  château  et  monta- 
gne de  Montclair. 

LÉONARD. 

1767,  ih  Ai^riL  Convention  pour  rabolîtion  ré- 
ciproque du  droit  dWbaine  eiitre  la  France 
et  les  états  de  l'électeur  de  Trêves  ;  revêtue 
de  Lettres  patentes  àari^Févr.  1768. 

^  Oràonn.   d^Alsace. 

1773.  39  Oct  Convention  préliminaire  entre  la 
France  et  l'électeur  de  Trêves ,  sur  diflFérens 
objets  de  contestation ,  et  sur  les  limites. 

■■■  ■  ■!    39  OcL    Supplément  de  convention  y  signé 
à  la  suite  de  la  convention  principale ,  et  re- 
.  làtif  à  plusieurs   échangea  arrêtés  entre  la 
France  et  l'état  de  Trêves. 

J778,  25  Juin»  Convention  entre  le  Roi  et  Té- 
lecteur  de  Trêves,  pour  la  restitution  réci- 
proque des  déserteurs. 

lïtopr.  royaU, 

X  Juillet.  Conyention  définitive  de  limi- 
tes entre  la  France  et  l'électeur  de  Trêves; 
revêtue  de  Lettres  patentes  du  roi  du  22 
Mars  1780. 

Jmj^rim.  de  la  Cour  §Quy,  de  Nancj. 


^ 
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VILLES    HANSÉATIQUES. 


i655.  lo  Mai.  Traité  de  marine  et  de  commer* 
ce ,  signé  à  Paris  entre  la  France  et  les  vil- 
les Hanséatiques ,  portant  confirmation  des 
traités  et  privilèges  antérieurs  des  années 
1464,  1483,  1489,  i536,  ^55a,  1604, 
i656.  i  . 

LSOITARD, 

1716.  28  Sept.  Traité  de  commerce^  signé  à  Pa- 
ris  entre  la  France  et  les  villes  de  Hambourg^ 
Bremen  et  Lubeck  ^  portant  entre  autres 
exemption  du  droit  d'aubaine  en  faveur  des 
sujets  de  ces  villes* 

Du  M  ONT. 

.1726.  6  Juillet.  Lettres  patentes  pour  étendre 
à  la  ville  de  Dantzîc  les  privilèges  accor- 
dés aux  villes  Hanséatiques. 

Impr,  royale, 

1769,  1  Avril*  Traité  de  marii|ie,et  de  commer- 
ce ,  pour  vingt  ans ,  entre  la  France  et  la  ville 
de  Hambourg,  avec  deux  articles  ,séparés. 

Impr,  royale, 

- — -  1  Avril.  Sept  articles  séparés  et  secrets  ^ 
signés  en  même  tems  que  le  traité  de  mari- 
ne et  de  comnjerce  précédent. 

Impr.  ro^aie,  1769V 

.1778.,  \^  Sept.  Règlement  pour  }é  commerce  6\ 
la  navigation  de  jj^nibourg.    \       . 


66  Villes    Hanseati^ves. 

1778.  ^Sjii^ril.)  Lettres  patentes  sur  Tabolitlon 

1779.  31  Ja/n.  )  du  droit  d'aubaine,  en  faveur 
des  villes  de  LubecJc^*Breinen,  Danti&ic  et 

,     ,    Hambourg. 

1789*  17  Mars.  Convention  conclue  k Hambourg 
pour  la  prolongation  du  traite  de  commerce 

,  de  .1769 ,  pour  vingt  années ,  à  compter  du  1 
Avril  1789. 

Martuns. 

a  797.    24  Juin  y  6  Messid.  V.     Convention  entre 
la  France  et  la  yiU^  de  Hambourg  pour  un 
,  emprunt.  «^ 

VILLES    IMPÉRIALES,     ; 

•1 

X7^'^*  O^'*  Lettres  patentes ,  portant  exemption 
dé  droits  en  faveur  de  la  ville  dAioù  -  U- 
Chapelle. 

1766,  10  Sept.  Lettres  de  fsurannation  iSur  les 
Lettres  patentes  du  mois  dé  Mai  1 764 ,  ac- 
cordées à  la  ville  d Aix-la-Chapelle  ,  pour 
l'abolition  réciproque  du  droit  d  aubaine* 

*  "Maktejxs, 

» 

i767,  Oct.  Lettres  patentes^  portant  abolition  du 
:        droit  d'aubaine,    en  layçur  de  la  ville  de 
Francfort. . 

Oràônn,   d'Alsace» 

^Jjo.  14  Juillet.  Lettres  patentes^  portant  aboli- 
tion du  droit  d'aubaine  pour  vingt-dey x  vil- 
les impérialieis  ^  savoir  ;  Rad^bonne^  Cologne f 
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Auorshourg^  Nuremberg j  fVormSj  Vlm^ 
^Spîre,  Eslingeriy  NôrdUngeriy  Hall  en  Sua- 
bcj  Nordhauserij  Rotweil,  Dortmundj  t/- 
herlingen ,  Friedberg ,  Heilbronn  ,  -  fVetzr 
larj  Mèmmingen  y  LindaUy  Dûnckelspiel  y 
Offenhotirg  et  Qengenbach. 

Impr,  du  Conseil  de  Colmar» 

1 774 .  Oc  t.  Lettres  patentes ,  portant  abolition  du 
droit  d'aubatne  pour  vingt-trois  autres  villes 
impériales,  savoir:  Schweinfurty  Rotenbourg 
sur  le  Tauber^  fVindsheim ,  Goslar,  Mul- 
house en  Thuringe ,  Schwâbisch  t  Qemîindej 
Biberach,  J^eill^  PVangen,  P/ullendorf, 
Zell  sur  VHammersbach  ,  Ravensburg  , 
JVimpfen  ,  Weissemhourg  en  Franconie , 
Giengen ,  Kempten ,  Isnj ,  Kaufbeuren ,  Leut- 
kirchy  Alen  enSuabe,  Buchau,  Buchornet 
Bopfingen. 

Impr,  du  Conseil  de  Colmaff, 

■■  ■  i5  Dec.  Acte  d'acceptation  du  directoire 
des  villes  impériales  pour  les  villes  exemptées 
par  la  France  du  droit  d'aubaine. 

Martens. 

1770-  12  Jani/.  Lettres  patentes  sur  l'abolition 
du  droit  d'aubaine  en  faveur  de  la  ville  de 

Reutlingen. 

Impr,  du  Conseil  de  Colmar, 

1786,  Il  Avril.  Lettres  patentes  sur  la  réciproci- 
té de  la  jurisprudence  d^s  faillites^  à  obser- 
ver en  France  et  kFrancJhrt. 


5» 


W  I  E  D. 


1777.  16  Mars.  Lettres  patentes  pour  l'aboli- 
tion du  droit  d'aubaine  entre  la  FAince  et 
l'état  de  Neu-fVied, 

Jmpr.  du  Conseil.  ' 

'  i3  Iféc.  Convention  sur  labolition  du 
droit  d'aubaine  entre  la  France  et  le  comte 
de  Wied-Runckel. 

1800.  22  Oct.  3o  Vehd,  IX.  Convention  entre 
le  général  Augereau  et  les  princes  de  JVeu" 
TViedei  de  ff^ied-Runckel ,  pour  faire  jouir 
le  pays  de  Wied  du  bénéfice  de  la  neutra- 
lité. 

MQfdteur. 

WIRTEMBERG. 

1748.  10  Mai.  Articles  signés  à  Versailles  entre 
le  Roi  et  le  duc  de  Wirtemberg ,  pour  la  mi- 
se en  possessiqn  des  neuf  seigneuries  de  la 
succession  de  Montbéliard,  situées  eh  Fran- 
che-Comté et  en  Alsace,  en  faveur  de  ce 
prince  ;  ratifiés  par  le  Roi  le  2  2 ,  et  par  le  duc 
de  Wirtemberg  le  28  dudit  mois  de  Mai. 

Ordonn.   d* Alsace, 

1752.  4  Féi^r.  Traité  préliminaire,  de  limites  et 
d'échange  entre  la  France  et  le  duc  de  Wir- 
temberg j    relativement  à  la  principauté  de 


ff^IRTEMBERG.  Jl 

Montbélîard  ^    avec  un  article  séparé  et  se- 
cret y  et  une  déclaration  du  même  jour. 

1757.  3o  Mars.  Convention  pour  un  corps  de 
troupes  de  6000  hommes. 

1759.  gFéi^r.  Traité  d'alliance  et  de  subsides, 
pour  trois  années  consécutives ,  entre  le  Roi 
et  le  duc  de  Wirtemberg,  ratifié  par  le 
Roi  le  1 7  Féi^r»  et  par  le  Duc  le  3  Mars ,  avec 
sept  articles  secrets  et  unç  décl$tration  sé- 
parée. 

3  Noç^.  Convention  pour  un  corps  de  trou- 
pes de  8670  hommes. 

1768.  Juin.  Lettrés  patentes ,  portant  confirma- 
tion dé  droits  en  faveur  du  duc  de  Wirtem- 
berg. 

Ordonn.  d'Alsace. 

1778.  14  Avril.  Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'aubaine 9  revêtue  de  Lettres  patentes 
du  20  AK^ril  suivant. 

1783.  Mai,      Lettres  patentes ,  portant  confirma- 
.  tion  des  droits  du  duc  de  Wirtemberg  dans  la 
seigneurie  de  Franquemoht 

Maktess, 

1786.  m  Mai.     Convention  conclue  entre  le  Roi 

et  le  duc  de  Wirtemberg,  relativement  aux 

limites  du   comté  de  Montbéliard ,  revêtue 

(de  Lettres  patentes  du   18  Oct.   1786,    et 


I 

enregistrée  au  parleinexit  4e  Besançon  le  8 
Marx  788. 

Impr.  du  Parltm,    MJRTBira, 

1786.  21  Mai.  Déclaration  séparée  du  duc  de 
Wirtcmberg,  pour  empêcher  la  plantation 
et  Ja  culture  du  ta})ac  dans  le  pays  de 
Montbéliard, 

j  796.  1 7  Juillet ,  29  Messid*  IV.   Suspension  d'ar- 
mes conclue  à  Bade  entre  le  général  en  chef 
de  l'armée  friuiçoise  et  les  députés  du  duc  de 
Wirtemberg. 

Mou  Ahré^é  des  Traités. 

pnj-  'j  Août  j  20  Thermid.IV.  Traité  de  paix 
conclu  à  Paris  entre  la  République  fran- 
çoise  et  le  duc  de  Wirtemberg  ;  ratifié  par  le 
pprps  législatif  le  ^8  Thermid.  suivant. 

Mon  Abrégé  des  Traités. 

WURTZBOURG  ET  BAMBERG. 

:i773.  1  Juin.  Convention  pour  labolition  réci- 
proque du  droit  d'aubaine  à  l'égard  des  évô- 
chés  deBamberg  et  de  Wiirtzbourg,  revêtue 

de  Lettres  patente^  du  roi  du  21^  Juin  delà 
îpême  ànneç* 


mm 


r 


7» 


ESPAGNE. 


1659.  7  Nou.  Traité  de  paix  des  Pyrénées  entre 
la  France  et  l'Çspagne . 

Léonard, 

J1660.  2  Juin.  Renonciation  avec  serment  de 
l'infantp  Marie-Thérèse ,  à  tout  droit  de  suc- 
cession à  la  couronne  d'Espagne ,  en  considé- 
ration de  son  mariage  avec  le  roi  de  France. 

DuUONTi 

— *-  1 2  Noi^.  Convention  entre  les  cômmîssaî- 
res  des  deux  couronnes^  en  exécution  de 
Tart.  XLII  du  traités  de  Pyrénées. 

i66i.  24  Mars.  Déclaration  de  l'Espagne  pour 
la  préséance  des  rois  de  France.  >. 

LéONAKD. 

1668.  2  Mai.  Traité  de  paix  dAix-'la ^Chapelle 
entre  la  France  et  l'Espagne. 

1675.  25  Oct.  Traité  entre  les  deux  puissances  ^ 
pour  le  rétablissement  du  commerce  dans 
les  P^ys-bas. 

IJtOVlAKJi, 

1678.  17  Sept.  Traité  de  paix  de  JV/mèg-Mc  entre 
la  France  et  l'Espagne. 

1679.  27  F^iT.    Déclaration  du  roi    de  France 
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pour  raccomplissement  des  articles  XXI, 
XXII  et  XXII I  du  traité  avec  YEspSLgne. 

LioVARD. 

i683.  19  OcL  Convention  pour  la  liberté  de  la 
navigation  et  de  la  pêche  dans  la  rivière  de 
Bidassoa,  renouvellée  le  20  Dec.  1684. 

LàojTARD. 

1684.  1 5  Août.  Traité  de  trêve ,  pour  vingt  ans  , 
conclu  à  Ratisbonne.  entre  la  France  et 
l'Espagne. 

1697.  20  Sept.  Traité  de  paix/  signé  à  Rjyswick 
entre  les  deut  états» 

1699.  3  Dec.  Traité  entre  la  France  et  l'Espa- 
gne pour  le  règlement  des  limites,  en  exécu- 
tion du  traité  de  Ryswick. 

DUMONT, 

1700.  2  Oct.  Testament  de  Charles  II ,  roi  d'Es- 
pagne, en  faveur  de  Philippe  d'Anjou,  avec 
le  bodlcile  du  5  Oct. 

DuMONT, 

'  Dec.    Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  pour 

conserver  à  Philippe  d'Anjou ,  son  petit- 
fils,  et  à  tous  ses  descend^lns  mâles,  leur 
droit  de  succession  en  France ,  nonobstant 
leur  élévation  au  trône  d'Espagne. 

Traité  définitif  d'Utrecht^    entre  la  France  et  VAn^ 
gle terre  f  de  V édition  de  Fovknibr, 

1701.  12  Mai.  Transaction  de  Thionvillc  pour 
la  forêt  de  Morlaravaux, 
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1071.  27  Août.  Traité  dassienio  entre  la  Fran- 
ce et  FEspagne,  pour  la  traite  des  nègres , 
accordée  pour  vingt  ans  à  la  compagnie  de 
Guinée  en  France. 

1703.  i5  Mars.  Articles  convcfnus  pour  facili- 
ter le  commerce  entre  les  sujets  d'Espagne 
et  de  France. 

DVMONT, 

1713.  Mars.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV, 
admettant  et  autorisant  la  renonciation  de 
Philippe  d'Anjou,  roi  d'Espagne,  à  la  cou- 
ronne de  France,  et  celles  des  ducs  de  Berry 
et  d'Orléans  à  la  couronne  d'Espagne ,  an- 
nullant  et  supprimant  les  Lettres  patentes 
du  mois  de  Décembre  1700. 

Traité  d'il trecht^   de  rédition  de  FouRtriEtu 

». 

1715.  i5  Mars.    Traité  de  commerce   entre  la 
France  et  l'Espagne. 

1720.  16  Févr.  Convention  entre  la  France, 
l'Espagne  et  l'Angleterre ,  contenant  l'accep- 
tation de  l'accession  de  Philippe  V,  donnée  , 
à  Madrid  le  26  Jarn^.  précédent,  à  la  con- 
vention signée  à  Paris  le  18  Juillet  1718, 
au  nom  du  Roi,  avec  les  plénipotentiaires 
du  roi  d'Angleterre,  touchant  les  conditions 
qui  dévoient  servir  de  base  à  la  paix  entre 
l'Empereur,  le  roi  d'Espagne,  -  et  le  roi  de 
Sardaigne. 


^6  E  s   P  A    G    K  E. 

1721,  27  Mars.  Traité  d'alliance  défensive  en- 
tre la  France  et .  TEspagiae ,  avec  •  pl^sieurs 
articles  secrets  et  séparés^ 


i3  Juin.  Traité  d'alliance  défensive  entre 
la  France ,  l'Espagne  et  la  Grande  -  Breta- 
gne. 

DuMOIfT. 

27  Sept.  Acte  de  garantie  délivré  par  la 
France  et  la  Grande-Bretagne  en  faveur  de 
rEmpereur  et  du  roi  d'Espagne. 

DUMONT, 

1724.  24  Jarii^.  Acte*  de  garantie  touchant  les 
investitures  d'Italie ,  arrêté  et  signé  à  Carn^ 
brai  par  la  France  et  l'Angleterre. 

1727.  i3  Juin.  Accession  du  roi  d'Espagne  aux 
articles  préliminaires  de  Paris. 

KOVSSET. 

1729.  9  Noi^.  Traité  de  paix  de  Séi^ille  entre  la 
France,  l'Angleterre  et  l'Espagne. 

.      ,  DUHONT. 

m 

1733.  aSOct.  Alliance  offensive  et  défensive  en- 
tre la  France ,  l'Espagne  et  le  roi  de  Sar- 
daigne ,  contre  l'Empereur ,  signée  à  PEs- 
curial. 

1739.  21  Avril.  Acte  d'accession  du  roi  d'Espa- 
gne au    traité  de  paix  définitif  de  Vienne, 
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accepté  et  ratifié  par  la  France  le  26  Ai^ril 
suivant. 

s 

1743.  25  Oc  t.  Traité  setîtet  d'amitié  et  d'alliance 
défehsive'perpétuelle ,  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne ,  avec  gaTl^tie  réciproque  de  tous  les 
états  des  deux  monarchies  ^  tatit  au  dedans 
que  hors  de  l'Europe ,  et  réunion  de  leurs , 
forces  contre  l'Autriche ,  4a  Sardaigne  et  la 
Grande-Bretagne,  e^  spiI^e  articles  signés  à 
Fontainebleau^ 

1745.  1  Mai  Traité  d'alliance  dAranjuei:^  des 
trois  couronnes  de- France,  d'Espagne  et  de 
Naples ,  avec  la  république  de  Gênes« 

Voyez  Génms.  .       i 

1748.  28  Juin.  'Acte  d'accession  du  roi  d'Espa*- 
gne  aux  articles  préliminaires  d'Aix*la-Gha« 
pelle. 

Wmnçk, 

•^— -  20  OcL  Acte  d'accession  dû  roi  d'Espagne 
à  la  paix  définitive  d'Aix*4a-Chapelle  ;  accep- 
té par  Louis  XV,  et  ratifié  par  lui  le  29 
Oct.  suivant. 

Impr.  royale^  •  ■ 

J760.  5  Juin.     Convention  stir  la  forme  dans  la- 
quelle les  princes  de  la  maison  de  France 
seront  désormais  reçus,  soit  dans  les  ordres 
du  St.'  Esprit  et  de  St.  Michel ,  soit  dans  ce- 
lui d€  la  Toison  d'or;  signéeà/^ra/yW^le^^ 


t 
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et  ratifiée  par  le  roi  d'Espace  le  20  Juin 
suivant. 

1761.'  i5  /ioûL  "Pacte  de  famille  eotre  les  diffé- 
rentes branehes  de  la  maison  de  Bourbon. 

DvFONT  DE  NsMoçit^  :  Le  pacte  de  famille. 

1762.  4  Féi^F\  Convention  particulière  entre  la 
France  et  VEsp^gn^  ^  en  conformité  du  pac- 
te, de  famille.  . 

•■■  3  Noy.    Gbnvcntiôn  relative  à  la  cession  de 

la  Louisiane  faite  à  l'Espagne ,  et  acceptée 
par  le   roi    Charles   III  le   i3   du    même 
•    jnoi$.  •     .     .     , 

1763,  10  t/a/n.  Convention  de  Paris  entre  la 
France ,  rEsjiagne  et  le  roi  de  Sardâigne ,  tou- 
chant le  Plaisantin. 

■ii.i  ■  10  Juin.  Convention  particulière  signée  à 
Versailles  entre  la  France  et  TËspagne],  eu 
exécution  du  traité  précédent 

01765,  29  Sept.  Convention  entre  la  France  et 
l'Espagne,  conpernant  les  déserteurs  et  mal- 
faiteurs réfugiés  d'une  domination  dans  l'au- 
tre. >       .    . 

Impr,  royale, 

.4767*  Traité  entre  la  France  et  l'Espagne ,  tou- 
chant les  possessions  irançoises  sur  les  isles  de 
Falckland. 

-j  768.  2  Janç^.     Convention  pour  ri|iteUige|ice  de 
,         rarticlè  XXIV  <lu  pacte  4$  famille ,  et  au- 


r 
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très  points  relatif  à  la  iutvi^tion  des  deiq: 
nations. 

Jmpr.  royale.    Dufojst.  jfE'îfMMovRS^ 

J769,  i3Mars.  Convention  signée  an Pardo ,  pour 
régler  les  fonctions  des  consuls  entre  les  deux 
états. 

Impr.  royale, 

1774.  27  Dec.  Convention  qui'  règle  les  fonc* 
tions  des  officiers  des  amirautés  et  des  con«* 
suis  y  au  naufrage  des  navires  respectifs  y  en 
supplément  de  celle  du  22  Janv.  1768. 

Dupont  de    Nemovrs^ 

IT]J»  3  Juin.  Traité  de  limites  de  Fisle  de  St. 
Domingue  ^  signé  à  Aranjucz  entre  les 
plénipotentiaires  des  deux  états,  et  ratifié 
par  le  roi  d'Espagne  le  4  Juillet  suivant. 

1779.  12  Ai^ril.  '  Convention  signée  à  Aranjuez 
entre  la  France  et  l'Espagne  y  pour  concerter 
les  opérations  de  la  guerre  contre  l'Angle- 
terre y  si  elle  venoit  à  avoii^  lieu  de  la  part 
de  l'Espagne ,  et  pour  déterminer  les  avan- 
tages que  les  deux  puis^nces  chercheront  À 
acquérir  par  la  paix.  . 

'1783.  i5  Juillet.    Acte  d'accession  dé  la  part  de 
'  là  France  au  traité  d'amitié  et  d'alliance  si- 
gné au  Pardo  entre  l'Espagne  et  le  Portugal , 
le  11  Mars  ijiB.     Cet  acte  fut  confirmé  et 
signé  par  le  Roi  à  Versailles  le  BAoût  1783. 
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a  785.  ^7  Aaûii  Traité  définitif  d«.  limites  entre 
la  France  et  l'Espagne ,  pour  établir  une  li- 
gni?  diyisoire  aux  Aldudes  ou  Quint -Royal 
et  Val- Carlos  dans  la  Navarre,  et  pour  dé- 
terminer les  limites  de  deux  états  en  tous  les 
lieux  contentieux  de  cette  partie  des  Pyré- 
nées. 

^  786.  24  Dec.  Convention  conclue  entre  la  Fran- 
ce et  r£spagne,  relativement  à  des  inté- 
rêts commerciaux  y    et  ratifiée  par  le  Roi  le 

12  Juin  1787. 

«  • 

Impr.  royale, 

j  790,  26  Août.  Décret  de  l'assemblée .  nationale 
pour  l'observation  des  engagemehs  défensif^ 
et  commerciaux ,  '  précédçiAment  contractés 
entre  la  France 'et  TËspagne. 

Collection  dés  décrets, 

1795.  27^  Juillet,  i^Thermid.TII.  Traité  de  pâiic 
conclu  à  Bâle  entre  la  république  Françoise 
et  le  roi  d'Espagne,  et  ratifié  par  la  conven-* 
tion  le  1 4  Thermid.  III. 

Mon  Abrégé  des. Traités, 

1796.  i^Août,   2  FrucL  IV.    "Traité  d'alliance 
offensive  et  défensive,  conclu  kSi.  Ildêphon-» 
se  entre    la  république,  françoise  et  le  roi 
d'Espagne,   et  ratifié  par  le  corps  législatif 
lenGFrucddlF. 

Mon  Abrégé  des  Traités, 


PORTUGAL, 


8jl 


PORTUGAL. 


1667.  3i  Mars.  Alliance  ofiensive  et  défensive 
entre  la  France  et  le  Portugal  contre  l'Es- 

*  »   • 

pagne.  .... 

i685.  7  AvriL  Lettres  patentes  du  roi  de  Por- 
tugal, pour  accorder  aux  François  en  Portu- 
gal un  jugQ  conservateur. 

iyoo.  4  Mars.  Traité  provisionnel  tou<:hant  les 
contestations  au  sujet  de  la  possession  des 
terres  situées  aux  environs  de  la  rivière  des 
Amazones. 

—  19  Août,^  Traité  relatif  à  celui  de  partage 
pour  la  succession  d'Espagne ,  avec  des  arti- 
cles séparés  et  secrets  de  même  date,  et  du 
i5  Oct.  de  la  même  année.      . 

1701.  18  Juin.  Traité  véhiiïtiixt  terres  dti'Cap- 
Nord  et  deMaragnan,  situées  aux  environs 
de  la  rivière  ,des  Amazonea* 

— —   18  Juin.    Traité  d  alliancb  entre  la  France 
•  et  le  Portugal,    en  faveur  de  Philippe  d'An- 
jou. 

1712.  j.Noi^.  Traité  de  suspension  d'armes  en- 
tre la  France  ot  le  Portugal.  . 

DUMOKT, 

i7i3.  11  Ai^ril.  Traité  de  paix  à'Ûcrechty  entre 
Louis  XIV  et  le  roi  Jean  V  de  Portugal. 

Fourni  M  A. 

1.  ^6 


8l  Portugal. 

* 

1763.  10  Féi^r.    Accession  dû  roi  de  Portugal  au 
.  traité  de  paix  définitif  de  Paris. 

Jmpr.  royale, 

^1778.  ai  Avril.  Convention  pour  Tabolition  du 
droit  d'aubaine ,  revêtue  de  Letti^es  paten- 
tes du  roi ,  du  8  Nov. 

1783.  i5  JuilîeL    Acte  d'accession  de  la  France 

au  traité  d'amitié  et  d'alliance  signé  au  Pardô 

.  entre  l'Espagne  et  le  Portugal   le  8   Mars 

1778. 


^  8  Août.     Confirmation  de  l'acte  d'accession 

du    i5   Juillet  précédent  par  le  roi  Louis 

XVI. 

1784.  Ti  Juillet..  Capitulation  du  fort  portugais 
àe  Cabinde  en  Afrique. 

Î786.  3o  Janv.    Convention  pour   accommoder 

lés  différends  survenus  entre  les  deux  états 

V  sur  la  côte  de  Cabinde  en  Afrique ,   et  pour 

déterminer   les  limites    du   commerce   des 

François  $ur  la  côte  d'Angola. 

1797.  10  ^oi2/,  a3  Thermid.  V.  Traité  de  paîx 
signé  à  Paris  entre  la  république  françoise 
et  le  Portugal  I  non  ratifié  par  la  cour  de 
Lisbonne. 
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1801.  59  Sept.  /  7  yend.  X.    Traité  de  paîx  entre 
la  France  et  le  Portugal ,  signé  à  Madrid. 

Moniteur, 


GRANDE-BRETAGNE. 

4655.  3  Noi^.  Traité  de  paix,  d'amitié  et  d'al- 
liance y  entre  la  France  et  la  république  d'An* 
gleterre,    signé  à  Westminster. 

xB5j.  9  Mai.  Traité  d'alliance  offensive  et  *  àé- 
feiisive  entre  la  France  et  la  République  an*- 
gloise. 

1657  et  i658.  Articles  extraits  de  deux  traités 
faits  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

1659.  3  Fêi^r.  Traité  de  Pf^estminster  entre  la 
France  et  l'Angleterre ,  pour  procurer  la  paix 
entre  la  Suéde  et  le  DanexnarcL 

21  Mai.  Premier  traité  de  la  Haye  entre 
la  France,  TAngleterre  et  la  Hollande ,  pour 
le  maintien  de  l'équilibre  du  Nord. 

^Août.  Second  traité  de  la  Haye  entre 
la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  pour 
accélérer  la  paix  entre  la  Suèdç  et  le  Dane* 
mark. 


04         Granum'-  Bretagne. 

l   ,       , 
1660*  Jû/ii^*  Traité  de  ligiie  offensive  et  défensive 

.    entre  les  François  et  les  Aiigloîs ,  *  arrêté  -^  à 

'  St.  Christophe ,  pour  parvenir  à  la  paix  avec 

les  Caraïbes. 

.Mémoires^  d^  commissaires -^ur  les  jàiffértnds  de  VA-- 
mériquey   de  Vimpr,  royale^  tom.  HT, 

1662.  27  Oct.  Contrât*  de  vente  *  du  port  de 
Dunkerquë,''  eh  faveùr*'^e 'là  France,  par 
Charles  II ,  -roi  de  la  Grande-BretagAii». 

héoifAKOt 

1665.  ao  Oct.  Acte  de  restitution ,  par  les*  An- 
glols,  de  rîsle  dç  oainte-  Lucie  aux  François. 

Mémoires  des  commissaires ,  t  III. 

1667.  ij  Féi^r.    Acte  de. cession  de  TAcadie  au 

roi  de  France.  : 

*     •  -  ,.         Vt 

Mémoires  des  commissaires  |  t.. IL. 

T  •  ...  _     . 

— —  Zi' Juillet.  Traité  de  paix  de  oBrédiz  entre 
la  France  et  l'Angleterre. 

Lbonard, 


t  ^       w 


a668.  i5  Avril.,  Traité  signé  à  Si.  Germain-en^ 
^         Laye  entre  la  France  ,    l'Angleterre  et  la 
Hollande ,   pour  procurer  la'  paix  entre  les 
I         colironhés  de  France  et  d'Espagne. 

Du  MOV  T. 

rXClf.  ^S  Juillet,    Nouveau  traité  d'alliance  entre 
^,.^.    l^Fxance  et  TÀngleterre  cpntre  les  Provins 
ces-unies. 

BUMONT. 


<  * 


I 
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I       1677.  24  FeSiTi.     Traité    de  commerce  entre  les 
\  deux  états.  .      , 

F  Léonard,  ,     -, 

I 

:       1686.   16  Noi^.    Traité  de  neutralité  entre  Louis 
:  •     XIV  et  Iç  roi  Jacques  H,  touchant    TAmé- 
rique. 

f  héONARB.  r       ■      ' 

-  •     »  .'  .  .    . 

'       i  1687.  1 1   Déc.^    Traité  provisionnel    concernant 
TAmérique  y  conclu  à  ff^hitehalL 

Mémoires  des  commissaires ,  t.  II. 

1697.  20  Sept._  Ti:aité   de  paix  de  Ryswîck  entré 
'  '      la  France  et  la  Gi*aiide  ^'Bi^etâpè! 


AKB, 


.J   ''.1:; 


ÏG98.  1 1  Oct.     Traité  de  la  Haye ,  sur  le  partage 

-*  ^    Àe  laménaifchierîespagrioleiéntrelâ  Francci, 

la  Grande  -Bjfetagnfe  ^  et  les:Krovîace««* unies. 

1700.  i3  Mars.    Traité  de  Londres  entre  les  mê- 
mes puissances^  relatif  au  nféme  partage. 


•  <  * 


1711,18  Oc  t.   JPj:élfpiAairps  de.X-on/frej  entre  la 

DUMONT.  -^  ',...'. 

1712.  .19  Août.  .Traité  de  suspension  ^'^rmes  en- 
^  tre  les  deux  puissances ,  prof ôgë  pour  qua- 
"    '    tfe'môislé  i4  Dec.  de  la' pîéine^ànnée. 

1713.  Il  Bêù?  TfiMjê^  paix  iconèlù  à  Utrèchfy 
y'' et  Taiifi^  pat  le  I&i  lé  *îB  flu  inèràe  mois< 


^6  Gjlaniïib,  -  BumAcv M. 

1713.  î  1  Ai^riL  Traité  de  navigation  et  de  com* 
xnerce  entre  la  France  et  la  Grande  -  Breta- 
gne,  ratifié  le  i8. 

Foi^jivjjsjt. 

■  1 1  Ai^ril     Convention  particulière  au  sujet 

de  quelques  points  relatifs  à  Tart.  IX  du 
traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
la  France  et  l'Angleterre. 

I 

>■  9  MaL  Autre  convention  suf  des  objets  de 
commerce,  que  ledit  art.  IX avoit renvoyés 
à  la  discussion  ultérieure  des  commissaires. 

DUMOUTT» 

*  »  - 

1717.  i^Janv.  Triple  alliance  de  la  Haye^  en- 
tre la  France,'  la.  Grande-Bretagne  et  les 
Provinces  -  unies ,  pour  le  -maintien  de  la 
paix  d'Ùtrecht.      ,        ■ 

1718.  2  AoûL  I^raité  de  la  quadruple  alliance  de 
Londres  j  pour  le  rétablissement  de  la  paix 
entre  TEmpereur,  TËspagne  et  la  Savoie. 

FoVRIflBR, 

1719.  a3.  Sept.,    Acte  de  garantie  secrète  donnée 
'   aux  rois  d'Angleterre  et  de  Pru^e,  comme 

électeurs  d'Hanovre  et  de  Brandebourg. 

1721.  1 3  t/ffiWip^  Traité  d'^iajace  défensive  ei^tre 
laFrance^  r£$p2|gne  e)t  la  Grande-Bretagne. 


V 
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1723.  19  Jani^.  Traité  pour  l'évacuation  de  Tisle 
de  Sainte -Lucie  par  les  Anglois. 

Mémoires  des  commissaires  sur  V Amérique^  é.iit. 

1725.  3  Sept.  Alliance  d'Hanoi^re  entre  la 
France,  TAngleterre  et  la  Pousse,  oppo- 
sée à  1  alliance  de  Vienne. 

Du  MONT, 

i 

1727.  ifî  Ai^riL    Alliance  défensive  entre  la  Fran- 
ce ,  l'Angleterre  et  le  Danemarck ,    conclue 
\  à  Copenhague. 

DuHOHT, 

-—-  3i  Mai.  Préliminaires  de  Paris  entre  la 
France ,  l'Espagne ,  l'Angleterre  et  les  Pro- 
vinces -  unies, 

1729.  giVoi'.  Traité  de  paix ,  d'union,  d'amitié, 
et  de  défense  mutuelle ,  conclu  à  Séi^Ule  en- 
tre la  France ,  l'Espagne  et  TAngletcrre. 

Du  MO  NT, 

1739.  i^  Juillet  Déclaration  sur  l'exempiioii 
des  habitans  de  la  Grande-Bretagne  du  droit 
d'aubaine ,  en  ce  qui  concerne  les  succes- 
sions mobiliaires. 

Ordpnn.  d'Alsace,, 

1741.  27  Sept.  Traité  de  neutralité  pour  le  pays 
d'Hanovre. 

Ï744.  Convention  entre  la  France  et  la  Grande- 
Bretagne  ,  toudiant  le  traitement  réciproque 
pendant  la  guerre. 


\ 


88  Grande  ^Bretagne. 

1647.  6  OcL  Propositions  pour  une  convention 
préliminaire  de  paix  de  la  France  et  de 
TEspagne  avec  les  puissandes  maritimes. 

1748.  3o  Ai^ril,  Préliminaires  du  traité  de  paix 
dy4ix-îa-Chapelte  avec  la  Grande-Bretagne 
et  les  Provinces- unies. 


-  21  Mai.  Déclaration  des  b:*ois  puissances 
contractantes,  pour  rectifier  le  premier,  et 
pour  donner  plus  d'extension  au  deuxième 
article  des  préliminaires. 

TVevck, 

-  3i  Mai.  Déclaration  relative  .au  deuxième 
article  des  mêmes  préliminaires. 

-  8  Juillet.  Coi^vention  au  sujet  des  places 
conquises.aux  Indes,  et.dqs  prises  sur  mer. 

Pf^ENCK, 

^  \it  AoûL^  Convention  pour  la  rétrograda 
tiôn  des  troupes  russes. 

j8  Oct.  Traité  de  paix  définitif  d!Aix-là^ 
Chapelle  entre  la  France ,  TAngleterre  et  la 
Hollande.'      .... 

Impr,  royale. 

4  Déc^    Convention  signée  k  Nice  y  enexé^ 
.  ^,\-  eûtion  de  la  paix  d'Aix*la-Chapellef. 

Voyez  Autriche. 

1754.  26  Dec:    Projet  d'articles  préliminaires  de 
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pacification  entre  la  Fraùce  et  la  Grande* 
Bretagne* 

Mémoire  contenant  le  précis  des  faits  ^  etc.  de  l'impr» 
royale. 

1755.  j  Mars.     Contre -proj  et  ;  d  We  conventîoHkJ^ 
préliminaire  entre  la  Fi:aneje  et  Ja  Grande- 
Bretagne. 

Ib'uL 

1767.  iiJani^.  Traité  cie  la  Grande-Bretagne 
avec  la  Prusse ,  pour  le  .maintien  de  la  li- 
berté de  rEurope  et  de  la  religion  protes- 
tante en  Empire,  opposé  à  celui  du  1  Mai 
1766  entre  la  France  et  TAutriche. 

8  Sept.     Convention  de  Kloster  -  Zéi^en  en- 

tre  les  armées  de  France .  et  de  Hanovre. 

1762,  3  iVoi/.  Articles  préliminaires  de  paix, 
signés  à  Fontainebleau  entre  la  France,  TEs* 
pagne  et  l'Angleterre. 

împr.  royale. 

1763..  10  FeVr.  Traité  de  paix  définitif  de  Paris , 
entre  la  France  ,    l'Espagne  et  l'Angleterre. 

Jntprx  'relate.  '     *  * 

*-^  10  Fii^r.  Déclaration  du  ministre  plénipo- 
tentiaire dè^  France,  touckant  les  dettes  du 
Canada.  -     ..  . .        •     - 

Impr»   royale, 

I765.  a-]  Fêi^r.  Convention:  relative  au  payement 
des  avances  faites  pour  la  subsistance  des  pri- 
sonniers de  guerre. 


^Ô  GnANDM-'BRMTACffM. 


\ 


J1766.  39  Mars.  Convention  sur  le^  papiers  ca- 
nadiens appartenant  ayx  sujets  de  la  Grande- 
Bretagne. 

■     24  Juin.     Convention  postérieure,  arrêtée 
entre  les  deux  cours  sur  le  même  objet 

1778.  i3  Mars.  Déclaration  faite  par  la  France 
à  la  cour  de  Londres ,  pour  lui  notifier  son 
traité  d'amitié  et  de  commerce  avec  les  Ëtats^ 
unis   d'Amérique. 

DouH  j   matériaux  sur  la  staUst^ue. 

1 780.  17  Mars.  Cartel  pour  l'échange  général  de 
tous  les  prisonniers  pris  en  mer. 

Jmpr,  royale. 

^'  ■  N  22  Juin.  Articles  ajoutés  au  cartel  du  17 
Mars. 

1 783.  20  Jani^.  Articles  préliminaires  de  paix  | 
signés  à  Versailles. 

Impr.  royale. 

3  Sept.  Traité  définitif  de  paix  entre^  la 
France  et  la  Grande  -  Bretagne^  signé  kVer* 
saiLles  le  3 ,  et ,  ratifié  par  ^e  Roi  le  28  Sept. 
avec  deux  articles  séparés.  ^ 

Impr.    royale. 

3  Sept.    Déclarations  réciproques  des  àeyfi 
puissances,  touchant  la  pêche 4e Terre-neuve* 

Hartm  vs. 


V 


Grands  -  Brstagi^m^  /:  -      91 

1 784.  3o  Août.  Arrêt  du  Conseil  d'état  du  Roi  » 
concernant  le  commerce  étranger  dans  les 
isles  françoises  de  l'Amérique. 

Impr.  royale, 

1786.  26  Sept.  Traité  de  navigation  et  de  com- 
merce entre  la  France  et  la  Grande-Breta- 
gne^ ratifié  par  le  Roi  le  20  Noi^.  suivant. 

Impr,  royale. 

1 787.  1 5  Janv.  Convention  additionnelle  et  ex- 
plicative du  traité  de  commerce  avec  la 
Grande-Bretagne,  ratifiée  par  le  Roi  le  28 
Janij.  suivant. 

Impr.  royale, 

[         — —   18  Janif.    Lettres  patentés  du  Roi ,  portant 

abolition  du  droit  d'aubaine  en  faveur  des 
sujets  de  Ta  Grande-Bretagne. 

3o  Août.  *•  Déclaration  signée  à  Versailles 
entre  les  cours  de  France  et  de  Londres , 
pour  ne  mettre  en  activité,  de  part  et  d'au- 
tre,  (^ue  SIX  vaisseaux  de  ligne.  •  '**  * 

3i  Août,  Convention  explicative  de  l'article 

XIII  du  traiié  de  paix:  de  Versailles  de  1783", 

^      toucharitri'exërcîce  du  commerce  de  la  com- 

« 

pâgnie  Françoise  des  Indes  orientales  aux  la^ 
-;;      des ,  ratifiée  .par  le  Roi  le  19  Sept,  suivant. 

Impr  royale. 

27  Oc  t.  Déclarations  réciproques-  des  cours 
de  Londres  et  de  Versailles,  pour  faire  ces- 
ser les  armemens  par  rapport  à  la  Hollande, , 

Recueil  de  Hxrtzbkrg^ 
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1797.  8  Juillet^  ysLO.Mèssid*  V.  .Projict  de  pair 
entre  Ja  France  et  la  Grandes  Bretagne ,  pré- 
senté par  le  lord  Malmesbury.  aux  plénipo- 
tentiaires de  France  y  dans  les  conférences 
pour  la  paix  tenues  à  Lille.  .  * 

Corresp.  officielle  de  lord  Maimbsbvkt, 

1 798.  %i  Sept.    6  Compl.   VI.      Cartel  .pour  Té- 
\        change    des    prisonniers     de   guerre    entre 

la  Grande  -  Bretagne  et  la  Fi-ance  y    signé  à 
Londres. 

Martbws. 

1 799.  16  Oct.  26  Vend,  VIII.  .  Convention  ^Alk- 
maer ,  touchant  Tévacuation  de  la  Nord-Hol- 
lande par  Tarmée  Anglo  -  Russe.  . 

,  Makten^    ' 

1800.  8  Sept.  J.5  Fruct.  VIII.     ^Capitulation  en 
;;      vertu  de  laquelle  Tisle  de  Malte  çst  Uyxsj^ 

^u3ç  troupes  angloises. 

Martbns, 

1801  •  27  Juin  y  8  Messid.  JX.  Capitulatipn  du 
Grand-  Caire,  par  le  général  Belliard. 

.2  Sept.  x5  Fru^ci;  IX.  :  Gap^ulation  d'A- 
lexandrie e^  Egypte ,  par  1q  général  Menou. 

1  Oct.  9 .  Vend.  X.  Préliminaires  de  paix , 
signée  hiàondres  entré  laFrancc  et  l'Angle- 
terre* ^  "'' 

Moniteur*  •  ,  ''         -  ».-^..»^ 


>  \ 
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ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE. 


1778.  6  Févr.  Traite  d'amitié  et  de  commerce 
entre  la  France  et  les  États -unis  de  l'Amé- 
rique  septentrionale,  ratifié  par  le  Roi  le 
16  Juillet  suivant. 

Jmpr.  royale, 

6  Févr.     Traité   d'alliance    éventuelle   et 

défensive ,   conclu  avec  les  États-unis^  do^ 
l'Amérique. 

— *  Juillet.  Ordonnance  portant  abolition  du 
droit  d'aubaine,  stipulée  en  faveur  des  États 
américains  par  Tart.  XI  du  [traité  d'amitié 
et  de  commerce. 

Jmpr.  royale, 

1782.  16  Juillet.  Contrat  avec  les  treize  États- 
unis  de  l'Amérique  septentrionale ,  tpuchant 
les  avances  en  argent  faites  au  congrès  amé- 
ricain j   à  titre  d'emprunt ,  par  la  France.  ; 

1784.  ^'j  Juin.  Lettre  du  ministre  de  la  marine 
aux  administrateurs  du  Gap-françois,  con- 
cernant le  commerce  étranger,  et  particuliè- 
rement l'admission  des  États-unis  dans  les 
isies  françoises ,  en  interprétation  du  traité 
de  1778.  '  / 

MOK^AV    DB   SaIST'MÊKT. 

1708.   14  Nqv.    Convention  arec  les  États^unia 
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de  rAmérique ,  à  Teffetcle  déterminer  et  fixer 
leis  ibnctidiis  et  prérogatives  des  consuls  et 
/vice-consuls  respectifs. 

i 

1798.  7  Juillet.,  Loi  des  États-unis  d'Amérique , 
qui  déclare  que  les  traités  jusqu'ici  conclus 
avec  la  France  ne  sont  plus  obligatoires. 

1800.  3o  Sept.  8  Vend.  IX.  Renouvellement  du 
traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  la  Répu- 
blique Françoise  et  les  États-unis  d'Améri- 
que f  dpnt  les  ratifications  ont  été  échangées 
à  P4pis  le  12  Thermid.  IX. 

Moniteur. 

ï 

PROVINCES  -  UNIES  DES  PAYS  -  BAS  ; 
RépuBLiQUE    Batave. 

/       •   ' 

lS56^  d6  Ai^riU  .  Acte  d'accession  des  États*géné« 
raux  au  traité  de  paix  de  i655  entre  la 
France  et  l'Angleterre. 

-^  f^VMOVT.  , 

Jt65^.  «J  Mai.  Premier  traité  de  la  Haye  avec 
Ja  Hollande  et  l'Angleterre,  pour  le  main* 
tien  de  l'équilibre  du  Nord. 

DVMOVT. 


'M 


4  Août.-  Second  traité  de  la  Haye^  pour 


PMùrrwcEs^niriBS.  9^ 

accélérer  la  paix  entre  la  Suède  et  le  Daiu^ 
marck. 

DuMomr, 


a  66  a.   37  Avril.    Traité  d'amitié ,   de  confédéra- 
tion et  de  commerce,  signé  à  Paris. 

^%  Avril.  Actes  entre  les  ministres  de 
France  et  des  Provinces-upies,  touchant  le 
culte  religieux  dans  ThôteiL  de  l'ambassadeur 
de  France. 


jl666.  i3  Mai.  Acte  de  garantie,  donné  par  la 
France,  pour  la  paix  entre  les  États -géné- 
raux des  Provinces -imies  et  Tévéque  de 
Munster. 

DUMONT. 

1667.  5  Mai.  Convention  entre  la  France  et  la 
République,  pour  l'union  de  leurs  flottes 
contre  l'Angleterre,  et  touchant  Id  salut 
maritime. 

DUMONT.  I 

1668.  ib  Avril,  TnitéAç  St.  Germaîn^en^Laye^ 
entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande, 
pour  accélérer  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne. 

DvMOirT. 

1669./  34.  Oct.  Articles  et  conditions  accordés 
entré  la  France  et  les  Frovinces  «unies  des 


/" 
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Pays-bas ,  touchant  le  port  et  transpoxt  des 
lettres  et  dépêches* 

DUMONT, 

f  • 

1675.  31  Mai.  Cartel  touchant  l'échange  des 
prisonniers. 

Du  M  ON  T. 

'  17  Août.    Accord  pour  la  liberté    de   la 

pêche  pendant  la  guerre ,     en  faveur  des 
pêcheurs  dés  deux  nations. 

ROVSSET  j  suppL  •  ' 

f 

1678.  jo  Août.  Traité  de  paix  et  de  commerce 
conclu  à  Nimèffue  entre  la  France  et  les 
Provinces-unies. 

1684.  29  Juin.  Traité  de  la  Haye  y  pour  obliger 
le  roi  d'Espagne  à  faire  la  trêve. 

1685.  9  Jans^.  Déclaration  donnée  en  faveur  des 
HoUandois»-  en  conformité  de  l'art.  X  du 

:  traité  de  Nimègue,  de  pouvoir  habiter  et 
commercer  en  France^  sans  être  réputés 
aubains. 

LiOVAKP, 

1697.  20  Sept.  Traité  de  paix  de  Eyswick  avec 
la  République. 

héoVAfiD, 

20  Sept.  Traité  de  commerce ,  de  naviga- 
tion et  de  marine,  entre  la- France  et  les 
Provinces-unies,  pour  vingt-cinq  ans. 

'  -     Iéio»ARB.  '     / 

1697. 
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2^37-  9  ^^  ^^^  9  ^^  article  s^p&ré ,  touchant 
la  liberté  réciproque  de  -  la  pèche  du  har 
reng. 

tS^S.  I  i  Oçt,  Traité  de  la  Haye  j  pour  le  part^« 
ge  de  la  monarchie  espagnole^ 

^  'f  '  ■'  la  Nov.  Conreniion ,  touchant  les  doua* 
nés  entre  la  France  et  les  Provinces -unie^ 

LjkMmMtLTt. 

170a  \Z  Mars.  Traité  de  ilo/uirery  pouf  le  par- 
tage de  la  monarchie  espagnole. 

l>'uxojrT.  ) 

lyoBw  4  iVûi^.  Convention  pour  im  cartel  entre 
la  France  et  les  AUiési^  l 


1710.  9  JamK  ihrojet  de  paix  à  conclure  par  la 
France[,  et  conditioiis  proposées  pM*  led  Pro- 
vin  ces  -unies  des  Pays  -bas.* 

yj\%.  Il  Avril.  Traité  de  paix  é'Uti^ccht'  eB(r# 
la  France  et  les  Provinces -?  unies ,  avec 
tm  acte  séparé  concernant  Içs  Pays  -  bas  f({  )| 
msÔMn  d'Autriche. 

JPoVMLMiMÈk. 

2713.  11  AvriL  Traité  de  i^avi^ti<Mi  çt  de  com- 
merce avec  la  Républifjue. 

».  ? 


g8        Provincjbs-unibs  dès  Pays-^^ais^. 

\         ■ .  .         . 

^717-  4  y^riv.  Triple  alliance  de  ia  Haye ,  pour  fc 
maintien  de  la  paix  d'Utrecht. 

FOVRNIER,  *        *       ^ 

0 

1718.  n  Août,  Traité  de  la  quadruple,  alliance 
entre  la  France,  ITEmpereur  et  rÂngleter- 
re ,  agréé  par  les  Etats-généraux  sous  cîe  cer- 
taines restrictions  le  19  Févr.  1719. 

1736.  ^  Aoùu  Traité  pour  raccessîon  de  la  ré- 
publique des  Provinces  -  unies  au  traité 
d'Hanovre  du  a  Sept.  1726,  et  polir  la  garan- 
tie des  traités  de  Munster  et  de  la  Barrière 
en  faveur  de  la  République, 

>        DvMOtiT. 

1727.  i3  Janv.     Conveïfïîdn  entre  la  JFrance  et 
la  République,  pçur  le  fort  d'Arguin  en  Afri- 
'       que ,   et  le  à)itiniierce  «xclusif  tlè  ctefte  côté 
en  faveur  de.  la  compagnie  françoise  des  In- 
des occidentales. 

RovsszT,  intérêts  des  Puissances. 


il.  I 


1  Mai.     Préliminaires  de  Paris. 

KOVSSET^   t,  IV.        -      ' 


■      i 


l    t 


1729.  31  Nov.  Traité  d'accession  die  ^U  républi- 
que des  Provinces  -  unies  à  la  paix  de  Se- 
ville. 

'  ■     •       Dvhdnr, 

1733.  24  Nov.    Traité  de  /a  Haye,  pour  la  neutra- 
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litédes  Pays -bas  autrichiens;  renouvelle  en 
1735. 

\'j^^jf%\  Dec.  Traité  de  commerce ,  de  navîga* 
tionet  de  marine ,  conclu  à  Vcrsaitles  avec  les 
Stats  -  généraux. 

1748.  Zo  Avril.  Préliminaires  de  paix  d'ilix-/a- 
Chapelle. 

—  18  OcL  Traité  de  paix  définitif  'à'Aix  -  la- 
Chapelle  entre  la  France,  la  Grande -Breta- 
gne  et  les  États  -généraux. 

IwifT.  royale. 

1 749.  1  i  Janvu     Gonvttitioa  signée  à  Bruxelles  en-  * 
tre  la  France  ,  F  Au  triche  et  les  Provinces- 
unies ,   touchant  l'évacuation  des  Pays  •  bas. 

H^EMCX. 

ë 
« 

17S7.  \Juitta.     Convention  entre  la  France  el- 
les États-généraux  y  concernant  les  déserteurs 
et  transfuges. 

1773.  a3  Juillet.  Convention  pour  Tabolition  du 
droit  d'aubaine  en  fiiveur  des  Provinces- 
unies  des  Pays  -  bas  j  revêtue  de  Lettres  pa- 
tentes du  Roi,  du  so^/7/.  de  la  pleine  aA- 
née. 


loo  Provinces  •  VNiÈS. 

1781.  1  Mai  Convention  entre  laFraiMne  et  les 
États  -  généraïuc  9  touchant  les  prises  et  les 
reprises  que  leurs  sujets*  pourront  faire  sur 
ceux*  de  la  Grande  *- Bretagne^  ^ 

1785.  10  Nov.  Traité  d'iunitié  et  d'alliance  entre 
la  France  et  les  Provinces  -unies. 

Impr,  royate. 

■■■■  i5  Dec.  Acte  de  garantie,  dt)ané  par  k 
France  à  la  paix  de  la  République  avec 
r£nipereur. 

Traité  de  F(m/a>ÎK«ikaM,  4u  8  Nov.  1766.      Imff. 
YoyaU. 

1796.  iSMai,  nj  Floréal  IIL  Traité  d«  paix  et 
d'alliance ,  signé  à  la  Haye  entre  la  Repu**- 
blique  Françoise  et  la  république  des  Provin- 
ces-unies y  ratifié  par  la  convention  nationa-* 

le  le  8  Prairial  111. 
Mon  Ahrigé  lies  TtaXtèi. 

16  Mai  9  2j  Floréal  111.    Règlement  pour  Tu- 
sage  du  port  de  Flessingue^ 

Mon  Ahrigé  des  Traités, 

•  < 

%7  Juillet  j  9  Thermid.  111.  Capitulation  en- 
tre la  République  Françoise  et  la  République 
batave ,  en  vextu  de  laquelle  :eô)Ooo  bom<- 
mes  de  troupes  françoises  passent  au  ser- 
vice de  cette  dernière  république. 

1797.  a8  jfuin.    Acte  d'accession  de  la  Républî* 
^e  batave  au  traité  d'alliance  offensive  et 


*  m 


Pnori  NCES'^VMM  ES.  '    loi 

défensive  concli;  le  19  Août  1796  entre  la 
France  et  TEspagne. 

.    Mjlrtevs, 

s  8oo.  1 5  Janu.  2S  Niv.  VIII.  Traité  signé  à  Paris 
avec  la  République  batave,  par  lequel  la 
France  lui  abandonne,  pour  la  somme  de 
six  millions  de  France,  l'universalité  de  ses 
droits  et  possessions ,  ainsi  que  ceux  des  prin* 
ces  d'Empire  et  des  émigrés  dans  l'étendue 
^u  territoire  batavè. 

Moniteur,  r 

1801.  S9  Aoûtj  11  Frimaire  IX.  Conventioii 
signée  à  la  Haye^  par  laquelle  10,000  hom- 
mes de  troupes  françoises  sont  mis  à  la  solde 
de  la  République  batare. 

SUISSE, 

ll^ruBiiii^UB    Helvétique. 

l5r6.  29  iVbi^,  Traité  de  paix  perpétuelle  de 
Fribourg  entre  la  France  et  les  Cantons 
suisses. 

i52i.  5  Mai.  Traité  d'alliance  de  Luceme  avec 
les  Gantons  et  leurs  alliés  ;  base  des  allianr 

'i^  .  ■  ces  subséquentes  entre  la  France  et  le  Corps 
helvétique. 

i663.  4  Sept.  Traité  de  renouvellement  d'allian- 
ce ,   et  confirmation  des- anciens  traités  de 


•  •      •      • 


paix  et  d'union  y  nôn^mément  de  ceux  du 
3  Juillet  i653  et  x  Juin  ^658 ,  entre  Louis 
XIV  et  les  Cantons  et  leuiS  alliés. 

Lbonard. 

1689.   7  Mai.  Traité  de  neutralité  entre  la  Fran« 
.  .    ce  et  le  Corps  helvétique. 

DUMOJTT, 

1714.  1 5  Nou.  Acte  dlnclusion,  du  Corps  helvé- 
tique daps  le  traité  de  paix  générale  signé 
à  Bade  le  7  Sept.  ijié^. 

ijib.  9  Mai.  Traité  de  renouvellement  d'allian- 
ce  avec  les  seuls  Canton^  catholiques  et  la 
république  du  Valais  y    pour  le  règne  de 

I^ouis  X  V- 

DuMOjrr. 

1764.  3  Noi/.  Capitulation  générale  pour  les 
troupes  suisses  au  service  de  France. 

Rapport  de  ILufoir»^  imprimé  éri  1792. 

X771.  7  Dec.  Convention  entre  la  Ff'ance  et  les 
Gantons  protestans  de  la  Suisse  y  revêtue  de 
Lettres  patentes  du  Roi  du  ao  Jam^.  ^77^9 
touchant  l'abolition  réciproque  du  droit 
d'aubaine  et  la  traite  foraine  ;  enregistrée  à 
"    Colmar  le  4  Ai^ril  suivant 

1777.  98  Mai.  Traité  d'alliauce  générale  avec 
les  XIII  Cantons  et  leurs  co-alliés,  pour 
cinquante  ans,  ratifié  par  le  roi  le  1  Juillet j 
et  juré  le  25  ^oz2/.  suivant. 

Impr,  royale. 

1  Juillets    Lettres  patentes  du  Roi^  pour 


Su  I  s  s  J^  lo^ 

rabolitîon  du  droit  d'aubaine  en  faveur  des 

Suisses.,  ■    • 

1781.  Dec.    Éditdu  Roî,  qui  fixe  les  privilèges 
des  sujets  des  .états  du  Corps  helvétique  dans 
•  le  royaume  de  France  ;   enrégi;stré  au  parle- 
ment de  Paris  le  8  Janv.  lj82^ 

Impr.  du  Parlement. 

a  284.  30  Août.  DécIara.tion  du  Roi ,  sur  les  re- 
présailles à  exercer  contre  les  citoyens  et  su- 
jets du  canton  de  Schaflhouse  et  d^autres  can- 
tons y  qui  auroient  des  créances  à  répéter  sur 
des  particuliers  qui  ont  fait  faillite  en  Fran- 
ce;  enregistrée  à  Golmar*  lé  i&  Sept,  sui- 
vant. 

1 793,  1 7  Nov.  27  Brum.  IL  Décret  de  la  conven- 
tion nationale^  pour ,1e  maintien  des  traités 
avec  les  Cantons  suisses    et  les"Ëtats-unia 

d'Amérique*  î     «  » 

'  Cùllectîon  des  Décrets,  "      ' 

1 794.  2 1  Dec.  1  Nh.  III.  Décret  sur  les,  pensions 
dçs  militaires  suisses,  licenciés. 

•  ^'  Colîeation  des  Décrets.  *  ; 

1798.  ig  Août ,  2  Frucu  VI, ^  Traité  dé  paix  «t  d'al- 
liance offensive  et'  ctéfeasive  entre  la  Répu- 
blique française;  et  la  puisse  ;  ratifié  par  le 
corps  législatii^  le  2'i  Fi:uct.  VL 

MAKTETfS.  .        ,     .      r 

3o  No9.  10  Frim.  VII.     Convention  pour  un 

çprps  de  dix  -,bui^^^ille  hommes  de-  troupes.^ 


k  »    I 


ib4  S  v- 1  s  s  E. 

suisses  à  employer  en  qualité  èe    Iroupea 
auxiliaires  de  1^  République  françoîse. 

179g,  yanv.    Convention   relative   aux    troupes 
suisses,    qui  ont  été  au  ^ervice^  du   roi  di9 

Sardaigne« 


^oMaiy  11  Prairial  VIL  Traité  de  conw 
merce^  signé  à  fiaris  entre  les  deux  répiibU*^ 
ques. 


.£  V  È  c  né    B  s    B.A  s  it  c, 

179^.  29  Févr.    Traité  ae  luqites  entre  la  Fnmo« 
et  TeVêché  de  Bâle. 

j  739.  1 1  Sept.    Traité  défensif  entre  la  France  et 

révéohé  de  Bâle  f  pour  le  rétablissement  et 

la  conservation  de  la  tranquillUé  intérieure 

.  des  états  réciproques ,   et  la  défense  de  leuFt 

frontières*'  .   ' 

';■         1 1  Sept.    Convention  pgur  la  restitution  ré^ 
.    .  çiproque  des  déserteurs. 

Imprimé  à  Ponentruy^    à  ht  saUc  4h  traité  â^ah. 
•  lianèe^  é^   1780. 

1748.  1 1  Mal.  Lettres  de  M.  de  Puysiéux ,  concer- 
nant rexempt'ipn  du  droit  d'àiibaineè^fàveuç^ 
des  sujets  de  révêché  de  Bâle. 

1768.  4  Mars.    Capitulation   entre  U  Fiipiée  et 


Féyé€{ue  de  941^  %  touchant  |^  lev^e  do 
troupes. 

\f^S.  1  Jlfoj;  Ratificatio^  faite  au  nom  du  Roî 
d'un  ajprangement  de  limites  ^.  passé  le  9  Déc.^ 
1776^  entre  le  haron  de  Wessenberg,  sei-^ 
gueur  de  la  Bourg  de  Y^yèché  de  Bâle ,  et 
les  préposés  et  habitans  de  la  coinmtinauté 
du  village  de  Bieterthal  en  Alsace. 

1780.  iQ^Juîn.  Convention  enfare  la  France  et 
rëvécké  de  Bâle  ^  concernant  les  limites  ; 
ratifiée  par  le  Roi  le  ^1  jfuillfit  suivant. 

Impn  fioyalê^ 

•^^U—  ^  Juin.  Traité  d'alliaiice  entre  le  Roî  et  le 
prince -évèque  de  BUe;.  ratifié  par  le  Roi  le 
11  Juillet  suivant. 

1781.  3o  Sept^  '  Déclaration  de  Tévéque  de  Bâle , 
sur  la  fixation  invariable  du  droit  de  détrac- 
tion à  cinq  pour  cent 

ui»^^  \^I)é€.,  Convention  I  concernant  les  délits 
commis  sur  les  frontières  ;  revêtue  de  Let- 
tres patentes  du  Roi  du  3  Mars  1783. 

Kelionnaire  géqgn  d'Alsace  f  par  HoRRMtu 

i 

M 

1785.  Dici  Lettres  patentes  i  portant  confirmation 
d'une  transaction  entre  Tév^^e  de  Bâle  et 
Iç  cpjqite  de  Montjoye. 

1793.  43  McfTs.    Péçret  qui  4échre  (pie  le  pays 


io6  S  u  f  s  s  F. 

« 

,  Ae  Porcntniy  est  réuni  à  la  République  fran- 
çoise,  *soui5  le  liom  *dé  département  du.Afon/- 
Hrrlble. 
-'    ,.'    CoUectiou  desDécntts, 

•  t.         ' 

,     Abbate    b-b  t.St.     Gall. 

1731.  ÎÎ9  i^m/.  Traité  entre  la  France  ejb  l'ab- 
baye de  St.  Gall^  pcnir  le  renouvpHemeint  en 
faveur  de  Tabbayc,  du  traité  de  i663>  ex- 
piré en  1723.  .  •        "# 


l  »  I  14. 


£    B   N    E. 

«. 

1692.  3  ^anv.    Traita  entre  la  France  et  Ja^  répu;^ 
.    blique  de  Berne. 

•         t  •  » 

1734.  11  Dec.  Declaratipn.au  sujet  dci.Çoo hom- 
mes à  ajouter  au  régiment  suisse  de  May, 
cî'-dievant'ErlffcH.      -^  ^ 


i    » 


1737.  9  Ndv,  Traité  (ïè  liquidation  de^  sb^nmes 
dues  au  canton  de  Berne. 

1751;  1  ÀvriL\  Convention  pour  le  iré^iinent  de 
Bettens.  ''''  ^  '      '  "  ' 

— —  do^idn.  Ratification  donnée  par  îe  can- 
ton de  Berné,  sur  la  convention  des  bornes 
relevées  entrfe  la  Franche  -^  Coftité^et  le  «anton 


.  .'♦      li  ,       i      xj , 


"    de  Berne  en  iji^îi 

1762.  i2Févr.     Ratifieation 'àonûée  pâV  lé  '  can- 

'  ton ,de  Berne,  Jsur  Je^proi^ès- verbal  de  linai-? 


s  U  I  f  S^  M^ 

> 

tes  de  la  partie  supérieure  in  pays  de  Gex  et 
du  bailliage  de  Bonmont  f  signé  et  arrêté  le 
3o  Aoùi  1761. 

1764.  8  Maîi      Capitulation  p0ur    le    régiment 
it  d'Erlach. 

1774.  iBiVW.  Procès  -  verbal  de  limites  entre 
la  Pranôe  et  le  canton  de  Berne ,  ratifié  par 
le  Roi*  le  9  Avril  1775.  .       - 

impr:  royale j    177&< 

1 78^.  1 2  iVbt'.  Traite  de  neutralité  entre  la  Fran- 
ce, le  roi  de  Sardaigne  et  la  république  de 
Berne  ;  annexé  à  l'acte  de  garantie  relattf  à 
Genève. 

G  E  N   i  V  fe. 

1738.  7  Avril  et  a  MaL  R^eiifvent  de  la  média- 
tion pour  M  pacification  des  troubles  de  Ge- 
nève;  ratifié  par  j  le  Roi  le  aa  Mai  suivant. 

1749.  i^  Août.     Gonvention  de  limites  d'échange 
et  de  cessions  récipra<(ve;s.  entre  la  France 
>    et  la  république  de  Genève.        ^  • 

TVenck. 

-i;752.  26  DécT    Procès  -verbal  de  limites  entre  les 
deux  états. 

1769;  21  Nov*  Traité  signé  à  ParU  entre  la  Fran- 
ce et  la  république  de  Genève. 


s  V  f  s  s  A 

1176a  ^BAoât.  Procès  -  verbal  de  Hmîtetîon  de  la 
$5^  borne  de  la  terre  et  mandement  dhe  Pe« 
ney ,  et  de  sa  transpositicm  sur  le  territoi- 
re de  Geoiéve  ,  «n  Fectification  du  prox^ès- 
verbalde  lyôî. 

JI763.  n^  Dec.  Procès -yeibal  de  limites  .e«tre  la 
France  et  Genève,  en  exécutioixdH  traite  de 
limites  du  i5  Août  1749. 

|{764«  1 7  Mars»  Paragraphes  servant  d'é^Iaircisse* 
mens  pour  TexécutioA  de  Fart.  IIX  du  trai- 
té de  1745. 

%J^7*  i5  Ocu  Proj^oncé  des  puissances  g^racitea^ 
siir  le  sens  àes  articles-  contestés  du  règle- 
ment de  1733  pour  la  paci&cation  des  trou- 
bles de  Genève. 

iT^a*  1*2  Nov.    Acte  de  garantie  entre  1a  France^ 
la  Sardaigneet  la  république  de  Berne ,  tou^^ 
'   qhant  la  paciiîcatibn  de  Qenève. 

^79^  2i2  Oct^  %No^^  Convention  conclue  entre 
le-  général  françbis  Montesquieu  et  la  répu- 
blique dé'  Genève. 

{^(^uiKAR9 ^}  recueil  de-tn^iUs^  GHUingue^  179^ 

1798.  26"  Avrils  7  Fipréal  Vh  Traité  de  réunion 
de  la  république  de  Genève  à  la  Républi- 
que Françoise  y  signé  à  Genève  ^  et  ratifié  par  le 
WXJSp  Ijégislâtif  le  iS  Floréal  Vh 

Mjêrtkks, 


s  tr  €  s  s  M%  l€>^ 

f 

I 

I 

MuLAoxrsiw 

1798.  58  Jom.  9  Km.  VI.  Traité  Ae  réuaiôn  ûe 
la  république  de  Mulhouise  à  la  Républiqtié 
firançoise ,  signé  à  Mulhouse ,  ^t  ratifié  par 
le  corps  légblatif  le  11  Ventôse  VL 

MAMtafs. 


ithj.  1%  Dec.  Traité  d'alliaence  «btre  Louis  XtV 
et  le  duc  de  Longueville  ;  comme  priace 
souverain  de  Neufchâtel  et  Valeng^. 

IjGB.  %8Sept.  Traité  de  fixation  de  limités  tb- 
tre  le  comté  de  Bourgogne  et  la  souveraine* 
té  de  Neufchâtel  et  Valengia^ 

SAVOIE,  SÂRDAtCNB. 


iSoi.  17  J^anv.  Traité  de  l^on  pour  l'échange  du 
marquisat  de  Saluées'  avec  la  Bresse,  le  Bu« 
gey,   Valromeyet  Gex^ 

LéOXtAKlk, 

i63i>  6  Avrils  3o  Maî^  19  ^um.  Trailés  àt  paix 
conclus  à  Quérasque  entre  la  France  et  la  Sa» 
voie,  pour  terminer  le  différend  sur  Im 
succession  de  Mantouew 

LiotTARà, 

1632.  BMui^    Ttakbi  de  SLCfffnalii'^m^Laytffowt 


il0  SAVOtEj   Sarbaigns. 

la  cession  de  la  ville  et  du  château  de  Pîgné-» 
roi,  faite  à  la  France  par  le  duc  de  Savoie. 

jCja.  »7  Avril  Régle^nens  et  articles  pour  les 
confins  entre  la  Savoie  et^  le  Dauphiné» 

LÈblTAKO, 

1696.  39  Août.  Traité  de  paix  de  Turin  entre  la 
France  et  le  duc  de  Savoie. 

LàONAMO, 

1701.  S  AvriL  Traité  d'àllianoe  défensive  et.oi^ 
fensive,  signé  à  Turin  entre  Louis  XlV  et 
Victor-Amédée  II ,  duc  de  Savoie. 

1702.  17  Juillet  Lettres  patentes  pour  Texemp- 
tion.  du  dtoit  d'aubainie'  eii  faveur  des  enfans 
du  duc  de  Savoie.  ' 

J713.  11  Avril.  Traité  de  paix  conclu  à  Utrecht 
entre  la  France  et  le  duc  de  Savoie ,  avec 
une  2  déclaration  pour  Tinclusion  des  trois 
Ligues  grises.      ,     . 

FoVRNJEtU 

J714.  iS Avril  Ratification  de  Victor-Amédée, 
roi  de  Sicile  et  duc  de  Savoie ,  sur  le  traité' 
«igné  de.  sa  part ,  avec  le  Roi ,  le  4  de  ce 
mois  ^  relativement  aux  cessions  respectives 
convenues  par  l'article  IV  du  traité  d'Utrecht^ 
\  pour  les  limites  entre  la  France,  le  Piémont 
et  le  coxDiié  de  Nice. 

1718.  i9  Avril.    Ratificatioa  de  Victor -Amédéei 


SAVOTJSy  SARDA  IGNS.  m 

•  Sur  Tarticle  secret  signé  en  même  tcms  que 
le  traité. 

1718.  8N0V.  Acte  d'accession  dû  roi  deSardai* 
gne  au  traité  de  la  quadruple  alliance. 

X  726,  3o  Nov.  Convention  entre  la  France  et  te 
roi  de  Sardaighè ,    par  laquelle  le  droit  de 

^  Ville-Franche ,  qui  se  perçoit  sur  les  vaisseaux 

fra'nçois,    «st  abonné  pendant  vingt  ans, 

moyennant  quarante  mille  livres  j    que  la 

'  chambre  du  Levant  se  charge  de  payer  an- 

-     nuellement  au  roi  de  Sardaigne. 

^  '  •  , 

1733»  .26  OcL  Alliance  offensive  et  défensive  en- 
tre la  France,  l'Espagne  et  le  roi  de  Sardai- 
jgne,  contre  FEmpereur, 

1736.  16  Aoui.  Accession  du  roi  de  Sardaigne 
au  traité  des  préliminaires  de  Vienne. 

.  Traité  définitifs  ^e  Viw^r,  royale.         ,       .       .      - 

X  739.  3  Féspr^  Acte  8%né  entre  r£mpereur ,  la 
France  et  le  «roi  de  Sardaigne,  pour  Tacces- 
dion  de  ce  dernier  au  traité  définitif  de  paix^ 
conclu  à  Vienne  le  18  Nov.  précédent  «ntre 
la  France  et  r£mpereur. 

■     ■      9  Mars.     Acte  d'accession   du  roi  de  Sar-^ 
daigne  à  la  paix  définitive  de'  Vienne. 

Traité  d^/Uitif. 

1 748.  7  Nov.  Accession  du  roi  de  Sardaigne  au 
traité  de  paix  définitif  d'Aix  -  la  •  Chapelle  ; 


\ 


Hccepté^  par  la  France^  €t  ratifiée  te  li  iVotv 
suivant. 

Traité  définitifs  tie  Vimprtmeriii  n>yale. 

I748.  4  Bée.  Gonvcn^iîon  signée  à  Nice  >  en  ex^ 
cution  de  Fart.  VIII  du  ia^té  définitif  à'Aix^ 
la -Chapelle. 

^749*  ^ij^nv^  Convention  signée  è  Nice^  sixf 
les  ternies  des  restitutions  à  fiure  en  Italre^ 

1753.  ih  Dec.  Contrat  signé  etotfe  la  Frantiie  et 
la  Sardaigne^  contenant  rachat ,  suppressicm 
et  ^xtînctiolà  de  l'ancien  drbit  de  ViUe^Frèat*' 
che  y  de  deuji:  |)»our  t^ént  ^  sur  les  bAtîm^eïMI 
françois  et  leurs  cai^aisons. 

1760.  24  Afef#.  Traité  oonclu  à  Turin  ^  poli*  ré- 
gler les  limites  entre  tes  deux  états  ^  avee  ar^ 
ticles  sépÀrés  et  procès- verbal >,  kaiiifié)^  pal^ 
Louis  XV  le  10  ^uiHei  suivant 

!^4  Aoùi.  Lettres  patentes  >  ^ùr  î^àb^ition 
du  droit  d*aid>aine  à  Fégard  de  la  Sàïniaîgnei 
un  Piémont  et  de  ta  Savoie  >  stipulée  par  les 
articles  XXI  et  XXII  du  traité  de  iibiîleii  du 
)S4  Mars  précédent. 

Vrdonh,  d'Atsaùè. 

3o  Oct.     Déclarfttîoli   Signée  à  Monîmélian 
entre  les  ministres  des  deux  états  ^  en  inter- 
prétation de  Tart  lll  du  traité  de  limites  du 
^4  Mars. 


r 

I 


1761.  15  AurîL     Procès  verbal  définilif  de  la  li- 
mitation générale ,  convenue  ehlre  lès  ëoui:% 
die  Vérsaillfes  et  de  Turihv 

Impr.  'tojralt, 

1^63.  10  Juin.  Convention  àe  Paris  f  ^éntre  là 
France,  l'Espagtie  et  te  roi  de  Sardaighe> 
par  laquelle  les  deux  premières  puissances 
«'engagent  à  procurer  au  roi  de  Sardaigne  uii 
équivalent  poiir  le  Plaisantin ,  en  attendant , 
t[ùe  lé  tènis  et  le  cas  arrivent  où  lé  dvoik 
^e  réversion  y  stipulé- en  sa  faveur  par  lA 
paix   d'AikJa-Cha^ieilëj   l^uisâê  s'effectuel?, 

'^■^—  10  Juin.  Convention  jpàrticulière,  signée 
à  Paris  entre  la  France  et  le  roi  àe  Sardai- 
gne, en  conformité  de  ï'àrt  ÎII  du  traité 
Jprécédènl ,  signé  lé  même  jour  entre  la  Frah-* 
"  te ,  TEspagne  et  lé  roi  de  Sarida^hè ,  loti-' 
^hant  lé  Plaisantin. 

H^BNCk, 

^781  liiVbi^.  Acte  cié  garantie ,  îïohvèAù  fentrë 
la  France ,  ïa  Sardaigne  et  là  république  de 
Berné  ,  par  rapport  à  la  pacification  de 
Genève. 

Martrks, 

12  Noi^.  traité  [de  héutrâlité  entre  la 
France,  la  Sardaigne  et  la  république  de. 
Berné ,  signé  en  même  temps  que  J^acte  de 
geLTàntie. 


114  Sakoib^  Sardah^nb^ 

1792.  27  Nov.  Décret  de  la  convention  nationa*» 
le  de  France  y  pour  la  réunion  de  la  Savoie^ 
sous  le  nom  de  département  du  Mont«^ 
Blanc. 

Collection  des  .Déeret$, 

1793.  3i  Ja/îv^.  et  4  Fé^^r.  Décrets  de  la  Conven* 
tio!f ,  pour  la  réunion  du  comté  de  Nice,  sous 
la  dénomination  de  département  des  Alpes 
maritimes.  ^ 

Colïettion  des  béereti. 

1796.  i5  Mat  y  26  Floréal  IVt     Traité  de  paix  et 
d'amitié  entre  la  République  françoise  et  le 
roi  de  Sardaigne ,  conclu  à  Paris  ^  et  ratifié; 
par  le  corps  législatif  le  3o  Floréal  IV^ 

Mon  Abrégé  des  Traités. 

1797.  5  Avrils  16  Germ^  V.  Traité  d^alliance  ot 
fensive  et  défensive,  iconclu  à  Turin  exk^ 
tre  la  République  françoise  et  le  roi  de  Sar-^ 
daigne  ;   ratifié  par  le  corps  législatif  le  1 1 

.  Brumaire  FJ, 

1798.  26  Juin  ^  lo  Messid.Vt.  Convention  entré 
la  France  et  le  roi  de  Sardaigne  ^  touchant 
l'occupation  provisoire  de  la  citadelle  de  Tu* 

^   '       rin  par  les  troupes  françoises. 

9  Dec.    19  Frim.  J^IÏ.     Acte  d^abdication 
du  roi  de  Sardaigw  à  Texetjrcice   de  tout 


îliPVÈLf  QVM   iJiSALPîNM.  Il5 

|)ouvoir  sur  lé  Piémont^  en  faveur  delà  Ré- 
publique françoise. 

KÉPUBLIQÙE   GtSÀLiPiNE. 

%  jQj.  «9  Jûi/ïf  1  i  Messid.  V.  Proclamation  de  l'ih- 
dépendance  de  la  République  cisalpine  ^  par 
lé  général  en  chef  Bonaparte. 

y-'  •■  '  lôÔrf.  19  Vend.  VÏ.  Proclamation  dû 
général  Bonaparte  ,  portant  réunion  de  la 
Yàlteliné ,   etc;  à  la  République  cisalpine. 

»-^  17  Ôct.  26  Vend.  VI.  Traité  de  paix  dé 
Canipo  -  ForrAio  ,  portant  reconnoissancé 
de  la  République  cisalpine  par  rAutriché  ^ 
avec  détermination  de  sé9  limites; 

1798.  «1  Fi^r.  3  t^èni.  Vt    Traité   d*allîancé 
de  commerce  entre  là  République  françoiisé 
et  la  République  cisalpine  ^    ratifié    par  \t 
corps  législatif  lé  27  Ventôse  VL 

iSoOi  l^Jûirij  i5  Pràir.  VIIL  Proclanlàtiôndid 
premier  consul  Bonaparte  y  pour  le  rétablis-^ 
àëmentde  la  République  cisalpine. 

Vlénitèur. 


1x6 


VENISE. 

i6€o.  i6  Mai.  Articles  concertés  avec  là  repu* 
blique  de  Venise  pour  les  intérêts  d'un  corps 
de  troupes  françoises,  envoyé  au  secours  de 
la  République.  \ 

1774.  ZoMars.  Convention  potir  ral>olitîon  du 
droit  d'aubaine ,  revêtue  de  Lettres  patentes 
du  Roi  du  8  Dec.  lyyB» 

1797.  16  Mai  y  27  Floréal  V>  Traité  de  paût 
et  d'amitié  de  la  République  Françoise  avec 
la  république  de  Venise ,  signé  à  Milan  en* 
tre  Bonajparte  ^t  les  députés  de  Venise  y  et 
non  ratifié. 

MARtENÈ, 

l€  Mai.    Acte  d^abdicatîon  de  Taïicieh  gou* 
vernement  de  Venise. 

17  Oc  t.  26  Vend.  VI.  Traité  de  Campo-* 
Formîo  ,  renfermant  le  partage  des  états 
de  Venise* 

M  O  D  Ê  N  Ê» 

t 

]^656.  \%  Jans^*  Traité  d -alliance  et  de  protec*» 
tion  entre  la  France  et  ie  duc  de  Modéne« 

1748.  25  OcL  Accession  du  duc  deModèneau 
traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle;  accepté 
par  la  France  le  même  jour  y  et  ratifié  par 
le  Roi  le  6  Nov.  suivant. 

Traité  définitif  y  àe  Vimgr,  royalt. 


M  O  D  E  N  M.'  117  * 

ï7^6.  13  Mai  y  ^3  Floréal  ly.  Su9j[>ension  d'ai> 
jpfis  entre  le  général  en  chef  de  larmée  d'f* 
talie ,  et  le  député  du  duc  de  Modéne. 

Mon  Ahrégé  ies  Traités* 

*797*  *  7  ^^^*  ^^  y^nd.  VI.  Traité  de  paix  de 
Campa-»  FormÎQ  j  qui  cède  le  dudié  de  Mo- 
déne à  la  République  cisalpine ,  en  assurant 
au  duc  de  Moddne  le  Brisgaw^  autrichieuc 

i8qi.  9  Féur.  20  Plui^.  IX.  TVaîté  de  paix  dfe 
huniviUej  qui  confirme  Vart.  XVIH  de  ce^ 
liui  de  Gampo  -  Formio ,  relatif  à  la  cesaioa  du 
Brisgaw  au  duc  de  Modènea.. 

M.oniteuT*  ' 

P  A  R  ME- 

l^TO'i.  iG  Mai.  Traité  concernant  la  sûreté  de 
Veiûse^       . 

3^76.1.  ibS  Aoét.  Pacte  db»  famiUe  de  bi  vmsBjk 
êle  Bourbon. 

17^.  8,Ai^riL    Convention  sîgiftée  à  ftim,  pour 
l'expédition  et  la  correspondance  des  lettrea 
'    entre  la'Francey  le  duché^  de^Pai^nue  et  la 
république  de  Gènes. 

176;^  %&  Mkrs.  Convention  rriatiye  à  Tliboli^ 
tipn  du-  drok  d'mibaine  j  revêtue  de  Lettrea 
patentes  du  Roi  du  a3  Mai  ^  la  méine 
année. 

1796.  BMai^  noFtoréaliy.   Suspension  d'armes 


çondue  «ntre  ranuée  franQoise  c\  |es.  pl^ 
nipotentiaires  du  ^^c  de  Pajrmçw 

^796.  h  Nw.  ih  Btum^V.     Traité   de    paix   de 
;  Paris^  j  entre  la  République  Françoise  et  leu 
duc  d®  Parme ,   ratifié  par  le  çorpi  \éffisl,%n 
tifle  aBBrum.  V. 

MW  Ahrigé.  de^  Trait4$, 

GÊNES, 

1673^  18  Jaiw.  Sentence  arbitrale^  prononcée  pw 
I^ouis  XIV  ^  sur  les  différends  entre  Iç  dua 
de  Savoie  et  1a  république  4^  Génçs* 

i^66]àji  %^  Févr.  Articles  signés  à  Vçrsaùks  çnsK 
tre  Louis  XIV  et  la  république  de  G^es^ 

JljSj.  t^  Juillet  Convention  entre  la  France  e^ 
l'Empereur,  pour  réduire  l^^s  Q>JP^es  s6u3  Ift 
domination  de  GéAes^ 

»i\..,  a  %T  JuiUçt  Traité  wtre  le  Roi  et  la  répu-^ 
IJique  de  Ç^es^,  r^lativemei^t  à  Ifidlç  49 
CojTse. 

1738.  i3  Qçt%  Acte  de  gaomi^tie  d^  la  part  dt^ 
VJp^vpereur  et  du  Roi ,  sur  le  projet  d'édit 
convenu  avec  la  république  de  G^nes  pour 
le  rétabUssevaeJiELt  de  la  tjra^çiquiyité  dw».  V^^^^ 
de  Corse^ 


Gènes.  iig 

1745.  1  Mat  Traité  d'alliance  et  Ae  subsides  ^ 
conclu  à  Aranjuez  par  les  trois  couronnes 
d:e  France,  d'Espagne  et  de  Naples  avec  la 
république  de  Gênes ,  pour  rassurer  cette 
république  contre  les  dommages  dont  elle 
était  menacée  par  le  traité  de  Worma  du  1 7 
Jany.  1743 ,  et  pour  la  faire  rétablir  dans  plu- 
sieurs domaines  usurpés  sur  elle  par  les  roia 
de  Sardaigne  et  les  anciens  ducs  de  IVfilan. 

■■  »■  1  Mat  Six  articles  séparés  et  secrets ,  signés 
en  même  tems  que  le  traité  précédent  en 
faveur  de  la  république  de  Gênes,,  pour  lui 
procurer  à  la  paix  la  dignité  royale  et  un 
nouvd  arrondissement  en  Italie,,  qui  est  dé- 
terminé 4^  plus  près, 

1  Mai.  Déclaration  du  mini&tre  plénipOi* 
tentiaire  de  Gênes  ,^  concertée  avec  les  tnini&- 
tres  plénipotentiaires  des  trois  couronnes 
alliées ,  sur  l'article  II  du  traité  ccHiclu  avec 
elles'le  même  jour  à  Aranjuez ,  concernant  la 
contrebande  et  l'immunité  du  pavillon. 

\  Mat  Autre  déclaration  du  même  minis* 
ïte  f  touchant  l'article  JV  du  traité  d'Aran- 
juez  et  les  troupes  que  la  République  s'y 
est  engagée  à  fournir.     '         ,  > 

ij  Mat'  Ratifioation  du  traité  d'Aran}ue& 
par  le  doge  de  Gênes. 

1748.  7&  Jpdn.    Acte  d'accessioia  delà  r^publi^ 


^mmimnim' 


42p'  6  Ê-  JV  Ai". 

<{ue    je  Gênes  aux    articles    préluainaii^ 
d'Aix  -  la-^  G^9pell.ç. 

\J\^*  28  Oçt.  Accessiohi  ^e  la  répufaJiqVe  de 
Gênes  au  traité  de  paix  dé^itif  d'Aix-la- 
GhapçUe  ,^  acceptée  pai:  la  France  le  même 
jom- ,  et  ratifiée  pajr  Iç  Hoi  te  7^^  iVipv-  auin 
vant. 

Traité  défin^tij^  ^e  Vimpr.  «ya/^.. 

4751.  ai  Dec.  Traité  d'accommodement  ent^a 
la  république  de  Gènes  et  Tisle  de  Corse  ^ 
conclu  par  l'intervention  de  la  FraAce^ 

176 2,  Traité  de  subsides  entrç  la  France  et  h^ 
RépubHque^  relatif  à  l'isle  de  Cprse* 

1755.  1  AvriL  Traité  ^  subsidçs  ei\tre  les  mér. 
ines ,  touchant  aussi  Tisle  de  Corse. 

»"  .  29  Avril:  Traité  de  subsides  pour  Fentre-. 
tien  de  2qqp  hoxnjpi^es  àjà  troupes  réglées  ei\ 
Corse. 

3}756.  14  Août*    Traité  èp  renouyellemen,t  et  de 

prolongatio]!  de  subsides^  relativement  à  l'islé 

de  Coi:se  ;  et  confirmation  de  la  neutralité  da 

..  ;.    la  République 9  pendant  toute  la  durée  de  la 

. .  /   guerrç  enti^e  la  France  et  l'Angleterre. 

^764.  8  Avrih    Convention  avec  la   république 
de   Gênes,    concernant  l'établissement  d'un 
:  çourier  pour  la  corresppn4ançe  a^yec  l'inr» 
fant  duc  de  Parme. 

3(7^4.  Çvî^.ii^^    Traité  *Y*c  la  républUtve  d,e  Çé-f 


Q  i  N  B  S^:  121 

nés  y  signé  à  Compiegncy  touchant  Tocupar 
tion  de  plusieurs  places  de  l'isle  de  Corse  par 

les  troupes  françoises^  pour  le  terme  de  qua^? 

tre  années. 

xj68i0  i5  MaL  Traité  pour  la  cession  de  Fisle 
de  Corse  >  faite  à  la  Fï'aiice  par  la  Tépubli-«i 
que  de  Gênes^ 

0*77?.  3  Féyr^  Béclaratî^on  arrêtée  entre  laFranr 
ce  et  la  république  de  Gênes ,  çn  coAséquen^ 
ce  de  Part.  II  du  traité  4'Aranjucz  de  1 746  y, 
pour  empêcher  la  contrebande  des^  bâtimena 
friançois  de  commerce  syr  la  cote  de  Qê^ 
lies. 

]Ç753.  2%iyéc.  %Nw.  II.  Décret  de  la  convention 
nationale  y  qui  ordonne  l'exécution  des  traités 
existants  entrç  ta  Frf^nçe  et  la  république 
de  Gênes, 

Collection  des  Déoreix 

Ij7g6.  9  OeL  18  Vend.  V^  Convention  entre  le 
directoire  exécutif  et  la  république  de  Gê- 
nes ,  pour  fermer  aux Ang^lois ,  jusqu'à  lapaix, 
les  rades  et  ports  de  laKépublique;  et  pour 
protéger,  par  la  France,  le  con\niercç  et  Ifl^ 
navigation  dt^s  Génois., 

1 797.  6  Juin  ,  8  Prair.  V*  Convention  entre  la  Ré- 
publique franQoise  et  celle  dé  Gênes  touchant 


\ 
\ 

un  changement  k  f^irç  dims  \ii^  constitution 
génoise. 

MONACO, 

l(>4i.  lé^Sept.  Traité  de  Pérc/ine  f  par  lequel  |e 
prince  de  Monaco  &e  met  sous  la  protection 
de  la  France^  et  s'engage  à  recevoir  garni-^ 
son  fr^nçoise  à  Monaco* 

1770.  18  Aigrit     Convention  pour  l'abolition  du 
droit  d'auhaine  à  Fëgard  de  la  principauté 
'    de  Monaco^  avec  des  Lettres  patentes  du  18 
^oûê  dç  la  même  année^ 

1791.  ^,1  Sep^.  Pécret  d«  rassemblée  constituant* 
te,  qui  maintient  le  prince  de  Monaco  dans 
les  concessions,  qui  lui  ont  été  faites  par  le 
traité  de  Péronne  de  1641 ,  et  qui  lui  assu-9 
re  des  indemnités  à  camuse  de  la  suppir^ssion 
des  droits  féodaux. 

Colfection  desD4crets 

I 

^j^d.  iJ^Féi^r.  Décret  de  la  convention  natio^ 
nale^  pour  la  réunion  de  la  principauté  de 
Mohaco  au  territoire  de  la  République  et 
^u  département  des  Alpes  maritimes^ 

Collection  des  D^cr^ts^ 


PAPE,   ou  ÉTAT  -  ECCLÉSIASTIQUm 

16^4.  12  Févr^  Traité  entre  Louis  XIV  et  le  pa- 
pe  Alexajidre  VII,  pour  régler  la  satisfaction 
4ue  au  Roi,  touchant  lat tentât  coijin^is  p^r 
les.  Gardes  corset  cojf\tre  le  duc  de  Çréqui. 

1734*  11  Mars^  Traité  de  comniçrce  relatif  à 
Avignon. 

ij^i^  lé^SepL  Décret  4e  rassemblée  constituante  1^ 
qui  réunit  Avignoi^  et  le  comtal^  Ye];iaissiu 
^  la  France. 

Collection  des  Décrets^ 

^796.  73  Juin  f  bMessi(LlV.     Titaité  d'armistice 
entre  la  Répu^bliquç   fràn9oi5e;  çt  le  Pape , 
conclu  à  Bologne. 

Mon  jthregé  des.  Traités,, 

1797.  19  Féu^.  i  Ventôse  V.  TVaité  de  paix  de 
Tolentino  entre  la  République  françoise  et 
le  Pape,  ratifié  pair  Ip  «corps  ^^islj^if  le  10 
JFloréal  V. 

»  .     •     •  I 

\^p\.  \k,  Juillet  y  ^h  M^sid.IX.    Concordat  cintre 
^  France  et  \^  çou^r  d^  ^ome^ 

TOSCANE. 

É  T   R   U    R  I    E. 

1730.  18.  iVoi'.     Traité  définitif  de   Vienne  y  qui 
transfère  la  Toscane  au  çluc  dç  Lorraine 


124  TascAi^jt. 

IjSS.    G* Dec.     Convention  pour  f abolition ' du 
;<Jroit  d'aubaine  à  Tégard  de  la  Toscane,  avec 
des  Lettres  patente&  du  lo  Jany.  xyS^^. 

Orionru  cfAlsoeeK 

\j^5.  9  F^(/r.  21  Plui^^  Hli,  Traité  do  paix  de 
Paris  f  entre  la  France  et  le  grand -duc  de 
Toscane  y  ratifié  par  la  çcuvvention  nationale 
le  %&  PiiM^iôsc  III. 

Mon.  Affrégé  des  Traités^ 

}8oo.  i6  Oc/.  24.  Vcnd.IX.^  Capitulation :pour  la 
reddition  de  la  place  de^  Liyourne  ^ujç  trom- 
pes françoises. 

4&01.    ^Févr.  2oPiui^.  IX.     Traité  ^e   paix   de 
LéUnêi/ille ,  contenant  la  cession  de  la^  TosQar 
©e  en  faveur  iix  duc  âfi  Parinç.; 
M.onîteu^ 


NAPLES,    ou  DEUX  .  SICILES. 

XjZ6*  1  ikfail  Déclaration  signée  à  Naples^^  de  I4 
part  du  roi  des  deus;  Siciles  ^  sur  sa  paix;  4vec 
rEjnpereur* 

Traité  définit^  4^  Vienne* 

^lyS^.  %i  AvriL  Acte  d'accession,  du  roi  des  deux 
Siciles.  au  traité  de  paix  définitif  de  Vienne; 
iratifié  par  la  France  le  a6  Ai^ril  suivajat. 

1 74^*  1  illa£.     Traité  d'alliance  à'Aranjuez   des 


\ 


N  A  P  t  K  s.  is5 

•      » 

couronnes   de   France,    d'Espagne   et   de 
Naples  I  avec  la  république  de  Gènes. 

1796.  10  Ocê.  19  Vend.  V.  Traité  de  paix  con- 
clu à  Paris  entre  la  République  Françoise  et 
le  roi  des  Deux-Siciles ,  ratifié  par  le  corps 
législatif  le  3  Brumaire  V. 

Mon  Abrégé  des  Traités. 

J799.  10  Jani^.  21  iViV.  VII.  Convention  d'armis- 
tice entre  les  armées  françoise  et  napolitaine. 

Moniteur. 

1801.  "^  28  Mars^  7  Gernu  IX.  Traité  de  paix  signé 
à  Florence  entre  la  République  françoise  et 
le  roi  de  Naples. 

Moniteur, 

MALTE. 

1765.  Juin.  Lettres  patentés ,  portant  que  les 
habitans  des  isles  sous  la  domination  de  l'or- 
dre de  Malte  seront  tenus  pour  règnicoles 
en  France. 

Ordonn,  d* Alsace, 

1 792.  19  Sept.  Décret  de  l'assemblée  législative, 
qui  ordonne  la  vente  des  biens  dont  l'ordre 
de  Malte  jouit  en  France. 

Collection  des  Décrets. 

1798.  12  Juinj  24  Prairial  VI.  Convention 
conclue  entre  Tordre  de  Malte  et  Bonapartej^ 
pour  la  reddition  des  isles  de  Malte  y    de 


1^6  Danmmarck. 

Gozo  et  de  Gumino  ;  ratifiée  par  le  corps 
législatif  le  24  Frimaire  VUL 


DANEMARCK. 

1645.  3$  iVbi^.  Traité  d'alliance  et  de  ccHnmerr 
ce^  pour  sijK  ans  9  entre  la  France  et  le 
Danemarck. 

1663.  14  Féi^r.  Traité  de  commerce  entre  les 
mêmes. 

■  3  Août.    Traité  d'alliance,  pour  dix  ans^ 

conclu  à  Paris. 

Léo  H  AMD.    - 

1667.  3i  Juillet.  Déclarations  des  ministres  de 
France  sur  dlfférens  articles  du  traita  de  paix 
de  Bréda  entre  le  Danemarck  et  TArigleterre. 

Lbonamj^.  l 

1679.  3i  Mars.  Articles  et  conditions  de  s^ispen- 
sion  d'armes  entre  la.  France  et  la  Suéde 
d  une  part ,  et  le  Panemarck  et  le  Brande* 
hourg  de  l'autre. 

LéoiTjtKD,  ' 

^  Sept.    Traité  de  paîxi  de  Fontainebleau 
entrera  France ,  la  Suède  et  le  Danemarck. 

LàOJTAJLD, 

'.  3  Sept.     Ratification  donnée  par  le' Roi  au 
traité   particulier  signé   à   Fontainebleau^ 


DANÉMARàlÊi  m^ 

pont  le  rétablissement  du  duc  de  Holsteîn- 
Gottorp  par  le  roi  de  Denemarck. 

LéolTARJÙ. 

l€di2.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XIV  et  le  toi 
Christian  Y  de  Danemarckv 

•--- —   lo  Ai^riL    Lettres  patentes  de  Louis  XIV, 

par  lesquelles  il  cède ,  en  sa  qualité  de  comte 

de  Bourgoghe ,  au  roi  de  Danemarck  et  à  ses 

héritiers  et  successeurs ,  tous  ses  droits  sur  la 

*    seigneurie  de  Jevern  et   sur  le  JeVerland. 

Sûpjfl.  dé  Dvuonr, 

I730.  i\Juin»  Acte  de  garsmtie  du  Slesvic ,  de>^ 
livré  par  la  France  en  faveur  du  roi  de  Da** 
nemârck» 

DUMOVT, 

IJ^J.  i€  Ài/riL    Traité  d'idliance  défensive  entré 
la  France  f  la  Grande  -  Bretagne  et  le  Dane^ , 
marck. 

DviioNt. 

1733.  iB  Juin.  Contrat  de  vente  pour  la  ces* 
sion  deTisle  de  Ste.  Croix  en  Amérique  ^  faite 
par  la  couronne  de  France  à  la  compagnie 
danoise  des  Indes  occidentales  et  de  Gui- 
née* 

174a.  i5  Mats.  Traité  d'amitié  et  de  subsides^ 
signé  pour  cinq  ans  à  Copenhague  ^  entre 
la  France  et  le  Danemarck ,  avec  trois  arti-* 
clés  séparés. 

s3  Aixut.    Traité  de  commerce,  de  naviga^ 


Iftft  t)  ^  ffi  MA§tX:  f ; 


gàtiôn  et  de  marine  ^  pour  quinze  Ions  ^  ^ntré 
la  France  et  le  Danemarck^  ayee  entière 
exeiïiption  du  droit  d'aubaine^ 

tmpr,  royale, 

1^46.  ^Avrn.  RenbuVellemeiit  du  traité  d'al- 
liance et  de  subsides  du  i5  Mars  1742  >  poui^ 
trois  ans  y  av;ec  la  ratification  du  rôi  de  Da^ 
iiemarck  du  '7  Juin  suivaiit. 

1749*  ^^-^oût.  l'raité  d'alliance  et  Ae  subsides^ 
poUi"  six  ans ,  ratifié  par  le  roi  de  Danemarck 
le  i  2  SèpL  suivant 

— —  3o  SepL  Coilveiition  qui  proi*Ogë  Texécù- 
tioh  du  traité  de  commerce  de  1 74^  entch 
la  t^^rànce  et  le  Dâhemarck  ^  jusqu^à  ce  i^ù'oil 
ait  réglé  un  houyeau  traité  de  commerce. 

îmfT.   royale. 

xjbo.  Garantie  donnée  piLV  ia  Fitocë  aux  trai- 
tés conclus  en  1749  et  17Ô0  entre  le  Dane^ 
hiarck  et  la  Suède  ^  3uir  les  affaires  du  Hol-^ 
stein. 

1754.  3oJanv.  keJtibuvellemeni  àe  l'alliance  et 
du  traité- de  subsides  entre  la  France  et  lé 
Daneinàirck  >  pom  huit  années  ^  à  commen- 
cer dû  16  Mars  1756,  avec  là  ratiâcation  du 
roi  de  Danemarck  du  18  Mars  suivant. 

17^4*  3b  Jah\>.  Articles  séparés  et  secrets ,  rati-> 
fiés  le  18  Mars  par  le  roi  de  t)anemarcki 
contenant ,  entre  autres  y  renouvellement  dé 
la  garantie  donnée  en  17Ô0  par  la  Finance 

tiux 


ÛANSMARCK.  13^ 

aux  traités  que  le  i^i  ^e^Danemarck  à  con'« 
dus  en  1749  et  ijfjo  avec  le  roi  et  le  prince 
successeur  de  Suède.  .    , 

1 7S8.  4  Mai.    Convention  entre  la  France  et  le 
'  ^  Panemarck  ^   pour  assurer  la  i^eutrahté  du 
Holstein  et  celle  des  villes  de  Lubieck  et  de 
Hambourg;   accompagnée  de  deux  articles 
'  séparés  et  secrets ,    d'iuie  déclaration  àc  la 
'  cour  de  France  du  i3  Août  i7Ôo^  ,aînsi  que 
des  actes  d'accession  de  l'Impératrice -Rei- 
ne et  de  l'impératrice  de  Russie,   des  an<- 
'"'•  nées  j  768  et'^iT^o,  \ 

1772.  6  Mars.    Lettrés   patentes   sur.  l'abolition 
du  droit  d'aubaine  entre  la  France  et  le  Da- 

» 

'  6  Mai.     Déclaration   signée   à  Veriaillet 

entre  les  deux  Cours  y  sur  le  payement  des 

^      '  arrérages  de  sufbsîdes.         *  '   ' 

1780.  8  et  ^j  Juillet/  Déclaration  du  Pamémarck 

aux  puissances  belligérantes,     touchant  la 

;  neutralité  ârâ»«ej  et  ré^cfiosé  de  laFrânâ^. 

1793: '9  Dét.    Noteduniinistrc  Grôdî^elle;   pu- 
bliée à  Copenhague  j  au  nom  du  gouverne* 
ment  ^franco  iS)  pour  faire  ctfnnbiti*e  les  con- 
•    Citions  auxqudîes    les  ^rao^iovs   fefont:<)# 
ebmm^r^e^'tivec  lès  natioiis  mutits  du  Nord. 

(GjB9ff^JU>.}  Ktcutii  d€  Tr«MiV  GëHin^ue  179$.  - 


^ 


iSq 


S  tJ  È  D  £. 


/   • 


l63i.  i3  Jaw^  Alliance  entre  la  Suède  et  ]a 
France  contre  fAutritli^',  renouvelée  "plu- 
sielirs  fbis  pendant  la  gucSrrè  de  trente  ans. 

i66o.  3  Mai.  Garantie  de  la  paix  d'Ôliva,  donnée 
par  la  France  en  faveur  de  la  Suède ,  de 
la  Pologne  et  de  l'électeur  de  Brandebourg. 

ArL  36  du  traité  de  paix  d^Oliva, 

1661.  a3  Sept.  Alliance  pour  dix  années  entre 
la.  France  et  la  Suède. 

•    '.      -        •.   •      •      '.    .  'j 

1662.  3o  Dec.  Traité  de  commerce  pntfe  les 
mêmes. 

1663.  3  Janv.  Renouvellement  ^'alliancei^  avec 
stipulation,  de  subsides*    ^  ^ 


1  % 

«       "  r 


167a.  14  ^wr/^   llenouirellement  d'alliancei  pour 

trois  ans ,  à  l'occasion  de  la  guerre  qui  alloit 

,    éclater  contre  les  Provinces^-  unies  des  Pays- 

bas. 


lia 


1675.  tS  AvHL    Wbuyèlle  pttwigatioii  de  Fallian- 
ce  entre  les  deux^  ëtftti  jiwqu'À  la  paiz^ 

1679*  6  Févr.  sji  Juin  ^  %  Sept.    Traités  de  paix 


s  V  à  D  M.  l3i 

ctitre  Ib  l^TûBCé  .et  la-  Suède.d'une  foxt^    et 
les  alliés  contre  ;Ia  France  de  l'autie, 

Léon  AMD»  ^ 

16^.  9  JjiiUcL  Traité  d'alliance  défensive  entre 
Louis  XI V  et  Charles  XII. 

1712.  1  Sept.  Nouveâtt  tr^Btit^  d'alliance  conclu 
à  Bcnder  entre  Jes  deux  ipois. .. .  - 

•  .  -       - 

1715.  3  Avril.  Traité  d^alli&nce  défoisiVe^  t^rec 
stipulation  de  subsides  pçw  trois  ans. 

17«7.  i5  Mars.  Traité  pduf  lâccessiotl,  "du  toi 
de  Sùëdfr  au  traité  d'Hanovre  ^u  3  ^ept 
1^25,  aVec'des  sfirtides  séparés^ 

1^35.  tB  Juin.    Coni^ntibli  ^ur$u3)sides>  noa 
V.  -jàrtifiée.'    '        '•  '  •  ■>     /•..■'■rr    

J738.  10  iV(H^.    TVàitë  d'amitB?/ 3'uiaoltt  ^t  d* 

,  «pour  dix  ans*       '-    /v      ^    -^ 


•        p     •  r->      o  *  " 


i  74 1 .  a.5  Jfi^ril.  Conrention  prâiiAinâifè  d^coin-> 

^    merce  et  de  navigation,   eocftlue  à  Versait'* 

les  y  et  ratifiée  par  le  Rpi  le  l  Mai  suivant* 

)  747. .  6  Juin^  >  Renouvellement  du  tcâité  de  1 738  f 
pour  à\x  ans^y  à>ccfinptei:}4ep<uSa:a74fi>>  avec 
prolongation  de  subsides;  ratifié  par  le  l^oi 

le  \o  JuUh,t  suivante     •  .^    î     .      '    l 

•      •     •    ^ 

1764.  x-j  JuLj^.    Seetmd   renouvdl^efitp  |»ôuif 


iSs  S  u  À  jy  B, 

'  )  dix  ansi  du  traité  de  1736^'  à  compter  .depuis 
1768^  avec  stipulation  de  subsides  et  un  ar- 
ticle séparé  touchant  la  Pologne. 

*  * 

1754.  ti^Déc.  Declaration.au  sujet  des  succes- 
sions mobiliaires  des  Suédois  décédés  en 
France. 

Ordonn.  d'Alsace^  ' 

X757.  aiMarsl  Conveniion  conclue  k  Stockholm 
entre  la  France.  rAutriche  et  la  Suède, 
touchant  là  garantie  des  traités-  de  Westpha- 
lie  y  dijâi  queicelle'dë'lâ  l'ôméranie^'  aux 
ternies.du^ité  deStçcklplm  de  1720;  sui-  ^ 
vie  .à*nnt  déclaration  du  roi,  de  Fc^uice  à 
rEmpircf ,  Siir  l'ejcerc^  d#^sa^garantie  ;et  de 
celle  de  la  Suède ,  avec  Tacte  d'accession  de 
r^jiéra^içç  df^ifssieu^     , 

32  Sept.    Convention  de  subsides  ^  ^relative 
oL    ;ii  la  .jjijjcigre  contre  le  n^i  4^  Prusse. 

■  22  Sept.    Acte  d'assurance  «donnée  à  la  Suè- 

de par  la  cour  de  France ,    de  concert  avec 
uv  ieéïWè^jYxtxme^    po)ir  lui  giurantir  la  pps^ 
.y  .    session  de .  la  Poinér«i)ie|  :  aux  termes  des 
.^  ;, ,  traita  de  Westpholie,  *  ^  : 

1760.  17  Sept.    Acte  d'accession  du  roi'  de  Suède 

aii' traité  isighé  à  A^ersâilles  le  SoBéè.  ïjSS 

;^  • .    entpe  Iw  France  et  TAutriche. 
,.  K.       JVtmcjr.  .vt   ^:- 

17^4.  4  Sept.    Renouvellement  du  traité  de  sub- 
.  :  aides  enSt^  la  France  et  la  Suède. 


I     *N.r 


s  u  è  D  s,  i33 

•  •  • 

1780.  '  3Î  Juillet  y  4  j4aûL  Dëclariitiolt  du  ror  de 
Suède,  touchant  la  neutralité  armée,  avec  la 
réponse  de  la  cour  de  France^ 

Dqmm^  matériaux. 

1784^"  1  Juillet.  Convention  provisoire  >  pour  ser:- 
vir  d'explication  à  la  convention  prélimînai^ 
re  de  commerce  et  de  navigation  du  35  Avril 

1741.     . 

PRUSSE    fit    BRANDEBOURG. 

i656;  24  Féi^r.  Traité  d'alliance  entre  la  France 
et  rélecteur  de  Brandebourg. 

1664*  *^Mak    AssUrahôe  d«i  roi Ue  Franee •  don- 
née  à  l'électeur  de  Brandebourg  relativement 
à  l'accession    de  ce  prince  à  la  ligue   du 
î   ,  rRfadn.       !    :  :  •     .   .  ;  * 

-—    25  Mai    Acte  de  garantie  donné  par  la 

>Çraoce  à  na  article  séparé  de  la  ,p;àix  d^lir 

,  va ,  concernantil'électeur  de  J^tat\à^ho\iTg  et 

1^  conservation  ;de  ses  droits  f ,  XMi|iimément 

de  ceux  sur  la  vilje  d'Elbing , .dérivant  des 

traités  de  Yélau  et  de  Bydgost. 

16  jd.  6  Juin.  ,  Traité  d'ftmitié  et  d'alliance  conclu 
à  Vosern ,  entre  Louis XI V.etFrédéric-Guâ* 
laûme ,  électeur  de  BrandeboUi^. 


}34  Pkussk  mt  BR4ff^zBovna: 


i.679.  99  Juiru  Traite  de  paix  dé  Sf*  Germain^ 
en^Laye  entre  la  Fnnee  ^  la  Suéd^^  et  Té- 
lecteur  de  Brandebourg^ 

¥$84.  4  ^VW*. .  Acte  de  garantie  de  la  tr^ve  dei  Ra^ 
tisboone  ^  donné  k  la  Fiance  par  Télecteur  de 
BrandeJbourg* 

lyiSt  iiAi/rîL  Traité  àe^aix  à* Uirecht^  entre  la 
France  et  le  nouveau  roi  de  Prusse. 

4716.  14  Scpi.  ,  Traité  d'alUancff  relatîrenient  k  I9 
guerre  du  Nord-.  1    > 

1717,  1 5  Août.  Traité  d'alliance  entre  la  France , 
le  roi  dé'Priisie  et  tentzaivPicrrfe'Xy  avec 
articles  séparés  et  déolanitioii& . 

•  •  #  ^^ 

Xji^*  23  5ep^*  Déclaration  du  roi  de  Frus^^  rei^ 
lative  au  maintien  des  traité^  de,i7i3|  1716 
et.a7i7,   ■  '      y  —  - 

$3  ^epe.  ^Acte  de  garantie  ^etorëte  1  donnée 
aux  roi»  de  Prusse  et  d'Anglet^i^re  ^  comme 
ëltetebrs  'dé  Brandèbotrtg  et  d'Hanovre. 

j  7^5.  '^Sèpe:  *  Alliapcç  ôôiciu^  à  Hanovre  entrtr 
la  Frantè ,  rAngléfecrire  et  la  Prusse. 

^alSâl.^S/^t'i^ff.*  Tr/itë  éttt:fé  la  France  et  la  Prusse, 

:t744.  o  t/umj  Traité  dVllûince  àéfensiyie  entrç 
lesi  détti  étftt3, 


r  .< 


Prusse    et    BEAirEEEùtTEà.  l3S 

^744.  \Jum.  Traite  dallîance  conclu  à  Ver^ 
saitles  entre  la  France  et  la  Prusse ,  à  l'oc- 
casion de  la  guerre  pour  la  succe^ion  d'An* 
trichei  tivec  4rtides  aect^ts  et  séparés. 

mijààil  3^  'JuiiléL    Acte  d'accession  et  de  garantie 
^  de  la  France  >    pour  le  traité  secret  et  parti- 
^     çulier  signé  le  même  jour  à  Francfort  en- 
tre  l'empereur  Charles  VII    et  ie  roi  de 
-  ^     Prns^e. .  *.    " 

1751.  àJani^.  Traiité  relatif  à  celui  du  roi  de 
Prusse  avec  Ib  duc  de  Brunsvîc.  - 

'    '  ''     •  •        " .  .i  .   '. 

1 753«  1 4  Féi^r.  Cony^ntijon  préliminaire  de  com- 
merce entre  la  France  et  la  Prusse. 

^oMars.^  -^cte  séparé  1*  pour  comprendre 
la  France  dans  le  traité  de  paix  de  Huberts* 
bourg  enttp  VAutriche  ^  la  Prusse,  * 


1779.  i3  Mat  'Acte   dé  garantie  de  la  paix  de 
-^    Tcschen,  ^doimépar  la  France. 

1795.  5  Avril  y  lé  ^Gèrm.  III.  Traité  de  paix 
entre  la  République  firatiçoiâe  et  le  roi  de 

'"  Prusse,  conclu  et  signé  à  ih!/e  »  ratifié  par  1% 
convention  nationale  ,1e  ^b  Germina^IL 

Mon  Ahfêgédts  Traités. 

17  '^ïai\  %^  Floréal  UL    Traité  conclu  h 

Bâle  avec  le  roi  de  Prusse*,  reUtivem^at  ii  |i| 


neutralité  d!tme  partie  fiû  FEmpinç.^  ^f^Af 
-jc  •  pft^  1a  convention  nationale  Iç.Çt  PtairialîtL 

. .  ♦   r    .  *  Mon  Abrégé  de^  Traités. 

Ï79G.  5  ^ott^,  18  Tkermîd.  IV,  >  Trèit^  de  Ber- 
lînt  reslatif  à  une  nouvelle  ligne  de  dé|q«t~ 
cation  pour  assurer  la  neutralité  du  nord 
de  l'Allçmagne.  '         Z.      \ 

}\on, Abrégé  dés  TrcMs.  ..  ^ 

■I  6  Aoûtj  18  Thermid.  IV.    Cohviention  sc- 

.  j       crête  entre  l^  Prusse  eç  la  Républicp^e  fran- 
çaise ,  touchant  les  sécularisations  et  les  in- 
demnisations  de  la  Prusse^   de  la  maison  de 
•  •  '  ^  Hesse  et  de  cJdle  d'Orwige!     -  '   ^  »  -  ' 


P  O  L  6=6  H  Ev  »^ 


I .  • 


•»?/  \-       t     •<••'.!   Q-^ur.^ 


j66o.  3  JtfaiV. Giuntiè  de  lài  qndix*  d'Oiiva.par 
la  France ,    en  faveur  de  la^Pologne. 

^f    .  •  .  .     ^r/.  '36^rftt  traité  de,  paix,  d'Oliva.  . . 

a  700.  17  Dé(Ç^j^;yxfit^  4  9)^l^f^e  centre  Louis  XIV 
-  et  Auguste  II,    roi  dePplog^iei^  félecteurde 
Saxe  ;  avec  articles  sénarés.    . .  y 

iXqH.  flit)u^o^fto^»Xp«itéijentrfe.liOtiîs  XIV  et  Au- 
^î  :  A  giîffte  1};  xài\^<^  Voi^p\0y  él^ctwr  de  Saxe, 
/.iJcelativeiPOent  èil^  consêrMation  .de  la.  tran- 
quillité générale,,    et  en , partiqulier  à  celle 
de  la  pai|t  de-l^  Pologqe^  aveq  la  Porte  et  la 


Suède. 


i 


P  O  L  O   G  If  K.  1^7 

1735.   18  Sept*    Traite  d'alliaace  avec  lôs  confé- 
dérés de  Folôgile  «t  dé  Liithuanie. 

SuppL  de   DoHoUT. 

îtBG.  'i5  MaL  •'^Acte  si^ë'k  Vienne  ^    de  la  patfc 
du  Roi ,  suf'ce  t(tii ,  '  dam  les  articles  prëlimî- 
naires  de  Vienne,  concernolt  les  afifaires  de 
-■'•-Pologne.    ''"' 

Tra^e  défiiûttf  dé  VièÀne.  ,     ' 

■r  '  26  ii/a/.  Accession  du  roi  Auguste  III  de 
^'>  '  TMbgnfe' ^iii^l^^  dé  pèix' définitif  de  Vièn- 
•  :  M  i .  -)  jj^ .  acceptée  *et  ratifiée  par  la  France  les  26 
'-      Hai'et  ^b  Juin. 

— —   23  iVb(^.    Acte  signé  à  Vienne j   delà  part 
dû  Roi  y  pour  la  rëèoithoissailce  du  roi  de 
^        Pologne,  Auguste  HI.-'        '      ' 

Traité  définitif.      .         »  ;  i.,    •>      ^    ;  •' 

1739.  i6  Mai    Acte .  d'accession    d'Auguste  III^ 
'    *;  roi  de  Pôlègne ,  au  ti^ait^  définitif  dé  Vi^mt^ 
-i  :.  i^cc  cehil''d*acccptatîôh  de  la  France.  ' 

-17^7.  '9  AW.  >  Lettres  patente^  sur    raboHCioxi 

'du  droit  idJEaubaine  eh  fareur  des  Pdlonois. 

Les  sujets  de  dette  r^uUique  àè  seront  ad^ 

'inis  ikr  réclamer  les.  succestiooas .  des  Polonois 

en  Ff  anc^  jque  pendant  trois  aimées ,  à  comp* 

»  ter  du  jcyur  i4e  Jt^uf  ouyerturet;:     , 


t  «  i 


'  ^A      •    *  . 


/ 


r 


i38 


I  '  '  r    * 


^iBt^Q.  1 2  Noi^.    Traité  d'alliance^^#t  de  commerce 
.  . , ,    entre  la  France  et  U  Russie» .  -  ' 

1717.  i5  Août.  Traité  di^alliance  entre  la  Fran* 
ce  y  la  Russie  et  la  Prusse. 

J^j39/  ?6  M^i'  Acte4'fcoes3ioi^^lïmpératrice  de 
.Russie  au  traité-dep^ix  définitif  de  Vienne; 
accepté  par    la   Francct^  •  etiiatifié  .  les  aS 
Mai  et  28  «/am  de  la  même  année. 

'irrTTi98:/>éç«^;:;Ao^9:-4e  gar^iitie  donné  par  la 
France  9  pour  la.paixf. signée  à  Belgrade  entre 
la  Russie  et  la  Porte. 

^7j$$.;  Accesàioa  :  ;de  l'impératrice  de  Russie  au 
traité,  dç  Y^s^Uea  ^\x  r  Ma^  :entreia, Fran- 
ce et  TAutriche. 

'.«^737.  j  No\r.    Acte    d'accession  de  Kmpéra^rfce 

.>   )  <  de  Riiisie.au  traité  entré  la  Fjramce^  la  Suè- 

i  .      de  etlAistariché^du  21  Mais  1767  ;  suivi  dWe 

déclaration  y  relative^   signée  le  même  jour. 

"1760.  7  Màrsk     Acte  d'accession  -dé  rim^ératri- 
çe  de  Ru^îê ,'   au  traité  de  Versailles  entre 
la  France  et  TAutriche,  du  3o  Dec*  1768. 
'  10  Mars.     Acte   d'accession  de  Timpératrî- 
ce  de  Russie  à  la  cônventioa  de  neutralité 


M  u  s  s  I  M.  i39 

condue  le  4  Mai  lySS  entre  la  France  et  le 
Panemarck. 

176a.  Déclaration  de  la  France  ^  .opposée  à  celle 
de  Pierre  III ,  iorsqul|  abandonna  Talliance 
de  la  France  et  de  rAutriche  f  pour  /aire  sa 
paix  avec  le  roi  de  Prusse* 

Mamtens,  . .,     ,    ..* 

1763.  aSJaiif^.  Péclar^|i(M|  do ,1a  France»  pour 
servir  de  réponse ^^pf)ji<^j.^^  Ji^iç^çratrice 
de  Russie  conçi^rn^  le^^l^e,ia|péTial> 


Wejtck, 


,4766.  ..Conyenlion  .entr^^iJ^.  JF^ee  ^1^  Russie 
touchfnJt  im  «cofpptoj^rr jE^pcç^^^  ^^^'^^  Finnçois 

1780W  %S'j4vfH.  R|fpoiM«4e^)iFm]ieeà)adécla« 
ration  de  la  R^s(M9L00Pb<9iuutf  latifiiitralité 
des  Puissances  maritime^^ 

J787.  VI  Janvé  Traité  Je  najôgatiDnet  dy  conw 
merce  entre  la  France  #1  lâ  Russie» .  ' 

Jmpr.  royale. 

1793.  B  Fétv*.  Édit  Sé\l!impénitrice  de  Russie^ 
portant  suspenakMr  du  '  tsàité  de  commerce 
de.  1787 y  et  défense  dir  txmt  çkmiiiieTOe  avec 
laFranoe.  .       •         -    v  .'*» 

■ 

;i8oi.  8  Oc/.  16  Veni.Ji]  -IVàîté  de  pa(k*&îgi^ 
à  Paris  cmtre  la  Fi^nié  et  la  Russie. 

Moniteur.  •  ti» 


X 


>    :.  /porte    0TT.0MA*NE. 

1787.    Traité  av«c  le  Shérif  de  la  Mecque. 

1789.  i^Sepi.  21  Dec.    Actes  de  garantie  donnes 
'  par  la  France ,  pour  la  paî^t  *  sî^fiée  à  Belgra- 
de entre  la  Porte  x,  l^mpereurct  la  Kussîel 

« 

J740-  a8  Mqij  11 53  dfe.fH^^iVe,  i^dela  lune  de 
Rebiul^e^t.  CâpftûktibW  ou  traités  an- 
ciens  ^éi  tïiÀuWkÂ^ntre  là  France  et  la  Porte 
Ôttohfiaiie  ^^  TèÀioui^lés  et  augmentsés  • 

iTjB.  Jiiin:    ÉffléduRôi,  portant  règlement  sur 

^"  lès  fonctions  Tûditiàires  et  de  police  qu'cxer- 

eent  les  consuls  de  France  en  pays   étran- 

'^r^^-^^^e^pairtieuliéi^niviit  dans  les^  échelle» 

^iuL  ::diu;Lèvâat  et  d^d'Barbàrilr* 

1798.  5  Juillet  f  ij  Messid.  VI.  Accord  entre  le 
gënéral  Bonaparte  et  les  notables  de  la  ville 
d  Alexandrie  ta  Egypte. 

Mamtens. 

.j^oo.. %ii.Jan^.  i^lPiavSVIil.  Capitulation  conclue 
outre  Tarmée  frahçoise  et  le  Grande»  Vizir  | 

;  , .  toiudftant  révdouation  de  rEgypte;>  non  rati* 
fi^e  par  le  gouvernement  aiiglois; 

Moniteur» 

xÇoi.  v9  Oct:  17  Ve^dXf  Préliminaires  de  paix, 
sig]fxt^s  k  Paris  entre  la  Frimce  et  la  Porte 
Ottomane. 

Mànileiâr. 


N  * 


*♦» 


R  A  G  U 


SE. 

.'il.- 


1776.  2  A^tih  Gon^entîdfl'  èOBoliie  à  Raguse  en- 
tre cette  république  et  la  France  y  touchant 
le  commerce  des  François  aree  les  Ragu- 
sain^y  ainri  que  les^SotàctioxliS  €t  privilège! 
des  côflLSiils/ »  *      i'*^o&    ,y'    .  ' 

*  Impr.' royale  T     ,  *^:'  -   *   .*'  -)  i..  ri. 

■  lo   OcL  '  Al>olitiott  ' du   droit  d^aybciine  ^ 

entre  la  France  et    k^^rëf^tiblique  ul^Ragu* 
se^  k^p^tue  dé  Lettrefc /^t$ntes  du.Jl$>i:dvi 

29  Oc^>:  derJbiioériie  mné^. .    ^         [ 
RÉPUBUQUÈ  0BS;5i»T*ISLES.) 


>  •  «1 

1801.  9  OcL  17  Vend.  X,  Préliminaiî'es  de  paix 
signés  à  Paris  entre  la  France  et  la  Porte 
Ottomane  y  par  lesquelsila  première  recon- 
noît  la  république  des  oept-Isles« 

Moniteur.  „■  - 


M  j     ...         .  1     ^. 


ÉTATS   B ARBAR^Spy É,S,v 

1781.  3  Mars.    Édit  du  Roi|  concernant  les  con- 
suis  en  ^'iriquc. 


V  '  ^     •    4 


>  yorr  i  .  ,i: 


lm)>k  loyale. 

.1 


*.  »     •  I  r  r  *r      «1  '  ^       V     •  M 


T  R  I  P  O  t,  I. 

16B1.  27  iVbi'.    Traité  de  paix  et  d'ainiUé  entre 
la  France  et  le  royaume  de  Tripoli.    ^ 


J4S  Et  ATS  B'ARBABMStiliM^, 

i685.  39  Juin.    Article^  et  conditions  de  paix^ 

conclus  pour  cent  ans  entfè  la  France  et  les 

::     Dey,  Bey^)Pivw  et  BiiJiîce  du  royaume  de 

1  J     ^cipoU; 


JLsajr^M*     '.;,:•,       .     |        •    .  *.  • 


17^::  9/1^  etiij'«iA^/f  iArticIea;iet^çondition$ 

de  paix,   accordés .  pour  cent:  ans  entre  lï 

France  et  les  Pacha ,    Bey ,  Dey ,"  Divan  et 

ç  j  \  .làâjioe  ilu  •ro)MtUmjB  4ç.  Xj^oli  ;    avec  un  ar- 

-       Htii^k  Siiçft\*B^éï^i«t.  vi     r     ) 

^fSûJ^à^Mài:  lAsf^iAe ^tiecàrdé  en  explication  de 
l'article  IX  ^lu^tmhépréciÂltktw^ 

1793.  do  Juin.  Renouvellement  des  traités  pré* 
oédens  enEHi^  la*- France- 'j^^ la  régence  de 
Tripoli. 


#  •   j  •  ' 


'  "Ttr  M  I  8. 


i665.  25iVbi'.    Articles  de  paix  accordés  entre 
,    la  France  et  les  Pacha  «  Divan  et  Dey  du 
royaume-dcTunis.  ■ 

i€72.  98  Juin.   Renbuvellepient  du  traité  de  paix 

entre  la  France  et  les  Pacha^  ÏP^yftft  j  ^^^y  ^' 
Bey  du  royaume  de  Tunis. 

i685.  3o  AoûL    Traita  de  paix  de  cent  ans  entre 
"  *     les  mêmes*  >        ;  -     .  ' 


jysa  ,2a^4^.)^Tn^té  depwc.de  la  France  etcc 
la  mèiv^i  nîgence.       :    ,       ^^ 

1739.    Autre  traité  de  paîx^àtee  celte  r^èùce. 

Suppk  de  DuMowr. 

1743, '9  iVw.  Traité  ^ur  lë  irenouveîleitielit 
deseâpïtulaiioas' et  articles  'de  paîx^  entre 
Louis  XV  et  les  Pacha,  Bey,  Ùé/,  Di« 
van  et  milice  de  la  ville  et  royaume  de  Tu- 
nis. 

1 743.  a4  Fii^r.  Supplément  lait  au  traité  de  174a 
entre  la  Franc»  et  la.  r^ence  de  Tv^. 

1765*  ai  HkL  Gonventibâ  avec  Tunis,  pour  Ta* 
doption  de  l'article  V  du  traité  de  1 764 
entre  la  France  et  la  régence  d'Alger. 

-  r  t  ^ 

1770.  ^b  AoûL  Î^UcIes  préliminaires  de  paix  en^ 
tre  leT  gouvernement  frànçois  et  le  Pacha  ^ 
Bey  de  Timis  ;  ratifiés  par  les  plénipotentiai-» 
tes  françois  le  a  Sept,  suivant.    . 

— —  i3  Septi  Suppléjpent  aipc  traités  de»  1720 
et  17411  etitre  laFraiflce  jet  la  régence  de 
Tunis  y  au  nombre  de  trois  articles. 

^774«  3  Jûiru    1.188  de  tHigire  ^  2^  de  la  lune  de 
Raina  'hbtul.  Renouvellement  des'  traités  de 
païk'et  d'Union  avec  Tunis,  à  l'avéneinent  do 
Louis  XVI. 

1795,  a&^^ilif  ^l^rt^mt,  SupplémcRt  aux 


y 


/ 


\ 


traités   ejftrc  "lauFttincc/  cf'là^  i^gènte' àib 
Tunis,  ratifié  par  la  convëicrtioii^'xiatidnale  le 

;.     ^mistiçe  ,  '^^:UJ^m^,^i^,^^J^  ^e 
-ir;    Tunis.    _,,.;,    ^^^|.,,|     ,,    ,^   .^.^  ^v    j 

,  .     ,      Moniteur,  .  ... 

r  ^  . .  /V   I«   G    ]Ç    R.    j  ,-.  ,» 

C    j .       1       ?     •  1  '  *.  »         M  .  ■  -  ,    /rf  ^    V    J    w        .       •     ,    1 

1666:^^^7  yifof.  •'  ^^Tfiàîté  -de  paix  eR«rte^4a  France 
1  et  les  J^à^yyfiimn  «t  «aii^ce \dv  foyaunn 

,^  LàaNAfmy ,  ,    .,,  ,;     ,    ..,^.,;i  ,^1  ^.  :  .,    • 
1679..  11  Mars.    Trà[îé  avec  Ja  fégenqe   d'Alger^ 
/pour  le  rëtàbiîssèiiiëiit  du  négoce  et  péché 


OlfARD,       .         '  ,. 

1004.  ao  Avril.    Traite  sur  le  même  objet,  et  ac- 
^-r*  cordant  pfertftissldii  nu  si^tîr  Benis^usault 
^  ^*   -de  s'étabîlili  ïiu' BastioûMef  'Ft^an^ife^eh  Barba- 
rie* *      ^   tl'Oil   'jïi  \.  '.   [lilJU  iJ--,ç     :  î  •  i. 

■  ■     >',-25  Avril.  ^  Articles  de   p^ir^  % airotés;  poiir 
^     ^   cent  ans  entrb  la- France  et  la  régence  d  Al* 

LâOKARO, 

^îiëég.  2éi'Sept.  '' Nb\îveaulB^irè  €cr 'pà«  ^^ 

ans 


4 


IÈt  A  TS    JB  AHBARSSQVM  s.  li^S 

EDS^ntre  les  mêmes,  ratifié  au  nom  du  Dey 
*  le  i5  9  et  p/ir  le  Roi  le  37 1)éc.  1690^  et  con* 
£rmé  de  nouveau  par  le  Dey  et  la  régence 
d'Alger  le  3  jii^ril  169a ,  le  4"»*  de  la  lune 
de  Regebf  Fan*  iio3  de  t Hégire^ 

17 64.  16 Jani^.  Fah  de FHégire  iiff.  Convention 
particulière  y  signée  entre  le  chevalier  de 
Fabry,  au  nom  du  Roi ,  et  le  Dey  tl'Alger, 
au  nombre  de  sept  articles. 

1 790.  Dec.  et  1 793  Mars ,  1 204  et  1 207  de  FHêgî^ 
re.  Renouvellement  des  traités  d'amitié  et 
de  paix  entre  la  France  et  la  régence  d'Âl« 
ger. 

1800.  20  Juillet ,  1  Thermid.  Vtîl.  Traité  d'ar^ 
mistice  conclu  entre  la  Républicjue  françoise 
et  la  régence  d'Alger. 

Moniteur.  «. 

— —    3o  Sept.     Traité  définitif  de  paix  avec  Ia 
"     régence    d'Alger;   re^ouveUement  des  ancs 
ciens  traités. 

Moniteur^ 

M  AIR  o  c.  ' 

1682.  29  jfani^.  Articles  et  conditions  de  pai< 
entre  la  France  et  Tempereur  de  Maroc» 


Jifi 


Maroc. 


1767.  38  Mai  y  1180  dcVUégirCy  dernier  de  la 
lune  de  Leza.  Alharam.  Traité  de  paix  et 
d'amîlié  entre  la  France  et  Tempéretir  de  Ma* 
toCj  auiioml:(re  de  so  articles^ 


N 


»    *  • 


,      .      » 
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RECUEIL  DE  TRAITÉS 


ET 


D'ACTES  DIPLOMATIûUES, 

QVt  n'om  VAS  DRGOU  T¥  uk  yovb,* 


Ui 


PRÉFACE. 


n 


recueil  que  je  donne  au  public ,  hleft 
proprement  com[K)sé  qu6  de  traités  qui 
n'ont  jamais  été  imprimés  ^  ou  qui  du  moins 
n'ont  été  publiés  que  très  -  imparfeitementi 
Il  servira  à  répapdre  un  nouveau  joxir  sur 
plusieurs  points  de  Thistoire  et  du  droit  pu- 
blic de  l'Europe. 

m 
»  r 

Depuis  une  trentaine  d'anné«  ènvîroft 
que  je  m'occupois  de  matières  politiques  i 
j'ai  eu  Toccasion  de  contracter  dos  liaison^ 
au  dehors ,"  par  le  moyen  desquelles  je  mjB 
suis  procuré,  dans  diflFérentes  cours  de  TEu-^ 
rôpe  y  des  expéditions  nombreuses  de  trai- 
tés, dont  plusieurs,  d^abord  peu  connuïy 
ont  été  publiés  successivement  dans  des  r^ 
cueils  qui  ont  paru  dans  cet.  iutervallet 


%59  i^RéFACÉ. 

Des  voyages  que  j*ai  faits  en  diiférens 
tems  à  Paris ,  m'ont  aussi  facilité  les  moyens 
d'obtenir,  dans  les  bureaux  des  relations 
extérieures  5  par  la  protection  des  ministres, 
et  pendant  que  je  siégeois  à  l'Assemblée 
législative ,  la  communication  de  plusieurs  . 
traités  et  pièces  concernant  la  France  et  ses 
rappons  avec  les  puissances  étrangères. 


»  -• 


■ 

.  Il  y  en  a  de  ces  traités ,'  nommément 
ceux  de  navigation  et  de  conttnerce,  qu'il 
împortoit  à  la  nation  qu'ils  fussent  connus, 
et  qui ,  par  Tinsouciance  sfeule  dé  l'ancien 
gouverneménf ,  n^ont  jàiïiais  vu  le  jour  ;  il 
y  en  a  d'autres  qui  originairement  étoient 
de  nature  à  devoir  être  tenus  secrets ,  mais 

1x1.»  ;>     •   .'.     ,.     ^j  ■ .  :  :    •  ^    :     >  • 

qui  .vu  le  changement  .  du  tems  et  des 
circonstances ,  peuvent  être  publiés  au- 
jourd'hui sans  inconvériîept  ;  il  y  en  a  enfin 
djOnJ:  la  publication  pourra  méjne  être  ihs- 
i^ruçtive  potir  le  gouvernement  actuel ,  en 
l'éclairant  sur  les  .fautes  de  celui  qui  l'a  pré-- 
jœdé^  etqm^par  une.pom  mal  entendue, 
ou  guidé  par  des  intérêts  déplacés  ifeyîî^zV/e, 
a  souscrit  a  des'ehgagémens  qui  ne  pou-' 


voient,   sous  aucun  rapport  y  se  concilier 
■avec  les  vrais  intérêts  de  Tétati» 

Tel  est  y  entre  autres ,  le  traité  de  Versail- 
les du  1  Mai  1757,  qui ,  après  avoir  été  signé 
des  plénipotentiaires  respectifs ,  tTaàlavë-^ 
rite  pas  été  ratifié,   mais  qui  ne  laissera  pas 
de  faire  voir  jusqu'où  peut  aller  Tégaremént 
d'un  ministère ,  dès  qu'il  s'éloigne  des  grands 
•principes  qui.  en  tout  tems  devroient  ser^ 
vir  de  règle  à  sa  conduite*     Rien  sans  dou- 
te de  plus  mal  vu  de  la  part  de  ce  ministè- 
re >  que  d'avoir  conçu  le  projet  de  renverser 
la  puissance  prussienne  ^   afin   de   relever 
celle  de  FAutriche ,  la  seule  du  continent 
que  la  France,  pouvoît  avoir  à  craindre. 

On  doit  aussi  comprendre ,  àmflhavîis^ 
dans  cette  classe,  les  traités  de  subsides  que 
lat  France  a  conclus  et  renouvelés^  dans  ces 
idérniers  téms ,  avec  les  puissances  du  Nord , 
nommément  avec  la  Suède,  pour  mettre 
cette  puissance  daris  ses  intérêts  et  pour  la 
fairje  agir  conformément  à  ses  vues* 

L'alliance  avec  la  Suède  remonté  atf 


lems  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  îe  p'rémîer 
a  senti  que  de  Funion  de  la  puissance  domi- 
nante du-  Nord  avec  celle  du  Midi,  il  ré- 
sulteroit  un  système  solide,  continental  ;  que 
.ces  puissances  étroitement  alliées  entre  elles 
deviendraient  les  arbitres  de  la  guerre  et  de 
la  paix ,  et  qu'elles  disposeroient  du  sort  cfe 
TEuropct 

Ce  système  pouvoît*  être  sage,  aUséi 
long-t^ms  que  là  Suède  a  maintenu  sa  pré- 
pondérance dans  le  Nord  :  îï  ne'trouVoit 
..plus  son  application  depuis  que  cette  'puis- 
,sance  est  déchue  de  son  ancien  éclata  et 
qu'elle  a  cédé  à  la  Russie  la  place  qu'elle 
tenoit  précédemment  dans  Téquilibre  de 
.  lîEurope* 


'  0 


:  ;^  Je  ne  dois  pas  passer  soiis  silence  quç, 
,  toarmi  les  traités  contenus  d^ns .  1^.  présent 
'.  ftecueii,  il  y,  en  a  dont  je  n'ai  pu  me  proçu-  ' 
î  irer,  qitei  dçs  traductions  :  fr^nçoises.  J'ai  mê- 
me préfié?P^  .quelquefois  ces  traductions, 
quand  l'original  du  traité  se  trouvoii  rédigé 
^fdaiïS  une  languc'étiajigèrfiTOoins  répandue* 


Préfajp^*  i53 

liC  défaut  d'ailleurs  de  earactères  hisSeS  in'a 
empêché  de  donner  en  cette  langue  le  trai- 
té de  Moscou  de  1686^  J'y  ai  substitué  une 
traduction,  latine  qui  m'a  été  fournie  parles 
archives  de  Moscou»  J'ai  cru  devoir  y  join- 
dre la  traductiçn  françofiaç  de  l'instnmiçnt 
polonois  du, même  traité.  Pour  le  traité  d^e 
Stockholm  de  17S4,  entre  la  France  et  la 
Suède,  j'ai  conservé  les . deux  langues.,  lati- 
ne et  jOrançoise-,  dan?  lesquelles  il  a  été  oi*i- 
gînairement  rédigé*  Quant  à  celui  de  Stra- 
délia  de  1766,. dont  l'original  est  en  italien, 
je  l'aï .  accompagné  d'une  traduction  fran- 
çoise«  ;    '  ' 


Je  n'ai  rien  négligé  pour  corriger  de  mon 
mieux  les  fautes  d'ortographe  qui  se  sont 

.  glissées  dans  les  nombreuses  copies  des  trai- 
tés que  j'ai  rassemblés,  et  que  rarement  j'ai 

.  pu  conférer  avec  leurs  originaux*  Je  h'o- 
«ércMS  cependant  assurer  d'y  avoir  toujours 
parfaitèihettt  réussi  ^    surtout  pour  ce  qui 

.  regarde .  les  norris  propres  peu  connus  des 
nations  et  de^  pays  étrangers» 

Il  me  reste  à  rendre  compte  dès  motifs 
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qui  m'ont  engagé  à  mettre  ^î  à  la.  tète  dii 
présent  Recueil ,  F  Acte  de  cession  des  trois 
Évêchês  y  de  T^ Alsace  \  de  Brisac  et  de 
Pignérol  j  revêtu  dés  signatures  des  plénipoten- 
tiaires de  r Empereur  et  de  F  Empire ,  certifié  et 
\idimè  par  le  directeur  du  dépôt  général  des 
affaires  étrangères  dé  Versailles^ 

Mr.  Stupfed  ,  connu  par  les  nombreux 
îécrits  qu^il  à  opposés  à  la  révolution  en 
-'Alsace,  acrûpouycdr  révoquer  en  doute  *^ 
l'authenticité  de  cette  pièce ,  dont  il  ne  se 
trouvoit  selon  lui  aucun  vestige  ^  ni  dans 
les  archives  de  l'Empire ,  ni  dans  les  actes 
de  la.  pai^  de  Westphalie  ,  publiés  par 
Meiern. 


k  t 


Cet  auteur  n'a  pas  fait  attention  que 
Meiern  en  a  donné  la  minute ,  telle  qu^êï- 
le  fut J arrêtée ,   leii  Novembre  i 6*47 ,  par 


/  *>  .Voyez  Fécrît  assez  volumineux  fgsiQ  cet  auèeur  a 
publié  contre  mon  rapport ,  concernant  les  princes  possès* 
sionnés  en  Alsace  et  en  Lorraine ,  sous  le  titre  suivant  ^ 
ÏViderlcgung  des  gutàditUthen  Vortrags  biy  ^dét  fran2^sU 
schen  HJationalversammlungyomcrsten  Febréiy^i^  imprimé 
Cyettc  même  année,  in-4to#  '      . .   - 

\  .  ■  • 
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les  plénipotentiaires  au  congrès  *%  ei  que  ce 
publiciste  atteste  formellement  que  les  mô- 
mes ministres  qui  signèrent  le  24  Oct.  1648 
le  traité  de  paix,  signèrent  aussi  le  même 
jour  l'acte  dont  il  s'agit#  **^  ,  ^ 

Mr.  Haeberlin  •^  m'a  Justifié  depuis 
contrç  Téspéce  dé  faux  dont  Mr.  Stupfel 
.a  eu  Tair  de  vouloir  m'acèùser.  Outre  ïa 
minute  produite  par  Meie^n,  il  a  allégué 
le  témoignage  de  Mré  Pf  epfèl^**^  ^  qui  a  égâ- 
lement  cité  cet  acte,  eteti  à  donné  des  ex- 
traits  sur  l'original  déposé 'âùx  archivés  de 

VersailleSé  .      . 

■%  .  •  I  ■  •  • . 

Je  pôuvôîs  donc -me  dispenser  d*en 
donner  ici  une  copie  figurée  >  et  d'en  faire 

^  ■  •     '  r  •         . 

a>    Aaapacis  Westph.  tom.  V^  p.  ^161  ^  166,  .  J'ai  mis 
*^cettc  minute  ja  la  suite  de  l'acte  "dé  cbsrfon,  afift  d'en  faci- 
liter la  collation  ^\x  lèctôur.  '  ■    '  .  î      m 

W  Jctapacisj  tdm,  VI,  p.  640.  Le  même  acte, 
ayant  été  ^i^né.far  TEmpereor  luî«'niêmj&i  fut  présenté»  Je 
4  Dec.  16489  pstr  Yolman,  à  la  députation  de  TEmpire 
nommée  pouf  h  signature ,  afin  d*être  également  «îgné  pir 
'elle,    selotfle' témoignage   de  Meiern,    tchn.Vl,  p.  fiA. 

•  «)  .DemscfieuHonatscfirifi,  ij^i.rJuIiiiSy'!^,  Tl. 
^)   De  limite  Galliœ,  5-  28,  §.  ??• 
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graver  les  sceaux  et  les  signatures ,  amsî 
que  Tavoit  paru  désirer  Mr.  Stupfei.  , 
et  (fde  j'en  avois  d^abord  eu  Tintention. 

Cependant  Mr.  Haeberlin  ne  m'ea 
croît  pas  moins  répréhensible  de  n'avoir 
pas  publié  Tacte  en  entier^  et  d'en  avoir 
surtout  retranché  le  passage  qui  rappelle  le 
Landgraviat  de  la  haute  ei  de  la  basse  Alsace  y 
ainsi  que  la  parenthèse  du  même  passage  • 
^Salvis  tamen  et  exceptis  Us ,  qui  in  instrument 
ta  pacîs  singuladter  excepti  et  Imper iô  Roma-- 
no  reservati  sunt^ 

II  prétend  en  inférer  que ,  par  les  mot* 
prwincias  Alsatiam  utramqué.  du  passage 
de  Vactp  que  j^ai  rapporté ,  on  ne  devoit 
entendre  que  le  landgraviat  de  la  haute  et 
de  la  basse  Alsàc^q ,  pris ,  à  ce  qu'il  paroît 
insinuer,  dans  le  sens  politique  ^  et  qu'au 
moyen  dé  la  parenthèse  que  je  viens  de  ci- 
ter ,  la  cession  dé  l'Alsace  se  réduisoit ,  de 
flié^e  que  par  le  traité  de  paix ,  aux  seules 
•pcÀsessîons  autrichiennes  dé  cettq  province. 


t .    / 


Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans 
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utie  ample  discuseion  des  argumens  très-foî- 
bles  que  Mr.  Stupfel  a  allégués  contre  moi. 
j'observerai  seulement  à  Mr.  Haeeerlin, 
que,  si  j*ai  cité  Tacte  dans  mon  rapport^: 
je  ne  Tai  fait  que  pour  eh  tirer  une  induc- 
tion diamétralement  opposée  à  la  sienne  y 
c'est-à-dire,  que  les  termes  de  Landgraviat 
de  la  haute  et  de  la  basse  Alsace ,  employés 
dans  les  paragraphes  73  et  74  du  traité  dç 
Munster,  lïe  pouy oient  point  désigner  les 
anciens  landgraviâts  d'Alsace  dans  le  sens/70- 
litique ,  ainsi  que  quelques  publi cistes  aile-, 
mands  »)  Tavoient  inconsidérément  avancé  ; 
mais  qu'il  falloit  nécessairement  les  prendre 
dans  le  sens  géographique  y  d'après  lequel  les 
deux  prwinces  d Alsace ,  exprimées  dans  Tac^ 
te  de  cession ,  en  étoient  les  parfaits  synony- 
mes ;  qiie ,  par  conséquent ,  les  paragraphes^ 
cités  du  traité  de  Munster  cnjhprenoieïit  la 
cession  de  la  souveraineté  absolue  de  TEm- 
pereur  et  de  TEmpire  sur  la  totalité  de  TAl- 
sace ,  et  que  les  exceptions ,  contenues  dans 
le  paragraphe  87  du  même,  û^ité  en  fiive^i: 

^  C0CC£Jt7S,  SCJI&4kOIVS. 
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de  plusieurs  états  immédiats  d'Alsace ,  se 
trouvoient  considérablement  afFoiblies  par 
13.  clause  salvatoire  qui  y  est  ajoutée ,  et  qui 
veut  que,  par  ces  exceptions,  il  ne  soit 
rien  dérogé  à  la  souveraineté  absolue  cé- 
dée^ à  la  France  par  les  paragraphes  précé- 
dens. 

Cette  manière  d'expliquer  le  traité  étoît 
d'autant  plus  simple  et  plus  naturelle,  qu'en 
adoptant,   avec  les  publicistes  allemands, 
les  termes  de  landgrayiats  deideux  AlsaceSy 
dans  le  sens  purement  politique  y  suranné 
depuis  des  siècles,   afin  de  réduire  la  ces- 
sion  des  paragraphes  7  3   et  74  du    traité 
de   Munster   aux  seules  possessions  autri- 
chiennes ,  il  fàudrpit  supposer  que  les  né- 
gociateurs au   congrès  de  Westphalie  eusr 
sent  ignoré  qu'aucune  portion- de  l'ancien 
landgraviat  de  la  basse  Alsace,    pris  dans 
îe  sens  politique ,  n'appartenoit  à  l'Autriche , 
et  que  ce  ne  fut  que  par  une  suite  de  cette 
ignorance  qu'ils  le  joignirent  au  haut  land- 
graviat, dont  la  maison  de.  Habsbourg -Au- 
triche exerçoit  y  dfepuis  plusieurs  siècles ,  les 
titres  et  les  droits.   .  ^ 


9  ^ 

Une  (>areille  supposition  ne  s'accorderoît 
pas  avec  toute  l'histoire  de  la  négociation , 
qui  prouve  bien  évidemment  que  la  ces-? 
sîon  de  la  souveraineté  sur  la  généralité 
des  deux  Alsaces  a  fait  constammei^t  Tobjet 
des  demandes  des  François ,  et  que  déjà  lo^ 
14  Avril  1646  les  plénipotentiaires  impé- 
riaux fdéclarèrent  formellement  aux  média- 
teurs qu'ils  étoient  autorisés  à  offrir  la  haute 
et  la  basse  Alsace  avec  le  Sundgaw  à  la  Fran- 
ce, pourvu  qu'elle  se  désistât  de  ses  préten- 
tions sur  Brisac ,  le  Brisgaw  et  les  quatre 
villes  forestières.  *^  Aussi  les  ministres  de 
France  au  congrès  s'exprimèrent  ainsi  dans 
leur  lettre  adressée  à  la  Reine ,  le  1 7  Sept* 

1646   :    5,  Philipsbourg Brisac  et  tout 

55  son  territoire,  les  deux  Alsaces  et  le  Sund^ 
55  ga^  j  sont  accordés  a  la  Couronne,^  aux 
5,  conditions    que    votre    Majesté    à    déj4 
'  3,  sues.  ^^  " 

Si  les  plénipotentiaires  d'Empire  ont 

V 

^^  VotMARi  Protocollum  tractatuum^  pacis  /Fesph,  p. 
296.    Maiern  acta  pacis  JTestph.   U  IIL  Lib.  XIX.   §.  6* 

^>   Négociations  secrètes  touchant  la  paix  de  Munster^ 

tcm.  m  9  jPf  îoo*. 
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persisté  depuis  dans  les  restrictions  énon- 
cées dans  le  §  87  y  ils  ont  dû  le  faire  par  la 
considération  qu'il  auroit  été  plus  que  diffi- 
cile d'obtenir  à  cette  époque  >  et  pendant  là 
durée  des  négociations,  le  consentement  in- 
dividuel de  tous  les  états  immédiats  cédés  en 
Alsace*  Les- François  cependant  n'ont  adr- 
mis  ces  restrictions  que  moyennant  la  clause 
qui  sauvoit  les  droits  de  souveraineté  aljsor 
lue,  cédés  à  la. France  par  les  ^^  73  et  74  du 
traité*  ? 

f 

Il  s'ensuit  que  Je  seul  moyen  de  don- 
ner lin  sens  raisonnable  au  traité ,  étoit  ^e 
concilier,  autant  que  faire  se  pouvoit^  le» 
.droits  d'immédiateté  réservés  âux.états  d'At- 

*  •  ■  •       * 

sacepar  le  §  87,  avec  la  souvergînpté  abso- 
lue cédée  à  la  France  sur  cette  province  par- 
les $^  73  et  74  du  traité*    .    . 

;Aussi  le  gouvernement  françojs  n*a-t41 
entendu  souscrire  au  traité ,  que  dans  ce  der- 
pier  sens.     C'est;  ce  qiai  se  vdt  clairement 
par  le  refus  que  fit  le  ministre  Servien  ,  peu. 
ayant  la  signature  du  traité ,  de  donner  up.e 

déclaratioa 
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déclaration  portant  que  la  France  se  conten- 
teroit  de  ce  que  là  maison  d'Autriche  avoit 
possédé  en  Alsace  ,  et  qu'elle  ne  formeroît 
aucune  '  prétention  sur  les  états  immédiats 
de  cette  province*  Le  même  ministre  re- 
fusa de  recevoir  Tacte  qui  contenoit  une 
pareille. déclaration  delà  part  des  députés 
de  TEiripire;  et  cet  acte  fut  pareillement 
rejeté  par  le  gouvernement  françois  *\ 

» 

J'observe  d'ailleurs  à  Mr.  Haeberlïn 
que  la  précision  dont  je  devois  faire  usage, 
en  parlant  à  une  assemblée  aussi  nombreu- 
se que  le  corps  législatif  de  France ,  ne  m'a 
pas  permis  d'entrer  dans  des  discussions  criti- 
ques ni  dans  des  détails  qui  s'écartoient  de 
mon  but  principal;  sans  quoi  ,loin  de  passer 
sous  silence  le  passage  de  l'acte ,  de  l'omis- 
sion duquel  jl  veut  me  feire  un  crime ,  j'en 
aurois  pu  tirer  avantage  pour  justifier^  avec 
Mr.  Pfeffel  ,  les  ré;unions  de  Louis  XIV,  qui 
s'est  prévalu  de  ce  même  passage ,  pour  les 

a>  Adami  Ad  ami  Rtlatio^  cap.  30,  8>  9  et  lo.  BoU*' 
QEANT,  histoire  du  traité  de  ïFestphaîie^  tom,  IIT^  liv* 
IX ^  8^*,  71  et  siiiv.  Pfeffel,  de  limite  Gallia^Z^»^  jg. 
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étendre ,  même  au  delà  des  limites  de  l'Al- 
sace, c'est-à-dire,  sur  tous  les  vassaux  et 
dépendances  des  trois  Évêçhés. 

Je  finis  par  avertir  le  Lecteur  que  je 
conserve  encore ,  dans  ma  collection  ,  un 
nombre  assez  considérable  de  traités ,  dont 
je  crois  devoir  remettre  la  publication  à  un 
tems  plus  opportun. 

A  Strasbourg^  le  lo  Brumaire  X. 


!  / 


TABLJÊ   CttRÔNOLÔGlQ^UÊ 

DES  TRAITÉS  ET  ACTES  DiPLÔMATIQUÉS. 
Compris  dans  ce  Recubxl. 


■ii^rihÉHri 


1648.  24  Oét.  Acte  de  cession  des  trois  ëréchës  dé 
Lorraine,  de  l'Alsace  ^  de  Brisac  et  dePignérol, 
délivré  à  la  France  par  l'Empereur  et  par  l'Em-^ 
pire;  suivi  du  projet  du  mtoxe  acte,^  rapport^ 
dans  lés  ^cia  paeis  irtHph*  par  Msisan» 

-"  '  24  Oct.  Acte  particiiliér  dé  éessioii  de  Brisàc^ 
du  landgraviat  d'Alsace,  du  Sundgaw  et  de  la 
préfecture  des  dix  vijUes  impë|*iales  d'Alsace^  déli« 
vré  à  Ja  France  par  l'Impex^^t  et  la  laaisôu 
d'Autriche^ 

i68i.  24  Mai*  Translat  de  la  transactiôii  passée  «ntré 
l'électeur  de  Mayence  et  la  viUe  de  Strasbourg;  ^ 
au  sujet  de  la  navigation  sur  le  Rhin, 

a 686.  6  MaL  Traduction  latine  de  l'ins^uitieilt  russe 
du  traité  de  paix  et^d'aUi^nçc  de  Moscou  entre 
la  Russie  et  la  Pologne;  suivie  d'une  traduction 
françoise  de  l'instrument  polonois  du  même  trai^ 
té. 

1690.    )     Ratifications ,  du  traité  de  paix  de  cent  ans  it€ 
1693.    )     l'année  1689,  entre  la  Fraoçç  ^t  la  régence 
d'Alger. 


%e4 
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1713.  9  Mars  - 19  Août*  Correspondance  entre  la  cour 
impériale  et  celle  de  Rome,  pour  le  maintien 
de  la  fameuse  clause  du  quatrième  article  de  la 
paix  de  Ryswick,  dans  le  traité  de  paix  qui  sq 
négocioît  à  Utrecht. 


ï72o«  i5  Févr.    Traîle    entre   la  France   et  l'électeur 

Palatin  y  au  sujet  des  terres  palatines  en  Alsace* 

• 

■  9  Juin  et  a  Août*^    Traité  de  paix  de  cent   ans 

entre  la  France  et  la  régence  de  Tripoli  de  Bar- 
barie. 

J731.  39  Avril.  Êonventîon  entre  la  France  et  l'ab-^ 
bé  de  Su  Gall,  pour  le  renouvellement,  en  faveur 
de  cette  abbaye  y  du  traité  d'alliance  de  i663. 

1733.  ibJuin»    Contrat   de  vente  pour  la  cession  de 
l'isle  de  Stc.  Croix,  faite  par  la  couronne  de  Fran* 
,  ce  à  la  compagnie   danoise  des  Indes  occidenta- 
les. 

^73$»  q8  Août*  Acte  secret  et  séjparé,  rédigea  lasui- 
fe  de  la  convention  de  ce  jour,  pour  garantir  à 
r£mpereùr  et  au  duc  de  Lorraine  la  possession 
des  àllodiaux  tant  des  ducbés  de  .Parme  et  de 
Plaisance  que  du  grand -duché  de  Toscane;  insé- 
ré dans  l'acte  de  cession  des  tLnchés  de  Lorraine 
et  de  Bar,  du 38  Sept.  1736.. 

-  ^8  Août.  Autre  article  séparé,  aussi  inséré  dans 
l'acte  de  cession^du  228  Sept.,  pour  déterminer  la 
prise  de  possession  de  la  Lorraine  et  de  là  Tos- 
cane. 

a8  Sept*  Acte  de  cession  des  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  délivré  à  la  France  par  le  duc 
lie  Lorraine  François  III. 


mâmm 
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27364  3  Déû.    Convention  pottr  la  cession  de  la  priu'* 
'  )      cipauté  de  Gommercy ,  à  faire  au  roi  Stanislas. 

■  r 

1738.  22  Mars*  Convention  entre  les*  cours  de  Vien*- 
ne  et  de  France,  sur  les  limites  du  côté  du  Lti-J' 
xcmbourg.  .?.    ..  c: 


«      *• 


—  16  Mai.  Acte  de  renouvellement  du  traite  d'al- 
liance  et  de  subsides,  du  la  NoV.  1727,  entré  la 
^France  et  rëlecteur  de  B&vière, 


.»i  :. 


1739.  17  Sept,    Traité  défensif  entre,  la  Fra,<^P!e  et  l'évê- 
chë  de  Bâle. 

174^,  2  Mars,    Article  séparé  du  traite  d^uiilon  conclu 
9i  Francfort  ^   entre  l'empereur  Cliarles  VII  et  le 
roi  Frédéric  de  Suède ,    en  sa  qualité  dé  larrdgra* 
va  de  He^ef.  inséré;  ds^^^Vaiçte'  de  .garan^ic^doi. 
■s   . i3  JVIai  suivant*  s..  ,  ,f^S^    ' 

■  '  ■'  15  Aforr^.'  Traité  d'ami^î'^^  d^aHîariée  et  de  sub- 
sides, entre  la  Francç  et  le  Danemarck. 

1 3  MaL    Aote  do  gamntii  ^^^Aojaiiié  .4  la  maison  ^é 
Hesse-Cassel.}mrrdeii:0i  ^ê. JRrii!>sô^ • '»  /*     ' 

x^JuUle^y  yjçai|é^fi,fl9mn^r,CA7et<^f^5iaripcfîn-. 
.  :  ,  ,  tre  riiipilji^  c^  IÇj^Ja^ipnj^fijt.      ,^^.,\..^  .^^,     , 

-.«— .  9  iVoi'.    Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  ré- 

•    cence  de  Tunis. 

o 

174^,  24  /Vvr.  Supplément  fait  a)k  >ttf&U;léiiéJpilx'Bntre 
la  France  et  lâ^égence  de  Tunis. 

1744.  6  J^m/tz,  Ai^éïè  sédrèt'dtt btlàltë  d'union  confé* 
dérale  de  Francfort  y  de  Tannée  1744,  p«ur  invi- 
ter le  roi  de  France  à  accéder  à  ce  traité.- 

6  Juin,  ^cte  d'accession .  dn  r.9i  de  France  ak 
traité  d'union  confédérale  de  Frandbrt. 


.-t 
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1744.  %^Jtuilhf*  Traité- secret  el^  parâculie^  coiMff 
entre  Temperetir  Charles  VII  et  le  roi  de  Prusse; 
insërë  dans  l'acte  de  garantie  suivant. 

a "  24  Juillet.,  ,Actç  de  gar^iintiè  du  roi  de  France, 

donne  au  traité  secret  et  particulier  d^  TEmpe- 
^     reur  avec  le  roi  de  Prusse* 


.'I 


^745.  \.MaL  Traité  4'Alliance  içt  de  suJbsides*  d'^r^77z^ 
ywez,  entre  la ^rai^Qe^.) l'Espagne,  I^apleset  Gê=» 
nes,î  opposé  au  traité  de  Worms  entre  l'Au triche 

^^  '    et  la-Sà^aîgne; •  ''  '         ^    > 


rr- —  1  Mai.  ,^tîçles.séparés..ct  secrets ;^  signés  le  mêr 
me  jôiir  que  ïe  traité  précédent  avec  la  républi-i 
^     ,que  de  Gènes. 

k  Medi    DéclÀrition  du  ttiinistrê  plénipotentiai- 
re de  Gênes,  accordée  avec  ceux  de  Francey  d'Es- 
.pagne  ,€;(  dq.NapVt<^i,n^Hr  l'article  XI  du  mêmsi 
traité.  .;:,,ij.,  ^ç:l  ')[  •    '^       /;  ,-_      ^- 

'•^-^'rMcfH  tàutre  dédàrsiâo^  du  méine  ministre ^»^«p 
Tar ticlé  I V-.  du  éfaiié  â'^AraéijuBi.  ^ 


1^46.  10  oTa/^lVltciiôtf^Hèàèili^'^au   traité  d'alllOTCe 
et  de  garantie'  titirh  l?t  foi'iîiièP  et'îe  Dànemarck, 

■■  \o  Juin.     Convention    declarato^e    de  lart,  v 

du  traité  d'alliance  et  de  garantie Vntre  la  Russie 

^748.  4Z>^c.     Convention  signée  a  iVtcfi,  en  exécution 
.  :  îxiite  Kaitidè  WH»dwî,tf^iîé^,dffi<ii]tif  4'Aixsrla-Cha- 

^760.  iZJûny.    Traité  de  limites  de^  possessions  amé- 
-^  ^-  ^^fcaîAes  >'  èfttrèf  l'Espagne  et  le  Portugal.    ^     — 

8u^.,j  20  Avril.    Articles   séparés  di^  traité  conclu^ le 


.  35 Avril  1750  entre  le  Danemarck  et  la  Suède,  sur 
l'échange  éventuel  de  la  partie  ducale  du  Hol* 
stein  avec  les  comtés    d'Oldembourj^  et  dé  Del'-* 

menhorst. 

> 

1751.  a8  jévriL  Convention  défini ti\/«  entre  la  Fran*' 
ce  et  rélecteur  Palatin ,  touchant  la  navigatioii 
du  Rhin.  -    t   . 

29  MaL    Extrait  du  traité  d'accession  de  Félec* 
teur  de  Mayenc^  à  la  convention  précédente  ,  sur 

la  navigation  du  Rhin. 

.  »  **■ 

vj.  Juillet.    Convention  entre  la  France  9  le  roi  , 
de  Pologne,  duc  de  Lorraine,   et  le  comte  deLi- 
nange-Heidesheim,   au  sujet  de  quelques  fiefs  re- 

^  levans  de  la  Lorraine*  .    .    .     i 

>         / 

1762.  4  Févr.    Traité  préliminaire  de  limites    et  d'é- 
'     .   .change  entre  la  Franée  et  le  duc  de  Wirtemberg. 

«  lé^  Avril.  Articles  préliminaires,  signés  à  iJi^adir/fi? 

entre  l'Espagne,  l'Autriche,  l'Empereur',    comme 
grand  -  duc  de  Toscane  ,  et  le  roi  de  Sardaîgne. 

-*—  3o  MaL  Artiéle  afèuté  au  traité  de  paix  de  cent 
ans,  de  1729 ^^  entre  la  France  et  la  régence  de 
Tripoli. 

r  -Ratification  de  YhiriiAe  jprëcédeiif ,  pa»  kt  régence 
de  Tripoli.  :    \  ^  i   j:.   ,     » 

175».  x5  MaL  Traité  d'union  et  de  bontm^nfëHigCTi* 
ce  entre  la  Fralice  et  l«cardiilal  tikf  AatiéiÉ'e,  prin- 
ce-évêque  de  Liè^e';  avec  la  ratificatioti    de  ce 

*""'  prince.  '  .   ;      .>  . 

1754.  17  Janv.  Renouvellement  du  traité  d'alliance 
et  de  subsides  entre  laFxaneè^  et  la  Suéde  $  «& 


ïfia  Table 

lalîn  et  en  françois,  avec  la  rafificatioti  du  roî 
de  Suède. . 

ijS^.  X'j  Janv.  Article  séparé,  ajouté  au  traité  d'al- 
liance et  de  subsides  entre  la  France  et  la  Sue- 
de;  avec  la  ratification  At  la  Suéde. 

^8  Mars.  Ratification ,  par  le  roi  de  Danemarck , 
du  renoruvellement  d'alliance  signé  à  Copenhague 
le  3o  Janvier  précédent ,  entre  la  Trance  et  le 
Daneinarcl(. 

8  Mars*    Ratification ,  par  le  roi  de  Danemarck  , 
t        des  deux  articles  sépairés   signés  eh   même  4effi* 
que  le  traité  précédent.    '     '  >  n  i 

J7S5.  ZoSepL   Traité  d'alliance  entre  la  GraÀ;4çr^^^: 
^^    tagne  et  la  Russie. 

•         •  ,  - 

V  •        •  •  •  • 

•  •  V  y  •  *  » 

4756.  X  Mai.    Cinq  articles,  signés»  séparément    entre 

la  France  et  l'Autriche,    à  la  suite  du  traité  de 

•        fTerstfiJ/çs  dix  1  Mai  1766.  . 

14 '^ow/.  Traité  de  subsides  entre  ïa  France  et 
ïa  république  de  Gênes,  pour  conserver  l'islc 
de  Corse  sQus  la  dotniiiadon  génoise. 


'  u 


1757.  il  Jan\^.  Convention  entre  la  GraîideTBre" 
tagne  et  la  Prusse,  pour  le  maintien  desliber- 

0  ,r,  t^ç  de  l'EurQpç^  et  Je  sQutiçn  de  la  religio^i  pro- 
testante en  Allemagne.  .  -^i) 

ijt;..  1  nx  M^rSf    Conveotîon'entte  la  France,  rimpé^ 

,  •  .  ratriçeri^ehie  et  la  3M^e, ,  sur  l'exercice  de   la 

*  .,i,g%fftl^tiç<les  traités  4e  Westphalie  relativieinent  à 

la  guerre  d'Allemagne;   suivie  de   la  déçj'^c^^tion 

de  la  France  sur  cette  même  garantie. 


î      I  •  i  ; 


%%  Mûts^:>  Acte  de  garantie  du  roi  de  .France  » 


\ 

\ 


I 


I 

Chroicôlogiqvc.  i$g^ 

^pour  la  possession  de  Berg  et  dé  Juliers ,  eh  fiiveur 
«     •   de  la  maison  Palatine  de  Sliltzbach.  t 

T757.    1  Mai:  '  Traite  d'union  et  ^d'amîtië,    défensîf , 
entre  la  France  et  rAutriche,  avec, dix  articles  se- 
'   parés  ;   non  ratifié. 

18  Mai,  Renouvellement  du  traité  d'union  de 
1753  entre  la  France  et  îe  cardinal-  évêque  de  Liè- 
ge ,  avec  la  ratification  de  ce  prince. 


•  32  Sepâ.     Convention  de  subsides  entre  la  Fran- 
ce, l'Aiïtricheet  la  Suède,  contre  le  roi  dé  PruW^ 

se.         •  - 


urî) 


22  SepL    Assurance  donirée  à  la  Suède  par  la 


Fiance. 


-  3o  O^^t^  Convention  de  garantie  réciproque 
entre  l'Impératrice -Reine  et  l'électeur  Palatin; 
avec  une  déclaration    de  l'Inipératrice  -  Reine. 


.       M 


w     >      5  Noi\    Accession  de  l'impératrice  de  Russie  à 
la  convention  du   ai  Mars  précédent. 

1769.  3o  ApriL    Traité  d'union  et  de  subsides   entre 
la  France  et  Télecteur  Palatin. 

7  Mai.    Ratification  de    l'électeur    Palatin    sur 


la  .tiéclâratiôtf'  signée  entre  le  Roi  et  cç  prince 
Je  3o  Avril  précédent. 

1760.  7  Mars.    Accession  de   l'impératrice    de  Russie 
au  trailéudéfensif  de  Vetsaillesv   du  doJPécembrei 

'*'        ■  1758.     '.•)••-!.'•  ■        '  ■       • 

J^l     :    •      .       .    ''■'il      ',1     '/.  I.  ; 

■  10  Mars.    Accession  de   l'impératrice   de  Rus- 

sie  aux  traité ,    articles  séparés    et  déclaration  , 
#  signé^^léS-^'Mai  e^  i3  Août  1716  entre    Ici  i:Qi&.. 


IJ&  t  À  B  ï.  C 

fe  France  et  de  Danemarck,  ainsi  <}u'à  la  déclara-' 
tion  de  Tlmpératrice  -  Reine  du.  3o  Oct  suivant. 

1760.  9  Juin.  Convention  provisoire  y  signée  kBou-* 
quenom  entre  la  France  et  le  prince  de  Nassau^ 
Saarbruck,  pour  fixer  les  limites  et  échanges  en^ 
tre  la  Lorraine  et  le  comté  de  Saarwerden. 

■  5  Août.    ]latification  de  Mr.  le  Ane   de  Choi^ 

seul,     mise  sur  le  double  de  la  précédente  con* 
vention ,   remis  au  prince  de  Nassau  ~  Saarbruck^ 

1761.  \%  Fé^r.  Extrait  de  la  convention  signée  ce 
jour  entre  TEspagne  et  le  Portugal,  au  sujet  des 
limites  de  leurs  possessions  respectives  dans  TA^ 
mérique  méridionale. 

1763.  10  Juin.  Convention  particulière,  signée  a 
Versailles  entre  laTrance  etl'Eipagne,  touchant 
le  Plaisantin. 


17*64.  16  Jan\?.    Traite  de  paix  de  la  France  avec  le 
;  '^    Dçy  et  la  régence  d^ Alger.  .  ,  ^     ... 

17   Mars.     Paragraphes     servant    d'éclaircisse- 
ment pour  l'exécution    de  Fartîcle  III   du  traité 
de   i749  entre   la  France  et  la  république  de  Ge- 
nève. 


>■■  2^  Avril.  Traité  d'accommodement^-, conclu  à 
Manheim^  entre  l'Impératrice  «  Reine  et  l'çlec- 
teur  Palatin. 

< 

176S*  2>i  Mai.  Traité  entre  la  France>  e|  •  la  ,  régence 
de  Tunis,  Dour  l'adoption  du  cinquième  article 
du  traité  mi  16  Janv.  1764  entre*  la  France  et  la 
yégence  d'Alger.  ^'^   -'   ■' 


r^  w      < 


3  iVac^i    Capitulation  génér^ile  pp^r  l£f$  trquijpes 
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que  le»  Cantons  catholiques  de  Suisse  et  l'abbé 
de  St.  Gall  ont  au  service  de  France. 

J7S5.  218  Sept.  Traité  de  fixation  de  limites  entre  le 
comté  de  Bourgogne  et  la  soUTeraineté  de  Neuf- 
châtel  et  Valengin.  (    , 

^765.  10  Mar€k    Traité  conclu  à  Stradella^  entre  le 
roi  de  Sardaigne  et  le  duc  de  Parme ,   pour  la. 
fixation  des  limites  entre  le  pays  Sarde  d'Où-* 
tre-Pô  9  le  Bobbiesé  et  le  Plaisantin  ;  en  italien ^ 
arec  la  traduction  Irançoise. 

li'Juin.  Conyention  entre  la  France  «t  l'élec^ 
teur  Palatin  y  sur  réchange  deSeltz  et  deHageu'* 
bacb;  arec  deux  articles  séparés* 

i6  Juin.  Renourellement  de  l'acte  de  garan- 
tie pour  la  possession  de  Berg  et  de  Juliers  en 
fiiTCur  de  la  maison  Palatine  de  Sulzbach. 

1767.  a8  MaL  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre 
Ja  France  et  l'empereur  de  Maroc. 

i  9  Oçt.    ConTention  pré^minaire  entre  la  Fran** 

ce  9  le  prince-évêcpie  et  les  états  de  Liège  ^  con- 
cernant les  limites  et  les  communications  entre 
les  deux  états. 

4768.  1  Avril.  Article  séparé  et  de  taché  du  traité 
de  subsides  signé  le  même  jour  entre  la  Fran^ 
i?e  et  le  prince  de  Nassau '*Saarbruck. 

r 

1769.  1  Avril.  Articles  séparés  et  secrets,  signés  ttk 
4nême  téms  que  le  traité  de  marine  et  de  com* 
merce  entre  la  France  et  ^a  ville  d'Hambourg. 

1770*  aS  Aoûi.  Articles  préliminaires  de  paix  CtAtrf 
hk  Fraacc  et  U  irégenct  de  Xuniit 


\ 


%j%  .  .     T  A  »  X.  a  / 

'i770.  i3  Sepi»  Traité  défii^itif  de  paix,  ou  supplément 
des  traités  entre  la  France  et  la  régence  de 
Tunis* 

a6  Ocâ»  '  Supplément  de  la  convention  d'échan^ 
ge  entre  la  France  et  le  prince  de  Nassau -Saar- 
bruck. 

36  Ocâ*  Article  séparé  du  traité  de  subside» 
renouvelé  cette  même  année>  entre  la  France 
et  le  prince  de  Nassau -Saarbruck. 

177a.  3  jFévr*  Déclaration  arrêtée  entre  la  France  et 
la  république  de  Gênes,  pour  empêcher  la  con-^ 
trebande  des  bâtimens  françois  de  commerce  sur 
la  côte  de  Gênes  ;  avec  la  ratification  du  Doge 
de  la  République,  en  date  du  5  Févr.  suivant. 

6  Mai.  Déclaration  entre  la  France  et  le  Da- 
nemark, sur  le  payement  des  arrérages  de  sub-^ 
sides. 

a5  Juillet  Traité  entre  la  Russie  et  l'Autriche  ^ 
touchant  le  démembrement  de  la  Pologne. 

aS  Juillet.  Traité  entre  la  Russie  et  la  Prusse, 
touchant  le  démembrement  de  la  Pologne. 

'  1773.  a9  Oct.  Convention  préliminaire  de  limites  en« 
tre  la  France  et  l'électeur  de  Trêves ,  avec  quatre 
articles  séparés. 

—  ■  39  Oct.  Supplément  de  la  convention  précé- 
dente entre  la  France  et  l'électeur  de  Trêves. 

1774*  3  Juin.  Renouvellement  des  traités  de  paix  en- 
tre la  France  et  la  régence  de  Tunis,  lors  de 
l'avènement  de  Louis  XVI. 

I  4  Juin.  Lettres  patentes  du  Roi,  confîrmatîves 
d,e  celles  du  iiDéc.  1773,  portant  ratification  des 
articles  ultérieurs  arrêtés  lé  9  Dec.  1773  entre  la 
France  et  le  prince -évêque  de  Liège. 

■  ^^  Août.    Lettres  patentes,  sur  une  convention 

conclue  entre  le  Roi  et  l'Impératrice -Reine  de 


y 
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r.r       HongrU  et  de  Bohème,  côrieerhant  lés  prieuréf 
'  de  St.  Aloiiand,  de  SU  Uiric  ef  d'Oelemberg  en 
.  ,       Alsace^     r 

171^4.  i5  Njoi^*  Procès  verbal  de  limites  entre  la  France 
et  le  càhfon  de  Berne* 

i77Çr  9  Fivr.    Traité  de  limites  entre  l'Autriche  et  la 

•  »,  ■•  »  "    • 

Pologne  • .  arrêté  à  Varsovie» 

t  «  •  r 

•       «  I  <  • 

■n  ■  u.SiJuitiei^  Convention  entre  la  France  et  le 
prince-ëvéque  de  Liège  et  son  ^lise,  concernant 
un  échange  ultérieur;  avec  la  ratification  du  Roi* 

vm*  SiJ^um.    Traité  de  limites  de  Tisle  de  St.  Do* 
..  mingue^  entre  la  France  et  FJ^pagnè. 

1778.  J'uin.  Édit  portant  règlement  sur  les  fonctions 
judiciaires  et  de  police  des  consuls  de  France  en 
pays  étrangers. 

■  11  Juin.    Convention    entre    la   France    et    le 

prince -évéque  de  Liège ,   concernant  le  terreiit 
entre  deux  eaux. 

1783.  8  Août.  Acte  de  ratification  de  l'accession  de  la 
France  au  traité  d'alliance  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal  9  signé  au  Pardo  le  11  Mars  1778. 

1784.  'Ào  Août.    Déclaration  du  roi  de  France,   con- 
I    cernant  les  créances  que  les  Suisses  auront  à  ré- 
péter sur  des  particuliers  qui  ont  fait  faillite  en 
France. 

Si  Août.    Traité  conclu  à  Munich  entre  l'Empt 


reur  et  l'électeur  de  Bavière ,  pour  régler  défini-  ♦, 

tivement  les  limites  du  quartier  de  l'Inn  cédé  à   «^ 
l'Autriche  bar  le  traité  de  paix  de  Teschen. 


/ 


rj4 
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1785.  S7^ou/.  Traité  définitif  dé' Kmite^  entre  la 
France  et  l'Espagne ,  pour  établir  une  lig^e  di- 
visoire  aux  Aldudes  ou  Quint-Royal  »ct  Vfîl-Car- 
los ,  et  pour  déterminer  les  limites  des  deux 
monarchies  dans  cette  partie  des  Pyrénées. 

1786.  3o  Janv*    Convention  entre  la  France  «t  le  Ppr- 
.   tugal ,    pour    terminer   le.  différend    gui  >'étoit 

élevé  entre  les  deux  états  sur  la  côte  de  Gabinde 

•  !    '  en  Afrique  )  let-  pour  fixel*  les  limites  dli  coriimefee^ 

frànçois  sur  cette  côte. 


•  j  .i 


n  r 


1787.  3o  Août*  Déclaration  récîproquétotre  les  cours 
de  Versailles  et  de  Londres^  poiir  ne'  aiettre.  en^ 
activité,  de  part  et  d'autre,  ;que?  $is'  vaîsteaux 
de  llgnç. 


»    ♦  * 


r>  .. 
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.24  Oc/.  1648. 


ACTE    DE    CESSION 

des  trois  Êi^êchis  de  Lorraine  y  de  T Alsace  ^  de 
Srisac  et  de  Pignérol ,  délii^ri  à  la  France 
par  VEmpereur  et  par  lEmpire^  à  Munster  ^ 
le  24  Oct^  1648. 


_•/ 


jyios  JFMiiDiNJNDvsy  hujus  Ttominis  tertius,  elec^ 
ius^Romanorum  Imperator^  Jimper  Augujèus ,  Ger- 
Tnanicdj  Hungariœ^  Bohemiœ^  Dalmatîœ^  Croatiœ^ 
Sclùvoniœ^  ReXy  Archidux  Austriœ^  Dd^  Burgun^ 
diesy  Brabaniiûs^  Slyriœ  ^  Carinthiœ  y  Corniolœj 
Marchio  Moraviœ^  Dux  LuxemburgicCy  supetioris 
&  inferiorisSilesiaUy  IVirtembergœ  &  Teciœ ,  pr in- 
ceps Suevicsy  cames  Halspurgi^  Tyi^olis  ,  Kyhur^ 
Çi  &  Cprifiœ^  Marché  Safari  Romani  fmperii  fiur- 


t  » 


,xj6  Recueil  i6^6. 

goviœj  ac  super iorU  &  inferiorîs  Lusatîœ ,  rfb* 
minus  Marchùe  Slavonicœ,  Portus  NaonU  &  Salina- 
rum ,  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  singulis  présentes  litteras 
infpeéturis,  leéluris  vellegi  audituris,  autquomodocuiii- 
que  infra  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  pote- 
rit,  quod,    cum  ob  natum  in  Sacro  Romano  Imperio 
Germanicae  nationis,  ab  hincannis  circiter  Viginti  oc-- 
to,  civile  &  internum  beilum,  cuLdeinde  acceflerant 
exteri  quoque  reges  &  principes,  non  folum  totam  Ger- 
maniam,  verum  etiam  alias  Europœ  provincias  chrifli- 
ani  nominis  maximis  cakimitatibus  alHci    contîgerit  ; 
tandem  vero  inflituto  ea  de.re,   jyxta   conventionem 
Hamburgi  décima  quintà  Decembris  anno  Dni.  mille* 
iimo  fe^centefimo  quadragefimo  primo  initam,  partiusx 
utrinquebelligerantiumMonaflerii  Weûphalorum  con- 
greffu,  poft  longos  &:  laboriofôs  traClatus,  perdeflina^ 
tos  ab  utraque  parte  huic   congreffui  legatos  &  pl6- 
nipotcntiarios  hinc  inde  peractos ,    divina  favente  cle- 
mentia  pax  &  amicitia^conclusa,  atque  in»  ea  pacifica- 
tione  juxta  inftrumentum  defuper  confe<5lum  &  a  nobis 
Caefareo  noftro  diplomate  ratificatum  &  confirmatum^ 
inter  céeteras  conditiones  hoc  quoque  fpecialiter  con- 
ventum  fit,  quod  fupremum  dominium ,  jura  fuperio- 
ritatis,  aliaque  omnia  in  EpifcopatusMetenfem,  Tul- 
lenfem  &  yirodunçnfem ,   urbefque    cognomiries,  hcr- 
rumque  Epifcopktuum  diftriéius ,   &  nômipàtîm   Mo- 
^jrenvicum,  item  in  oppidum.  &  fortalitium  Brifacuni, 
Landgraviatum  Alfati»  fuperioris  &  iiiferioris ,  Sunt- 
çoriam,  ac  denique  in  Pinarolum,  eo  modo ,'  qùo'  haç^ 
tenus  ad  Romanum  fpectabant  Imperixuii ,  .impbllerunl 
ad  coronam  Galliœ    fpçélare,.  eîque  ïncorporai^î  de- 
béant  in  perpetuum   &  irrevocabilijler  :'  ideo*nos,   a 

parte    * 
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parte  noftnt  &.  Imperii,   hnic  conditloni  Bc  iM^r  hoè 
con vente  plene  et  perfeâe  fatisfacere  volentes,  ex  cer^ 
ta  nofira  fcientia,  et  de  confenfu,  confilio  âc  Toluntate 
eleâomm,  principum  et  Aatuum  Imperii  rirtute  prâe« 
jeiitium,  pro  bono   padis  transfèrimus^  ccdimus^    et 
refignaintis  in  regem  Francis,    dodiinum  Ludovicum 
XIV)  ejusque  omnes  et  fingulos  in  regno  Franciae  fuc^ 
ccflbres ,  omni  meliori  modo  et  absque  otnni  limitation 
ne,  reAriâione,    aut  referratione^    fuprentti th  &  di<^ 
rectum  dominium,  juraque  fuperioritatis  Imperlalis^ 
aliaque  omnia^   qu«  nobis  et  Imperio  in   EpifcopatuA 
Metenfem,  Tullenfem  et  Virodunenfcm,  tirbefqueMe^ 
4im,  Tullum  et  Virodunum^  horumquc  Ëpifco|latiiuni 
diilridlus ,  &  nominatîm  Moyenvicum ,  tum  deindc^  Pina« 
rolum^  item  in Brifacu m  oppidum,  Landgraviatum  fu' 
perioris  &  inferioris  Alfati»^    atque  Suntgoviam^   cis 
ôc  ultra  Rhenum ,  competebant,   ita^  >  ut  boK;  omnia  & 
fingula  jura impofierumeo  modo,  quo  hactenus  ad  no» 
&  romanum  fpeâabant  tmpbrium  ^  ad  rcgcm  chriftia'^ 
nillimum  &  coronam  Gallisfe  £peâare  éique  incorporari 
dcbéant,horumque  epifcopos ,  ilatus  &  ordines(falTis  ta^ 
men  âcexceptis  iis,  qui  in  infirumcnto  paci$  fingulari^^ 
ter  excepti  et  Imperio  romano  refervati  fuii t) ,  Jiorro.  inte^ 
Aatus  et  ordine^ac  rafallos,  fubditofquë  Frariciâs  côn^ 
numcrare,  ab  iis  faomagia  et  fidelitatis  juramenta  re-^ 
cipere,   prseflatlonesquè    folitas    exigere ,    omnemqné 
fupremam  et    regiam  jurifdiâionem  in  eofdem  e?ccr-» 
cere-poffit  et   valeat^    éitra  noftrum  &  noftrorum  irt 
Imperio  fucceflbrum  dut  cu)uscunque  aiterius  impodi-» 
mentum  auf  contradiélionem.    Nos  enim  omnibus  juJ 
ribus  ^   aâionibus  &  regaliis ,   quœ  in  prœdidlos  Epif-* 
copatiis,  provincias,    oppida  &  fortalitia,  antebac  noi 
et  pi'teilecefrores  noilviquomodocunque  babuimus^  avi 
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habere  potuiinu$>  plenîffimc  &  perfeâiflime,  fcientes 
&volentes  abhinc  in  pcrpctuum  renunciamus,  atque 
très  iftos  Epifcopatus,   corumquc  epifcopos  praefentes 
&  futuros,    civitates  Metim ,    TuUum ,    Virodunumj 
itemque  Moyenvicum,  Pinarolum,  &  provincias  Alfa- 
tiam   utramque,   Suntgoviam  âc   oppidum  Brifacum^ 
omnefqueeorum  cives,  incolas,  vafallos,  fubditos,  ab 
omnijuramento,   homagio,    fidelitate  et    obligatione, 
quibus  hucufque  nobis  &  Sacro  Romanolmperio,  mé- 
diate vel  immédiate  devinai  erant,^abfolvimus,  libe- 
ramus  atque  exoneramus,    eofque  ab  omni  ejusmodi 
obligatione  abfolutos,  liberatos,  atque  exoneratos  de- 
claramus,  volentes  et  confentientes/  ut  omues  et  fingu- 
li  diélorùm  Epifcopatuum ,  })rovinciarum  et  civitatum 
cpifcopi,    vafalli,  fubditi,    cives  et    incolae  deinceps 
diélo  Régi  cbriftianillimo ,   ejufque  in  regno  fucceflb- 
ribus  pareant,    convenientia  fidelitatis  facramenta  et 
homagia  dicant,  cœteraque  omnia  &  fingula  prœfient, 
nd  quae  haâenus  nobis  et  Imperio  Romano  praefianda, 
de  jure  aut  confuetudine  tenebantur*    Eorumdcmque 
Imperii  Ilatuum  conlilio,    confenfu  &  voluntatedero- 
gamus  omnibus  &  fingulis  prœdecefforum    noftrorum 
facrique   Romani  Imperii  decretis ,    conftitutionibus, 
Aatutis   &  confuctudinibus,  etiam  j u rament o  fi rmatis , 
aut  impofierum  firmandis ,  nominatimque  Capitulation 
ni  Gaefareae,    quatenus  alienatio  omnimoda  bonorum 
&  jurium  Imperii  prohibetur,  fimulque  in  perpetuum 
cxcludimus    omnes   exceptionis    &    reftitutionis  vias, 
quocumque   tandem  jure ,    titulove   fundari    pofTent. 
In  bujus  igitur   ceffionis,    renuuciationis,    translatio- 
nis  et  refignationis,    ficut  prœiniflum  eft,    factae  pie- 
nius  robur,    teftimonium    &  fidem,  figillum  noftrum 
Caefareum  majus  buic  diplomati  appendi  fecimus. 
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Et  nos  Sacri  Romani  Imperii  ele(5lorum  deputati, 
confiliarii  j  principes  et  ordiaes  hic  praefentcs ,  atque 
abfentium  principum  &  ordinum  deputati ,  nuncii  & 
mandatarii  infra  fcripti  fatemur  &  atteilamur  virtute 
prsefentium  literarum,  quod  praemifla  cefTio,  renun* 
ciatio,  translatio  &  refignatio  cum  bona  diélorum 
eleélorum  y  nofiraque  &  abfentium  principum  atque 
ordinum  voluntate^  praefcitu  &  confilio  fadia ,  per- 
acta  &  conclufa  fuerit,  in  quam  etiam  ex  noflra  & 
illorum  parte  confentimus^  ac  per  omnia  ratam  habe- 
mus,  &  virtute  mandatorum  noftrorum  firmam,  in- 
violatamque  fervatum  iripromittimus;  recipientes  in- 
fuperfore,  ut  ex  abundantiin  proximis  quoque  Impe- 
iriicomitiis  ratœfint  diélarum  ditioniTm  jurinmque  ah- 
aliehationes,  ac  proinde,  fi  in  Câefarca  capltulatione 
paélio,  vel  in  comitiis  propofitio  deinceps  fiât  de  oc- 
cupatis,  diilraétisve  Imperii  bonis  ac  juribuS  rccupe- 
randis,  ea  non  complccftetur ,  aut  compleéli  intellige- 
tur  res  fupra  expreflas  j  utpote  ex  commun!  ordinum 
fententia  pro  publica  tranquillîtate ,  accedente  etiam 
titulo  onerofo  (ut  in  traélatu  videre  eft)  in  alterius 
dominium  légitime  translatas.  ^ 

Injerantur  fuhfcribentium  nomma. 
Adlum  Monafierii  Weftphalorum  die  •  •  •  menfis  •  •  • .  anno 
domini. 

Nos  infra  fcripti  atteflamur ,  cum  cel&o  haec  fupra 
defcripta,  manu  &  figillo  Augojfliflimi  Domini  Im- 
pcratoris  firmata,  domino  legato  Régis  chriftianlffimi 
hodierna  die,  qua  inflrumentum pacis  fubfcribitur,  ex- 
tradi  debuiilet,  in  promptu  tamen  non  fuerit,  nos  in- 
terea  banc  fcripturam  propriis  nollris  manibus  &  figil* 
lis  fubfignafTe  &  muniiffe,  quae  &  rirtute  noflrarum 
plenipotentiarum  candem  yim  habere  débet ,  quam  ha- 
bîturum  effet  ipfum  Câefareae  Majeflatis  diploma,   pro* 
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mittentes  infuper,  nos  id  ,  in  termino  commu taudis 
i^tiiicatiouibus  praefixo,'  aiUhentica  forma  diélo  donii- 
txo  plenipoteiitiario  Gallico  exfradituios. 

.  Adlum  Moiiaftcrii  Weflphalonim,  die  "vîgefima 
quarta  anno  doniini  millciimo  fexccnlcfimo  quadra- 
gefimo  ocîiavo. 


JOHANNES  LUDOVICUS     ,         ISAACUS  VOLMAR  , 
COMESA  NASSAU.  Doctor. 

Et  ïïos  elecHoniin,  priiicipum  ac  ftatuum  Inipcrîi 
ad  lîunc  adlum  fpccialiter  ab  ipfo ,  vigore  concluïi  die 
décima  terfia  menfis  octobris  anno  millefimo  fexcen- 
iefimo  quadraffclimo  oélavo  Monafterii  faéli ,  &  ipfo 
die  fubfcrîptionis  fiib  figillo  cancellariae  Moguntinae , 
domino  legato  Gallico  extradili,  deputati,  nimiriim 
Eledloralis  Moguhlinus,  dominus  Nicolàus  Georcils 
DE  Reigersperg,  cqucs  ,  cancellarius  :  Elecîoralis 
Bavaricus  dominus  JoANNEs  Adolphus  Krebs,  confilia- 
rius  intimiis  :  Ele(5toralis  Brandcnburgicus ,  dominus 
Joa^nÊs  Comes  in  Sain  et  Witcenstein,  dominus  in 
Homburg  et  Vallendar,  confiliarius  intimus  :  nomiue 
domus  Aunriacae,  dorfiinus  GeorcïusUlricus  Comes  à 
WoLRENSTEiN,  coufiliarius  Cacfareo -aulicus  :  dominus 
Cornélius  Gobelivs,  Epifcopi  Bairfbergenfis  confilia- 
rius :  dominus  Sebàstianus  Meel,  Epifcopi  Herbipo- 
lenfis  confiliarius  intimus  :  dominus^JoANNEsERNESïus^^ 
ducis  Bavariœ  confiliaiûus  aulicus  :  dominus  Wolff- 
gangus  Conrauus  à  TlJMBSHIR^r,  confiliarius  aulicus 
Saxonico  -  Altenburgenfis  et  Coburgenfis  :  dominus 
AuGU^STus  CAUPzovrus  /   confiliarius   Saxonico -Alten- 
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burgenfis  &  Coburgenfis   :     domînus.  Joannes  From- 
HOLD,  domus  Brandenburgicae  Culmbacciifis  &  Onolir 
bacenfis     confiliarius    intimus    :    domlnus    Henri  eus 
L,ANGEN^EGK  ,     luFis    coHfultus  ,     domus    Bruiîfvico- 
Lunœburgicaî,  lineae  Cellcnfis ,    confiliarius  intimus  : 
dominus    Jacobus   Lampadius,    ïuris   confultus ,    li- 
Ticae  Calenbergeiifis  confiliarius  intimus    &  pro-can- 
cellarius:  nomineComitum  scamniWelteravienfis,  do- 
minus Math  aeus  Wesembecius  ,  juris  confultus  &  con- 
filiarius :    noinine  utrîufquc  scarani,  dominus  Marcus 
OTTOjArgentoratenfis;  dominus  Joannes  JacobusWolf, 
Ratisboneniis;  domînus  Davij)  Gloxinus,  JLubecenfis, 
et  dominus  Jqdocus    Christophorus  Kress    a  Krès- 
SENSTAIN,    Norimbergenfis  reipùbîicae    refpeéliTe   fyii- 
dici,    fenatores,  confiliarii  A^adropati .  fatemur  &  at- 
teflamurj  virtute   prœfentîum  litcrarum  ,     quod  prae- 
miffa  ct^flid',  rénurtciàtio  5  trtinslatio  fet  refegnatîo  ^xhxi 
bona  di(^torum  eleélorum,    priucipum   &:  flatuum  Ipi- 
perii  volunta^te^- priefçitu  <Sf  çpnfilio  faâa,   peracla  & 
copc^u^jftiei'it,  /n   guam.  eU^m  çx  noflra   &  illerum 
parte  confentiç^iu^,    eamquo/p^ij    PHiuia  ratam  habé- 
mus,  &:  virtute  mahdatorum  noftrorum  fifmam  iuvib- 
latainque  fcrVafUift  iW  promittimus;  recipientes  infu- 
perfore,    ut  ex  abundanti   in  proximis  quoque  Imp^- 
xii   comitiis  ratae    fuit   diélàr'uih  ditionum   jurîumque 
àbalienatione* ,  .ac  pi-oiiidc,  fi  in  Çœfarea  Capituktîone 
'paâio,  ver  in  comitiis  propofitîô  déinceps  fiât  de  oc- 
eupatis  diftraélisqiîé  Imperii  feoni*  ac  juribus  recupe- 
randis ,  ea  non  compleéletur   aut  complefli  intellig^- 
tur  res  fupra  expreflas ,   iitpote   gx  eommuni  ordinura. 
fententia  pm  publica  tranqùillitatç^    accedente  etiani 
titulo  onerolb    (ut  in  traclatu  viderc  eft)  in  alterius 
domini,um  legitiirie  translatas»,  promit  tentes  infuper> 
nos,    quam  prîmum  diploma  çœfareuni  iu  forma  au- 
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thentica  domino  legato  Gallico  extradetur,  illud  ea« 
dem  hac  claufula  confirmaturos ,  quse  interea  idem 
robux*  hahebit,  ac  fi  diélo  diplcjnati  appofita  eflet. 
Adlum  Monafierii  Weflphalorum ,  die  vigeûma  quarta 
odobris ,  anno  millefimo  fexcentefixno  quadragefimo 
0(!^avo. 

Nomine  Dominé  Eleâtoris  Moguntini^ 
NICOLAUS  GJEORGIUS  REIGERSPERGER. 


tfomine  Domini  Eleâtoris  BavaricSj 
JOANNES  ADOLÎ>HUS  KREBS. 


Nomine  Domini  Eleâtoris  Brandenburgîcij 

®     JOANNES   COMES   IN  SAIN  ET  WITGEN- 
STEIN. 

Nomine  Domus  Aujiriacœ,^ 

— ^^      GEORGIUS  UDALRICUS   COMES   IN  WOL- 
J^Oj      .    KHENSTEIN  ET  RODNEGG. 

Nomine  Domini  Epijcopi  Bambergeri/is y 

CORNELIUS  GOBELIUS- 

Nomine  Domini  Epijcopi  Herlipolenjis  y 
ducis  Eranconiœ  y 

SEBASTIANUS.  WïLHELMUS  MEEL. 


Nomine  Domini  Ducis  Bavariœy 
y    JOANNÇS  ERNESTUS,    laus.       ' 
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Nomine  Domini  Ducis  Saxoniœ^  Iineœ  Al- 

denburgenfisy 

WOLFGANGUS  CUNRADUS  A  THUMS- 
HIRN,  Confiliarius  Aldenlurgenjis  ac 
Coburgen/is. 

Nomine  Domini  Ducis  Saxoniœ  y  &c.y  lineœ 

Aldenhurgenjis^ 

AUGUSTUS  CARPZOV,  D.  Cof\filiarius  Al- 
denburgen/is  &  Coburg. 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandènburg^ 

Culmbacen/isy 

MATHAEUS  WESENBECIUS  ,   Confiliarius 
Eleêloris  Brandehurgici  intimus. 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandeburgici 
Onolsbacenjîs  j 

JOANNESPKOMHOÏ.D,  Confiliarius  EJeâtk 
intimus. 


Nomine  Domini  Ducis  Brunsvico-Lunebur- 
genjis  Celler0Sj 

HENRICUS  LANGENBÉCK,  D.  Confiliarius 
intinius. 


Nomine  DomiÂi  Ducis  BrunfvicQ-^  Lunebur- 
gici  Grupenhagenfis  ^ 

JACÔBÙâLAMPADIUS,  J^£»tt*,  Confiliarius 
intimus  &  Pre  -  Cancellarius. 

Nomine  Domini  Ducis  Megapolitano-*  Ss^eri^ 

nenfis  proprio ,  &,  tutorio  nomine  , 
Domini  Ducis  Megapolitano  -  Cufiroviefifisy 

AÔRAHAM  k'ÀYSEft,    D.    Confiliarius  inr 
limus. 


\^ 
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Ncr^ine  Domint  Elèâforis  Bràhdchurg^  éa^- 
quam  Duçis  Pomeraniœ  Stetiniy 


MATHAEUS  VVESENBEqUS,  quifuprcu 

Mominfi  Domini  Elcâoris  Brandwk^f^gici ^ 
tanquanf,  Ducis  Pomeraniœ  JVolgafti^ 

JOHANNES  FROMHOLD,  ConJiL  intimus. 
Noiîj^ine  Domini  Ducis  TVirteinbergiciy 


JOHANN   CONRAD  VARNBULER,  a  confia. 
.  liis  j^egiminis^^  secretioribus^ 

»-• 
Nomine  Dominée  Landgraviœ  Hasso  -^Caffit- 
lan'œ  viduœ^ 

ADOLPHUS     WltlrtlLMUS    DE    CROSIEG, 
Conjiliarius  intimùs^ 


Nomine  Domini  Landgravii  Haffo,  -  Darmr^^ 

jiadienjîsj 

;îoannes  JAcoBys  ,wo^jf  a  todten- 

WAKT,    Conjîliarius. 


Nomike  Damini  lU[àrckk>n:is  JSi^dfnfis  Dur^ 

jk)Annï;s.'Georg]us.  p?i  merçkelbach, 

■  Co^Uarius^ 


\» 


N0m:irie  Domini  Marchiànis  Baden  "Baden-* 


JOAîINfô   f  AÇPRV3  PATt  JS(  -piEFFEITAl^ 


t^  Oât.  DES  Tua  iris.  -     tf^ 

Nomirie  Domini  Sàxo -Law^hurgici  ^ 

DAVID  GL0XINU5 ,  P. 

Notnine    Domini    Dacis     TVurtemhergici ,- 
tanquam  Comitis  Momplgardenjis ^ 

],JOHAlîîï    CONRAD  .^RNBULEK      . 


'   Nomi^c,  Dominonum  Cornitufp  &  Burqni^ 
Scamni  Pt^etteravici. 


MATHAEUS  WESEN»ÈCIUS. 


N^rnihô' Dominer um  Comitum  &  JBar/ynum 
^camni  Franconici ^ 


JOHANN   CONRAD    VARNBULER, 

Nomine  Reipublicœ  Argentinenjis^ 

MARCUS  OTTO,  U.  J.  D. ,  idemquc  nomi^ 
ne  Civitatis  Spirensis  ,  WeijDenbitrgen," 
Jis  ad  Rhenum  &  Landavienjis. 

Nomine  Reip.  Noribergenjis  ^ 

jrODOCUS  CHRISTOPHORUS  KRES3  AKRES- 
SENSTAIN ,  ejusdem  Senator ,  ut  &  refpec-r 
tu  Cisfitatum  JVinsheimenJis  &  Schweinr 
furtenjis. 

Nomine  Reipub.  Ratisbonenjîs ^ 
JOANNES    JACOBUS    WOLFF  A    TODTE«-i 
\YART ,    Confiliariuâ  et  Syndiçu^. 
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Tfomine  Reip.  Lubecenjis^ 
DAVID    GLOXIN,     D.  Syndicus  j  idemque 
nomine  ChiS*   Goslar  &  Noràhaufen. 


ti^avùdb  iizaw^tcéu,  cettîjto  cjucj  ^a  j^téjeuto  copier 
'êSu,  cûu^mufj  €o  X^ott^maL  <]ut  téK  au  dûw  (Dépota  €L 
^eitéùitkéUy  Xtj  ûeu^Yuîfiefw  %hmL  3epc  ceufw  c]uaito-«vtu^k— 
doujo>  ^'of;  4. do  ^Içu  Jli£etta. 
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PROJET  DE  L'ACTE  DÉ  CESSION 

des  trois  Ei'échés  de  Lorraine,  de  F  Alsace  ^ 
de  Brîsac  et  de  Pignérolj  à  délivrer  à  la  France 
par  lEmfiereur  et  HEmpire* 


Meiebn,  Aèta  pacis  IfVestplu  Tom.  V,  p.  166. 


K 


OS  pKRDtKJNDus ,    EiffiM    n&nùnis  ITIy   êleSus  RomarKh' 

rum  Impetator^  semper  Aufustus  &e, 

Notum  facimus  omnibus  et  fmgulis  pra^fentes  literas  lec- 
furis  vel  legi  audîturis,  aut  quomddàcunqtte  infra  fcriptonun. 
noiîiîa  ad  ipfus  pervenire  poterît ,  quod ,  cum  ob  satum  m 
'  S.  R.  Imperio  Germani.cae  Dationis ,  abhinc  aimis  circiter  yi- 
gintîfex,  civile  et  internum  bellam,  cui  deinde  acceffenuit 
exteri  quoque  reges  &  principes ,  non  folum  totam  Gemaa* 
niam,  verum  &  alias  Europs  provincxas  chpltiani  nofminisy 
'maximis  calamitatibus  affici  coutigerit ,  atque  Snter  divitm 
patremnoflrum,  Serenilfimum ,  &c.  deinde  inter  Nos ,  focîoa- 
que  noftros  ab  una  parte  )&  Sereniffimum ,  &:c.  poil  ejnse  vi« 
ta  difceflum  inter  ïnodernum,  five'  ejus  pro  tempore  tutrî- 
cem  ôc  regni'  àdfniniflratriceai ,  ejusque  confœderatos  Ôc  ad* 
haerentes  ex'  altéra  parte,  non  fiiîe  niulta  chriiliani  fangui* 
nls  |>rofulione  Ôc  niuUkrlim  Gehnaniaà  provindarum  defola- 
tione  9  armis  vehementer  decertâtum  lit;  tandem  vcro  in- 
Hituto  ea  de  re,  juxfa  donventioUein  Hamburgi  i5  odL  an- 
no  1641  initâm,  jpa'rtium  utriiique  belligerantium  Monafterîi 
Weflpbalorum  congrelTu,  pod  longos  de  laboriofos  tradatiis 
înter  Nos  noftramque  domum  Auftiiacam,   tum   praBdiâvm 
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Gallî^iruin  regem ,  per  noflros  ab  utraque  parte  huic  conçrcf* 
fui  deitinatos  legatos  &  plenipotentiarios  hinc  inde  peraâos  , 
divina  favente  clementia ,    pax  ôc  amicitia  cfoaclufa ,    atque  in 
ca  pacificatione  juxfa  inf^rumenfum   defuper    coofedum,    & 
a  nobij  Caefarep^  lipftro  diplomate  ratificattim  ôc  confirmât uzn  , 
inter  çoeteras   conditipnes  hoç    (fuoque  fpecialiter  convcntum 
iïtj  quod  fupremum  dominium,  jtwa  fûperiôrltalîs  aHaque  jtà- 
ja  i|i.  fipifcopatum  Meteûfem-,    Tullenfcm  &  Vi^odunenfei^i  ^ 
iirbesque   cognomines ,    horum   Epifcopatuum     diftiidus ,    & 
nominatim   Moyenvicum  ,     item  \u  oppidum-    &    fortalitium. 
Brii'accim ,     Laudgraviatum   Alfatise  fuperioris  &   inferioris  9 
Sutfdgqriaii^  y    ac   d«nj^ui;    \n    Finarolum  j     eo    mof\o ,    quo 
hadenus     ad   Romanum  imperium    fpeétabant^    impofleruii^ 
ad    coronam   Galliae  fp.edar.ç  eique..inçorporari   debeant     iiL 
pcrpetuum  &  irrevocabiliter.     Ideo  nos  a  parte  noftra  &  Im» 
perii  huic   conditioni    fie  inter  nos  couventae  plene  &    pçr- 
fedle  (^tisfacerç  volentcfS:,  ex  certa  noftrji  JDciejitis^ ,   &  de  con- 
fenfu,     conûlio   & -vpi^utate  içledoruip  ^ ..  principum    ^  lia- 
tuam  Imperii  vjrtute  jgr;jejjentiijm ,  pro  bpiio  pacis,  transferi- 
^mu9  4c  defignamus  ^  ia.didum  Regem  Franciae  Dominura  Lu- 
fjovicun^   XIV  ejujq5ie   pmiies,  &  finguloç    in    regno  Franciae 
4'vcGeirQre$ ,  QAxni. ^[^etiQre  mo^do ,  âç.fiblque  op>ni  limitation^, 
rqiirrdione ,    aut    refervatiojiç  ,    fuprerouni    &    diredum  do- 
mirfium   juraque.   fuperipritatis    imperialis,     aliaque    omnia, 
quae  :4iQbi^   6(  Ipiperio.^n.  £pifcopatus  Metenfem,    Tullenfem 
^  VifQdunenXcm  9    url:|çfqi^e  lyietimj    TuUum  àf  Virodunum, 
.liorumque   «piiicopati^up    diftridus  ,     &    nominatim    Moyen- 
.vicumij.»  tum  deindg,.ip  Finarolum,     item  in  IJrifacum  oppi- 
dum ,     l.andgra\riati^ii^  ,fuperiori3  &  inferiorij  Alfatiae ,     atque 
..Sundgoviam  cis  &,  vjltra  R^henum,   çompetçfci^ni ,    ita  ut  haec 
.omnia  .&  fingula  i^v^   .impofteruru    eq   mo^o  ,     quo  hadç- 
nu*  ad  nos    6ç; :RoHia]pn^  .^fpedfibant  imperium,     ad  regem 
Chi^i^anilfimum,  &,  iCo^çp^am  Galîiae  fpedare  eique  incorpo- 
T'dTÏ  dçbeanty  horumqy,ç  ^p-ifcppatuum^  ûatus  et  ordir^es  (fal- 
yis  tamen,    qi^i  e:?ccepti^  Imperio .  Rpmàno' referva^i  fuut  ) 
..porrq  inter   ftatus  ôc  or4ine5  ac   vafallps    fubditosque   Fra|i- 
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èîîe  connumefarê ,    ab  iis    homagîa   &    fidelîlâtîs    Juramenta 
recîpere  praeftationesque  ferlitas  exîgeriè  ,    omneinque   fupTe* 
mam  &  regiam  jurisdidionem   in  eofdem   exercerc  poffit  & 
valeat,    citra  noUrum  &  noftrorum  in  Imperio  fuccefforum , 
aut  cujuscunque  alierius  impedimentum.  aut  contradiélioneir. 
Nos   ênim  omnibus  juribus,    ad.ionibus.&    regaliis,    quœ    ia 
praediéloS  Epifcopatus ,  provincias ,    oppida  &    fortalitia  aiite 
hac  Nos   &  prœdecefTores    noiivi   quomodocunque  habuimus 
aut  habere  potuimus,    pleniflime  &  perfei^ifEme,    fcientes  U 
volentes ,   abhinc  in  perpeluum  renunciamus ,  alque  très  iilos 
Epifcopatus  eorumque  Epifcopos  prsefentes  &  futuros ,    Civi- 
iates'Metim,    Tullum  &  Virodunum.,  .  itemque  Moyenvicum^ 
Pignarolum ,  &  provincias  Alfatiam  utramque  y  Sund-goviam  & 
oppidum  Brifacum,  omuesqUe  eorum   cives,    incolas,  vafal- 
los  ,  fubdiios,   omni  juramento,  homagio,    ûdelitate  Sx.  obli- 
^atione ,   quibus  hucusquç  nobis   &  Sacro  Romano  Imperio 
médiate  vel  immédiate  de viiidi  erant,  abfplvimus  ,  liberamus 
atque  exonerïimus  9.,    declaramus,-  volentes  &  confentientes  ^ 
ut  omnes  éc  iiiiguli    didorum  Epifcopatuum ,    proviuciarum 
accivitatura  epifcopi^  vafalli,  fubditi ,  cives  &  incolas    dein-*. 
ceps  domino    régi   Cbriftiauiflimo    ejusque  in    regno    fuccef-* 
foribus  pareant,    convenientia   fîdelitatis  facramenta   et   ho« 
magia  dicant,  cœteraque  omnia  Ôc  lingula  prœiient  ^  ,   quas 
baélenus   Nobis  &    Imperio   Romano    praeltanda    de  jure   âc 
confuetudine  tenebantur,  eorumque  luiperii  llatuum  confllio, 
confenfu   &  voluntate  derogamus   omnibus  àc  fingulis  prsedc- 
cefTorum  uoftforum  Sacrique  Romanii  Imperii  decretis  ,  con- 
rtitutiuiiibus,    flatutis  &   confuetudinibus ,     eliam    Juramento 
Êrmalis,  nominatimquc  Cupitulationî  Ca^fareœ,   quateniis  alie- 
natio     omnîjiioda    botiorum    àc    juriiini    Imperii   prohibetiir , 
fîraulquc  in  perpeluum  excludîmus  omnes  exceptionis&  rcftitu*- 
tionis  vîa^  ,  quocumque  tandem  jure  tiluloque  fundarl  ^aiTent. 
Jn  hujus  igîtur  ceilionis  ,  reuuncialiouis ,  tranfadionis  ^  refi« 

a    OmmifTa  hic  funt   verba  feqjjentîf  :    eosque  ab  omni 
ejusmodi   obligatione    abfolutos  ,    liberatos   atque    exoneratos. 

I>  Lege  :  ad  qua. 


V 
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mittenles  infuper,  nos  id  ,  in  fermlno  commuta u dis 
i:Atificationibus  praBfixo,'  aiKhentica  forma  diélo  domi- 
no plenipotentiario  Gallico  extradituros. 

> 

,.     A(3um  Monaflcrii    Weflphalonim,     dîe    vîgcfima 
quarta    anno  doniini  millefimo  fexcenlcfimo  quadra- 
^eiimo  odîavo. 


JOHANNËSXÛDOvicUS     ,         ISAACU5  VOLMAR  , 
COMESA  NASSAU.  Doctor. 

Et  îios  ele(îïonim,  principum  ac  fîatuum  Iniperîi 
ad  liunc  atîliim  fpccîaliter  ab'  ipfo,  vigore  concluri  die 
décima  tertia  meiifis  octohris  anno  millefimo  fexcen- 
tefimo  quadragcfîmo  o(Savo  Monaflcrii  fa<3i  y  &  ipfo 
die  fubfcrîptionis  fiib  figillo  cancellariae  Moguntinae, 
domino  legato  Gallico  extradili,  depntati,  nimirnm 
Elecfloralis  Mogiihlinus ,  dominus  Nicolaus  Georgils 
DE  Reigeusperg,  eques  ,  cancellarius  "  Elecîaralis 
Bavaricus  dominus  JoANNEs  Adolphus  Krebs,  confilia- 
rius  intimus  r  Ele(îloralis  Brandenburgîcus ,    dominus 

JoANNES    CoMES    IN  SÀIN  ET   WlTGENSTEIN  ,    dominuS   iïl 

Hoijaburg  et  Vallendar,  confiliarius  intimus  :  nomine 
domus  Aufiriacae,  dorfiinus  Géorcïus  Ulkicus  Comes  à 
WoLKENSTEiN,  confiliarîus  Cœfaréo -aulicus  :  dominus 
Cornélius  Gobelivs,  Epifcopi  Bàirfbergenfis  confilia- 
rius  :  dominus  Sebàstianus  Meel,  Epilcopi  Herbipo- 
lenfis  confiliarius  intimus  :  dominuS'JoANNEsERNESTUs,^ 
ducis  Bavariœ  confi]i«ii'ius  aùlicus  :  dominus  Wolff- 
GANGus  CoNRADus  à  TumbshirK,  confiliarius  auîicus 
Saxonico  -  A.ltenburgenfis  et  Coburgenfis  ;  dominus 
AuGirsTUs  GAliPzovrus/  confiliarius   Saxonico  ^Alten- 
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burgenfis  &  Coburgenfis   :    domînus.  JoaKnes  From- 
HOLD,   domus  Biandenburgicae  Ciilmbacenfis  Su  Onolz;* 
bacenfis     confiliarius    intimas    :    dominus    Henri  eus 
L,ANGEN^ECK  ,     lUFis    cOHfultus  ,     domus    Bruiifvico- 
Lunaeburgicaî,  lineae  Cellenfis ,    confiliarius  intimiis  : 
dominus    Jacobus   Lampadius,     Jurîs   confultus ,    li- 
neae  Calenbcrgenfis  confiliarius  intimas    &  pro-can- 
cellarius:  nomineComitum  scamniWe Itéra vienfis,  do- 
minus Math  aeus  Wesembecius  ,  juris  confultus  &  con- 
filiarius :   nomine  utrîufque  scamni,  dominus  Ma rcus    , 
OTTOjArgentoratenfis;  dominus  Joannes  JacobusWolf, 
Ratisbonertfis;  dominus  Davij)  Gloxinus.^  tubecenfis, 
et  dominas  Jqdocus    Christophorus  Kress    a  Krès- 
senstain,    Norimbergenlis  reipublicae    refpecftive   fyri- 
dici,    fenatores-  confiliarii  &advo4cati  ,  fatcmur  &  at- 
teflamur  j  virtute   prœfentîuin  litcrarum  ,     quod  prae- 
miffa  ci^fliO',  réntiitciàtio  5  ti'Unslatio  tt  refignatio  çu^i 
bona  dicîlorym  eleélorum  5    principum   &  ftatuuni  Ipi- 
perii  voluntirte>...priefçitu  &  ^<(33nfilio  fa<5ia,   peracla  & 
.copc^u|^fyeri,t,  jin   guam.  e^i^m  ex  noflra   &  illaruni 
parte  confentiççiu^,    eamque^/p^i;    pmnia  ratam  habè- 
raus,  <&:  virtute  mahdatorum  noftrorum  fifmam  iuvio- 
latamque  ferVat'ùrfl  iPî  promittimus;  recipientes  infu- 
per  fore,    ut  ex  abundanti   in  proximis  quoque  Imp^- 
rii   comitiis  ratae    fint   diclàruin  ditionum  juriumque 
àbalienationes ,  -ac  pr^Diiidc,  fi  in  Cœfarea  Capitulatîone 
padio ,  vel  in  comitiis  propofitîô  déinceps  fiât  de  oc- 
eupatis  diftraélisqiie  ïmperii  bonis  ac  juribus  recupe- 
randis ,  ea  non  compleétetur   aut  cQmplefli  intellig^- 
lur  res  fupra  exprefTas ,   utpote   ex  communi  ordinum     ;^ 
fententia  pi'ja  publica  tranqùillilatç,    accedente  etjani 
titulo  oneroib    (ut  in  tradatu  viderc  eft)  in  alterius 
domini^m  legitixrie  translatas  j  :  proçptiUen tes  infuperj 
nos,    quam  primum  diploraa  çaefareum  iu  forma  au- 


/■ 


El  Nos  Ferdinjnbus  Caroxus ,  Archidux  Au-^ 
Jiriœ ,  Dux  Burgundiœ ,  Cornes  Tyrolis  &  Goriticé 

Nos  SiGisMUNDus  Frânciscvs  ^  Arthidux  Au-' 
firiœ ,  Dux  BurgUndiœ  ,  EpiJcôpUs  Augujiœ  Vinde-^ 
licorum ,  Cornes  Tyrolis  et  Goritiœ ,  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingulis  prasfentes   li* 
feras  iiifpecSuris ,  lecAuris  ,  vel  legi  aiidifuris,  aut  quo- 
modociiixque  irifra  fcriplOrum    notitia  ad  ipfos  {)erve- 
nire    porerii.     Cum   in    congreffu   de    traélanda    pace 
uhiverfali  Monafterii  Weflphàlorùm  inititufo,  polVlori- 
gos  &  laboriofos  traélatus  pcr  deflinaitos  ab    utraque 
parte  huic  congreffui  legatos  &  plenipotentiarios  hinc 
înde-  peratlos ,  diviiia  favenle  clementia  pax   à  amici- 
tîa  conclufa,    atque  in  ca  pacificatiohe   juxia    ihflrti*- 
raentum  dcfuper  confedliim  inler  caeteras  corfditiones 
hoc  quoque  fpccialitcr  conventum  fit  :    Quod  NosFer- 
dinandus  Imperator  &  Nos  Ferdinandus  Carolus,    & 
SigiftnundusFrancifcus,  Arcliiduces  Auftriae,  oppiduni 
&  fortalitium  Brifacum,    cuin    provinciis  Suntgovîae  . 
^  fuperiori   item  ac  inferiori  Alfatia ,     eo   modo  ^    qud 
hadlcnus  avilœ  hereditatis  &   proprietatis  jure  ad  nos 
iotdiaique  noflram  laudatiffimam  familiam  Aufiriaciâih. 
fpeâabant,    in    regem    regnumqiife   Galliarum  tranf- 
ferre,    cedere,   ac  juribus  nobis  defuper  compétent!- 
Jbus  renunciare  debeamus  i   Ideo  nos  a  parte  noflra  & 
totius  domus  nofirœ  huic  condition!  fie  inter  noscon- 
ventae,  plene  &  perfe<3le  fatisfacere  volentes,  ex  certa 
noftra  fcientia  &  deliberata  voluntate,  rirtute  praefen^ 
tium  transferimus 9    cedimus  ac  refignamus  in  di(5lum 
Regem  Franciae,  Dominum  Ludovicum  XIV  j   ejufquti 
omnes  &  fingulos  in  regno  Frariciae  fucceffores,  Omni 
mejiore  modo  &  abfqiie  omnilimitatione,  reftriéiionei  ' 

'  & 


&:  refervatione  9  omnia|&  fingula  )ura^  acliotteâ,  prô-* 
prietates,  dominia,  pofleffiones,  jurifdiâiones ,  rega^ 
Jia,  utilitates^  acceffiones  ,  quae  haâentis  nobis  &  fa-* 
miliae  nofirae  AuftriacdB  competebant ,  &  compef ei*e  ^' 
ferant,  in  oppidum  Brifacum,  Landgraviatum  fupe- 
riaris  &  inferioris  Alfatiae ,  Suntgoyiam,  FrsRteéiùrëirL" 
que  provincialenr  decem  ciTÎtatum  Imperialium-  in 
Alfatiaiitarum,  fcilicetHagenaw,  Golmafr,  Schletfliàtt| 
Weiflenburg,  Landaw,  Obernheim,  Rosheim,  IVhrii^ 
fier  in  Valle  Sti*  Gregorii ,  Kaifersberg  y  Turinckheim  ^ 
omnefque  pagos,  &  àlia  quxcumque  jura,  quœ  a  diôir 
ta  Prasfeâura  dépendent,  ita  ut  diéhim  oppidum  Bri^ 
facum  cum  villis  Hochftatt,  Niderrimbfing ,  Hartêu 
&  Acharrn  ad  communifatem  civitatis  brifacenii* 
pertinentibus ,  cumque  omni  territorio  &  banno  ^ 
quatenus  fe  ab  antiquo  extendit,  falvis  ejufdem  civi^ 
tatis  privilegiis  &  immunitatibus  a  domo  Aufiriaca 
ante  bac  obtentis' &  impetratis,  itemque  didlus  Land^ 
graviatus  utriusque  Alfatiae  &  Suntgovia ,  tum  etiam 
Praefeélura  provincialis  in  di<^as  decem  cîvitates  & 
ioca  dependentia,  item  omnes  vafalli,  landfaffiiy 
•  fubditi,  bomines,  oppida,  caAra,  rillae,  arces,  fyl- 
vae,  foreAae,  auri ,  argenti  aliorumque  mincraliute 
fodinx,  flumina,  rivi,  pafcua,  omniàque  jura,  rè- 
galia  &  appertinentia,  cum  omnimoda  jurifdiéiione 
&  fuperioritate  fupremoque  dominio  a  modo  in  per- 
petuum  ad  regem  coronamque  GalUs  pertineant, 
eîque  incorporata  infelligantur  ,  abfque  noflra  totius- 
que  noflrs  familiae  Aufiriaca?,  vel.cujuscunque  altcHus 
contradiâione;,  adeo  Ht  neque  nos,  heque  ullus  alius 
fifcmiliae  noftrae  princeps  quicquam  juris  au^  poteflatia 
in  bis  praememoratis  partibus  cis  èc  ultra Rhenum  fitis 
uUo  rmquam  tcmpore  impofterum  prœtendere,  Tel 
1.  i3 
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.%ifurpare  po^lmus,  aut  debeamus.    Nos  enima  parte 
.noflra  &   domus  noiira  totis  omnibus  âc  fin^lis  juri- 
.Ihis,   aélîonibus,  regaliis^.  proprietatibus  &  poiTeffio- 
.nibus,   quae   in  praediéia  oppida,    fortalitia,  terras, 
.  provincias  ac  ditiones  antehac  Nos  &  praedeceflbres  no- 
.^ri  quomodocumqve  babnimu»,   pleniffîme  &  perfec- 
tiflime,  fcientes  &  volettes,  ab  bine  in  perpetuum  & 
,  irrevocabiliter  renunciamuç,  atque  omnes  ifiorum  lo- 
corum  &    prorinciarum    ciyçs  ,    incolas  ,    -vafallos  5 
landfaffios,    fiibditos  ab    omni  juramento,  bomagio, 
.fidelitate  &  obligatione,    quibus  bue  ufque  nobis  & 
_noftrae  domui  médiate  vel   immédiate  devinai  eranf , 
.abfolvimusy  liberamus,  atque  exoneramus,  eosque  ab 
omni  ejusmodi  obligatione  abfolutos,    liberatos,    at- 
que exoneratos  declaramus,  volentes  &  confen  tien  tes  | 
.  ut  omnes  &  finguli   deinceps  diâo    régi  cbriftianiili- 
^  inO)    ejufque    in  regno  {ucceflbribus  pareant,    con- 
..Tenientia    fidelitatis  faeramenta    &  bomagia-  dicant, 
^  casteraque  omnia  &  fingulapraeflent,  ad  quae  baélenus 
nobis  9  &  dpmui  noflrae  AuftriacsB  de,  jure  aut  confue- 
tudine  praeflanda  tenebantur.  Nofque  infuper  effeéluros 
.recipimus,    ût  a  rege  Hifpaniarum  Catholico    eadem 
quoqi\e  renunciatio  in  autbentiça  forma  extradatur.  în 
hujus  igitur   ceflionis  ,    renunciationis ,    translationis 
&  refig9ationis  ^   ut  praemiiFum  ell,   factae  plenius  ro- 
bur ,    tefiimonium   &  fidem  figilla  noftra  buic  inflru* 
mento  appendi  fecimus.     Acta  funt  baec ,    &c« 

Noslnfra  fcripti  atteflamur,  cum  ceffio  haec  fupra 
deferipta^  manu  &  figillo  auguftiffimi  domini  Impera- 
toris,  itemque  fereniffimorum  dominorum  Arcbidu- 
cum  Auftriae,  domini  Ferdinandi  Garoli  &  domini 
Sigifmundl  Francifci  fjatrum  Ermata  ;  domino  leg;ato 


régis  Chriftianiffimi  hodierna  die,  qua  inflrumentuin 
pacis  fubfcribitur,  éxtradi  debuiflet,  in  prom|u  tamen 
non  fuerit ,  nos  interea  banc  fcripturanx  propriis  no- 
liris  manibus  &  figillis  fubfignalTe  &  muniifle,  qus  & 
Tirtute  noftranim  plenipotentiarum  eandem  vim  babere 
débet;  quam  babiturum  effet  ipfunir  Caef<*  Mtis.  fua- 
rumque  Serenitatum  diploma  ;  promittentes  infuper^ 
nos  id  y  in  termino  commutandis  ratificationibus  prae- 
fixe,  in  autbentica  forma  diélo  domino  plenipotentla* 
x:io  G.allico  extradituros.  Aâum  Monafierii  Weftpba* 
lorum,  die  vigefima  quarta  menfis  octobris,  anno  mil* 
lefimo  fexcenteûmo  quadrageûmo  oélavo. 


JOHANNES  LUDOVICUS  ISAAC  VOLMAR. 

COMES  A  NASSAU, 


^eziaiiïtà^i   Xtj  neuf  Yuî^ei^  umL  Je|>k.  ctuf«  <juati:Ci;-«vvu^k- 
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TRANSLAT  pE   LA   TRANSACTION 

Jaite  entre  rélecteur  de  Mayence  et  la  ville 
de  Strasbourg  y  au  sujet  de  la  navigation 
sur  le  Rhiny  du  24  Mai  1681. 


i'Nous  Anselme -Fkançois,  parla  graàe  de  Dieu  ^ar- 
chevêque de  Mayence^  archichancelier  du  Saint-Em- 
pire Humain  en  Germanie j  et  électeur  etc.  et  Nous 
les  Préteurs ,  Consuls  et  Magistrat  de  la  ville  libre 
et  impériale  de  Strasiourg  ^  savoir  faisons  par  ces  pré- 
3^ntes,  et  déclarons  par  icelles,  tant  pour  nous  que 
pour  nos' suceesseurs,  que  s'étant  élevé  ^  depuis  un 
tems  considérable,  des  dissensions  et  mésintelligen- 
ces odieuses  entre  la  tribu  des  bateliers ,  nos  sujets  de 
notre  ville  de  Mayence,  d'une  part,  et  les  bourgeois 
et  bateliers  de  la  ville  de  Strasbourg,»  d'autre,  par 
rapport  à  la  navigation  sur  le  Rhin  en  amont,  soit 
en  tems  de  foires,  ou  dans  d'autres  tems;  et  ces  dis- 
tensions et  mésintelligences  ayant  donné  lieu  de 
part  et  d'autre  à  grand  nombre  de  griefs  et  de  plain- 
tes, nous  nous  sommes  vus  engagés,  pour  en  empêcher 
les  suites,    rétablir^ [^la  bonne  harmonie^    et  avancer 
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le  bien  du  commerce,  d'arrêter  les  troubles  par  notre 
autorité;  et  à  cet  effet  nous  avons  nommé  respectivement 
des  députés ,  qui,  du  consentement  commun  des  parties , 
sont  convenus  (sans  préjudice  toutefois  du  droit  d'éta- 
pe  à  nous  appartenant  en  notre  ville  deMayence)  ,  et  ont 
transigé,  ainsi  qtre  s'ensuit;  savoir,   que  les  bateliers^ 
bourgeois  de  Strasbourg ,    qui  auront  descendu  le  Rhin 
et  auront  abordé  à  Mayence avec  leurs  bateaux,  chargés, 
de  marchandises  ou  à  vide,    seront  en  [droit,    durant 
les  deux  foires  de  Francfort,   celle  de  Pâques  et  celle 
d'automne,    même  quinze  jours  avant  et  quinze  jours 
après ,   c'est-à-dire  ,    en  tout  à  chaque  foire  pendant 
j£r  semaines j  de  remonter  la  même  rivière  avec  leurs 
bateaux  chargés  de  marchandises,  conjointement  tou- 
tefois avec  les  bourgeois  et  bateliers  de  notre    arche- 
vêché :   mais  passé  ledit  tems  de  six  semaines,  &  du- 
rant le  reste  de  l'année ,  tout  transport  de  marchandises 
en  remontant,    que  ces  marchandises  aient  été  char- 
gées, soit  à  Mayence,  soit  à  Francfort,  sera  et  demeurera 
entièrement  interdit  auxdits  bateliers  de  Strasbourg^ 
pour  être  réservé  uniquement  à  nos  bateliers  de  Ma- 
yence,    auxquels  il  sera   en  t)utre   loisible  d'aborder 
librement   avec  leurs  bateaux   chargés  de  marchandi- 
ses,  en  la  ville  de  Strasbourg,   .soit  en  .tems.  de  foire, 
soit  en  tel  autre  tems  que  ce  puisse  être.    En  foi  de 
quoi  nous  Archevêque  et  Électeur  susdit,  et  nou$  les 
Préteurs ,  Consuls  et  Magistrat  de  la  ville  libre  et  în\- 
périalede  Strasbourg,  avons  signé  la  présente  tranjsac^ 
tion  qui  a  été  faite  double  ,  de  notre  main ,  et  y  avons 
fait   apposer  nos  sceaux  respectivement  de  l'électorat, 
et  celui  de  la  ville.    Donné  à  Mayence  le  24  Mai  t&âu 

Signé  Anselme  -  Faaitçois, 
é/ecteui'  et  archevêque  de  May^nccw 
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6  Mai  1686. 


TRAITÉ  DE  PAIX  ET  D'ALLIANCE 

entre  la  Russie  et  la  Pologne  ^  signé  à  Moscou 
h  6  Mai  1686  K  \ 


.vXratia  omnipotentis,  omnia  in  omnibus  operàntis^ 
ubique  prxfentis  &  omnia  replentis,  solatiaque  bona, 
omnibus  hominibus  praebentis^  creatori£que  noftri  in 
trinitate  glorificandi  Dei.  Sereniffimorum  ac  jpotentif^ 
fimorum  magnorum  dominorum  Gzarorum  &  Magno* 
rum.Ducum  Joanms  Alexievitsgh  &  Pctri,  Alexis*- 
.TiTscH,  totius  MagncSj  Parvcp&  Albceijiujlfiœ  AiUo^ 
craioruniy  Mqfcoviœ  ^  Kioviœ,  JVladimiricSj  Nov* 

*  Feu  Mr.  Mullek,  connu  par  ses  travaux  sur  Thifïoire 
de  Russie ,  m^a  fait  expédier ,  il  y  a  bien  du  tems  ,   aux  aiv 

,  clives  de  Moscou  ,  dont  il  étoit  le  chef,  uue  copie  de  rias«- 
trument  russe  de  cet  important  traité ,  qu*il  a  accQinpag- 
née    de  la   traduction  latine   que  >ç    donne  aujourd'hui    au 

-publie. 

tlle  est  suivie  d'une  traduction  Françoise  de  rînstnint'ent 
rpolddois'  du  même  traité,    qui  m'a  été  envoyée  de  Varsovie '9 
Jl  y  a  environ  vingt- cinq  ans  y  avecTactede  confirmation  dont 
elle  tst  précédée. 

L'instrument   pdloUois  du  traité    a   été  publié  «n  cette 
langue)  nuiis. celui  de  {lussie  n'a  jamais  vu  le  jour. 
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gorodùt;  -  Czarorum  Cajani^  Czarorum  Aftruhani^ 
Czarorum  Sîieriœ;  Dominorum  Ple/coviœ  &  Magno' 
rum  Ducum  Smolenfciœj  Tweri^  Jugoriœj  Permiœ^- 
JViatkœ^  Botgariœ,  aliprumgue  Dominorum  &  Ma-^ 
gnorum  Ducum,  ;  Nifoviœ  ,  Czernigoviœ  j  He/aniœ , 
Aojioviœ ,  Jaroslaviœ^  Bjelooseriœ ,  Udoriœ ,  Ob- 
doriœ^  Condiniœ  ^  toliusque  Septentrionis  mode" 
ratorum  fi»  Diomihorum^ ,  Jweriœ ,  CartalUnJium,  & 
Georgianorum^  Czarorum. ,  ierrœ  Cabardinenjis , 
Czerka^ffienjium  6?  Gorenjium  Ducum  ,  multorumque 
aliorum  regnorum  orientalium^  occidentalium.  & 
septemÉrionalium ,  aviticarum  &  paternarum  pro- 
vinciarum  Succejffbrum ,  Dominorum  &  Dominato- 
rum^  Suarum  Gzarearum  Majeftatum  perilluAres  ac 
illuflres,  intimùs  confîiiarius  Princeps  Basilics  Basi- 
LJDE8  Galuzin,  majoris  figilli  fiatus,  &  mag^arum 
legationes  ftMus  concerxientium  rerumcuftos,  locum- 
tenens  Novogorodienfis  ;  intimus  confiliarius  &  lo- 
oumtenens  AViatkde,  Boris  Pétri  FiuusScberemetqff; 
intîmus  confiliarius  &  locumtenens  Su£dali®,  lyAN- 
Basiliewitsch  BuTURLiN  ;  intimus  confiliarius  à&  lo-^^ 
cumtenens  Schaezkiœ,  PetrusDem-etriewitsch  Scura- 
Tow;  intimus  confiliarius  &  locumtenens  Murowisey 
Ivan  Ivanotitsch  Tscbaadaew;  referendarius  Emi-*- 
MAjf    Ignatoyitsch  Ukrainzo-w;  Secretarii,^  Basilius 

BOBININ,  BaSILIUS  PoSlflKOW,  PrOCOPIUS  WOSRICZYN  y 

Iyan.Wolkoff,  exuna; 

Ex  altéra  Vero  parte  Serenii&mi  &  Potentii&mi  ma« 
gni  domini  JoHANNisIII,  Dei  graiia  Régis  Poionias^ 
Magni  Ducis  Lithuanètty  Ruffiœ^  Prujfiœ^  Schmu^ 
diœj  Majovicsy  fF'olhinke,  Podoliœ^  Pod/ackiœ^ 
Zdvoniœf  &€•  Suâe  Regiae  Majefiatis ,  omniumque  or« 
dinum  Reipublicœ  eeclefiafiicoram  &  fecularîum, 
utriufque  popuU,  regnum  nempe  Poloniae  &  Magnuni 
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I^ucatum  Lithusniœ  incolentis ,  magni  &  ptèna  |û>tefla^ 
leinftniéli/ perilluftres  ac  illuftres  legati,  <Sc  quidem 
ex  parte  Senatus ,     Christophorus    Crzimultowski^ 
W.oiwoda  Pofnenfis,  Pra^feélus  aulae  suas  M ajeftatis  Re- 
ginae,  StarofiaCofljenfis;  Marcianus  Alexakder  Phxn^ 
ccps     A  KosiËLSK  ^  Ogikski  ^     CoMcs    A    Dombrowa; 
MagDUJS  Ganccllarius  MagniDucatus  Lithuaniœ,'Mfli- 
boviae,.  Radofkoviae,  Dorluniae,   Sidfmniae,  Nemono*-. 
jas  Starofla;    Alexander  Prsyiemski  ^  prœfeélus  eqpii*'» 
tum    Magnas   Polonias ,     flarofia     coronalis  -  Oflrinias;' 
AL£XAi>fDER    JoHANNEs   PoTocKi  j    pTasfeâus    equittim^ 
Farvas    Polonias,  Caliellanus  fortalicii  Ramenez ,    chi-* 
liarcha  fuaeMajeflatisRegids;  Nicolaus  princcps  a  Ko-» 
sielsk-Oginski  ,  Enûfer  Magni  Ducatus    Lithiianias  , 
prasfedlus   Wolkowiœ. 

Pofieaquam  ergo  dîâi  legatî,  a  domino  illorum, 
fua  nempe  Regia  Majeftate  ^  miffi  ad  magnos  noftros 
dominos,  fuas  Czareas  Majeftates,  vénérant,  iisqueut 
ex  parte  Suae  Majeflatis  Regiae ,  ita  quoque  omniiam 
ordinum  Reîpublicae ,  credentiales  traderent  lîteras  , 
vocati  funt  ad  colloquium,  in  qno  diu  multumque,' 
de  fuftentanda  inter  magnos  dominos  nôftroâ,  fua^  Gza*^ 
xeas  MajeAates  ,  &  Regiam  fuam  Majeûatem  amicitia 
êc  amore,  deliberabant;  infimulque  conabantur  inter 
hofce  magnos  dominos  eorumqiie  vaftas  ditioncs,  do- 
ininium  nempe  Rufliœ ,  &  coronam  Polonias  Magnum- 
que  Ducatum  Lilhuanias  ,  primoquidem  œfernam  û^ 
biiire  pacem  9  dein  mutuum  pangerc  fœdus,  taridem 
quosdapi  olîm  Andrufoviae  &  per  legatos  habillé  in- 
lerlocutionis  buedu^  minus  clare  definitos  ariiculos 
4ta  fupplere,  ut  omncs  difîenfiones  mutuasque^  mole- 
ftifieabhinc  in  perpetuumfedentur;  quod  ejufdem  om-» 
nipotentis  in  Trînitate  fanéèa  glorifioandi  Dei  graiia 
Asbeip^ediélîoiié^  auxiliQvero&  interceffioneChriiUano-' 
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rum  fpei,  SandUflunae  Dominai  noitrae  Deiparae  &  fem* 
per  virginis  Marias  ,  omniumque  Sanélorum  precî^ 
bus  y  Noâ  magnorum  dominorum  ,  fuarum  Gzarearum 
Majefiatum,  intimî  confiliarii  &  fecrefarii,  âcmagni 
domini,  fuâe  Regiae  Majeftatis,  &  Reipublica^  magnî* 
plenâque  poteftate  prœditi  legati^unanimi  confen^ 
iti  ita  inter^fê  contulimus^  inftituimus  &  fii'mayiî 
mus,  uf  inter  Sereniffimo^  &!  Potentifiîmos  magnos  dû" 
mitios,  Dei  gratia  Gzarc^  &'Magnos  Duces,  Johànnem 
Alexievitsch  ,P£TftUMQt7t  Alexievitsch ,  totius  ma"' 
gnsaty  parvae  &albae  Ruffiaè  aùtocratbres,  mulfarumcfi^e 
ditionum  &  provhtciarum  orîentalium,  occidental *''^i' 
&  feptentrionalium  avitiebs-&' paternos  fucceiTôre'  . 
dominos  &  dominatores ,  fuas  Czàrèas  Màjedates , 
ex  una  ;  ex  altéra  yfitTù  parte  'iftter  Sereniflimu'm  ac 
Potentiffirmiim  nvàgnnm  dominum  Johànnem  IËE,  Dei 
gratia 'Regetn  Poloniae,  Mag^^iUtei  Duceni'Lîthuahiœ," 
Rufliae^  <Scc.  fuam  Regiam  Majeftatem,  e/)runiqué  ftic** 
ceffores  êc  otoiies.  Reipublicae,.  utriusque  populi  tâm 
polonici ,  qûani  vero  lithuaniei,  ecolefiafticos  aecllfe  ab 
feculares ,  &  inter  iitrarumque  raftarum  ditionum- 
fubditos  perpétua  fubfiftat  pax*,  *&  cbriftiana  trftiiquil- 
litas ,  tali,  prôut  fequentibus  articulas  clare  latequé  ex** 
prdTumefly  modo,  &quidenV 


•j 


A  B.  T  I  c  ti  t  u  a*   ï. 

.  Abhii\Ci§E^ppfterum,  vigorebujusbicceinftitutaçper-*. 
petuaepaçÀf  çolendaeve  trauquillitatis,  omnes  iuimicitû^ 
dilfealioues  iiSc  aherGatiqnes,^jqua&  a  temporerupti  fœde- 
ris  Poljanovictaûs.  hucduni..ufque  in  bodiernum  diem^i 
quo  diâa  perpétua  conclufa  exflitit  pax,  ex  utraqu^t^ 
parte  vel  a^perto«bello  ,  vel  alio  quocunque  bollili  fo^ 
yebantwr  modo,  totaliter  praefcindantur,  fedeiitvr,  ic, 
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in  futurum  omni  abfque.ultione  perpétuas  Iràdetolur. 
oblivioni;  parrratione  omnes  antehac  ;^b  initio,  & 
poil  finitum  ultimum  bçlj^uin,  ufqiie.ad  hanc  nuncce 
faâam  perpetuam  pacem,  initorum  tra^SUtuum^  utpo- 
te  Poljaiiovienfis  ptxpfiiui  fœ4cri$,  Andrufoviae  ôc 
Moscuae;  vero  habitât  interlocutionis  ^  ^ales  4emum^ 
^nque  in  iisdem  inveniujxlur ;  articuU  «Se  <coi^itutiO' 
nesabhinc  in  perpetuum  tçpspus  rejiciantur  ^  ney&un- 
quam  in  memoriam  revocentuF$  eadyerfo  yero,  vigo- 
re  inÀitute  praefentis  hvjus  firmiffîmae^  perpétuas  » 
tranquiUœ  &  fana»  pacis  y  fit  inter  magno^  dominos . 
xioftros  fuas  Czareas  Majefiates,  ft  magnum  dominum» 
fuam  Regiam  Majeil^teit»,.  de  inter ^eprom  fuocelToresy 
vtpotc  futuros  magnos  dominos  Czaros  &  Magnos  Du-* 
ces RuffiaS)  nec  non  n»agnos  dqpiinos  Reges'  Polonîae 
Magnofve  Duces  Lithuaniae  ^  eorumque  vafias  ditiones  f 
ferras  &  c^vitates,  tam  eas,  quas  hucdum  poi&debant, 
quam  etiam  neoacquifitas ,  fecundum  faélaili  divifionem, 
&  inter  fubditos  utriufque  partis,  oujufcuiiqiif  demum. 
ilU'  condiCionis  &  fiatus  elTent,  renovata  haec  conflans, 
iirmata,  illaefa  &  certa  amicitia,  fides  &  tranquillitas 
in  perpetuum  tempus  y  qu9  ex  u traque  parte ,  ut  ni- 
mirujoi  a  fuis  Gzareis  Majefiatibus,  ita  quoque  a  Re- 
gia  M^ajeflate,  eorumque;  fucceiforibus,.  abfque  ulla 
laefione  firmiter  fervari  débet ,  6c  quidem  ita,  ut  illi 
publico  fiudentes  bôno  tanquam  fratres  unus  alterius 
promoveat  utilitatem,  et  in  omiu  cafu  jufte  inter  fepro- 
<i5edant;  Qus  alterna  pax,  prout  a  magnîis  dèminis  no* 
Aris,  fuis  Gzareis  majeftatibus,  ifa  quoque  a  magno  do« 
mino,  '  fua  Regia  Majeftate,  eorumque  magnorum  do- 
minorum  fueceflbribus  ,  ut  &  a  fubditis  utriufque 
partis,  tam  ecclefiaftici  quamfécularis  fiatus,  fervandar 
&  in  perpétua  tempora  abfque  ômni  léfione  împlen^ 
4a  effé  débet. 
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AftTicirLua    II. 

Tlfulî  &  infcriptiones  magnorum  dominorum  no^ 
firorum  j  fuarum  Czarearum  Majeftatum,  ita  ut  &  fuae 
Regbe  Majeflatis  apponendi  fuut  'omnibus  llteris  ^^ 
diplomatibus  &  bullis  ex  utraque  parte,  ac  in  ornni»- 
4>us  figillis  abfque  ulla  detraélione  vel  mutatione ,  prout 
fumma  dignitas  &  hono&  eorum  exigit  y  ad  exem- 
plum  huicce  inftrumento  fub  initîum  pofltum;  quod 
quidem  non  folum  fuarum  Czarearum  Majeftatum  la 
confiniariis  locis  &  civitatibu3  eiuflentes  praefeâi^  ad- 
miniftratores  &  bis  fimiles,  quibus  bâeo  fcire  necefle 
cil  9  fed  &  fuae  Majeftatis.  Regiae  Senatores,  Hetmanni 
&  alii  in  dignitate  pofiti  bomines,  inftituto  huic  con- 
formiter  in  omnibus  litâris  et  inftrumentis  alterna- 
tim  praeftare  debent  &  tenentur,  caventes  fibi,  ne^ 
fpontanea  mutilatione  titulorum  caufa  excitandâe  ini« 
micitis  p^a^beatur.  Omues  autem  ex  cancellaria  fu», 
Majeflatis  Regiae  ,  &  ex  coixjBuiariis  regni  Polonias 
Magnique  Ducatus  Lithuaniae  locis  exmitti  folitae  li- 
terae,  prout  hucdum  ufque  ad  conclufionem  bujus 
perpetu^ fœderis  mos  fuit,  durâutibus  nempe  indu- 
ciis,  idiomate  polonico  in  futurum  quoque  expedian- 
tur.  Quodfi  autem  magni  noflri  domini,  fuas  Cz^rca^K 
Majefiates,  vel  fua  Regia  Majçftas  terras  &  loca  quap^ 
dam  Deo  volente  ab  inimicis  fuis  occwpaverint ,  co 
tum  illi  accefliones  taies  titulis  fuis  adnedlere  jure 
poflunt,  nec  fœderi  buic  in  mi^imum  aélione  bac 
praejudicabun^  Illis  autem  hbminibus,  qui  magno- 
rum dominorum  fuorum  intcgros  titulosj  fcire  non 
pofTunt,  licebit  in  literis  aliifque  eorum  fcriptis  me- 
dium  corundem  magnorum  dominorum  titulum ,  prout 
fub  £inem  prœfationis  bujus  ij^fin4menti  expreffum  ^^9 
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apponere.  Eo  tum  vero ,  cum  fuis  Gzareîs  Majefiati- 
bus ,  vcl  fuœ  Regiae  Majeflati  accident  legatos  aliquor* 
fum  exmitfere,  aut  de  aliis  quibufvis  rébus  cum  vi- 
eillis regnis  &  regibus  quidquam  confulere,  ubicun- 
que  demum  ncceffe  foret,  vel  in  literis  fcriptis,  vel 
inllrumentis  imprel&€  aut  paélis ,  eofdem  nominare  vel 
vcrb  fcribére ,  qualicunque  boc  idiomate  fieret ,  opor- 
tebit  éicerejuarum  Czarearum  Majejlatum  Ruffica- 
rum  &ijuœ  Màjeflatis  Regiœ Polonicœi  Ne  autem  a  ho- 
minibus  confiniariis,  iifque  fimplicibus  &  ignorantibusr 
titulis  utrorumque  magnorum  donïinoruin  quidquam. 
detrahâtur,  &  pér  id  arifa  inimîôitiae  praebeatur ,  li- 
éebit  ejufmodi  hominibu's ,  lôco  plenorUm  &  mediorum 
titulorum,  {olummo^o  Jiiarum  Czarenrum  Maje/ta- 
(um  &c  Juœ  Regicê  Maje/iatis  fcrîbere;  praefeiîli  vero 
prûvinciarum ,  iiàqùe  fimiles,  aut  eorum  locumtenen* 
tes  utriufqtie  ditibnis  hôrum  maghorùm  Dominorum 
iil  fcribendis  lioménciaturis  &  titulis  ita  procedere 
debcnt ,  prout  in  h6c  perpetui  fœderis  paélo  fuperius 
in  praefenti  articûlô' appofitum  exilât. 

Articu  lus   in. 

t 

Pari  ratione  ftipulaihur  &  infiituimus,  ut  omnes 
terrae  &  loca  praeterito  bello  a  regho  Poloniae,  Ma- 
gnoque  Ducatu  Litbuaniœ  avulfa,  nimirum  civitas 
$molcnsk  cum  urbibus  &  diflriélibus  verfus  Vitepf- 
kienfem  ,  Poloczkenfem  ^  Ljutenfem  (Lucin)  dillriélus 
jacentibus,  dein  Dorogobu  fch,  Kfafnoi ,  Bieloi  cum 
iuis  locis,  diflriélibus  &  appertinentiisin  tali,  inqua- 
Jî  nuiicinyeniuntur,'  fiatu,  vigore prœvie  induciarum 
témpore  fadiae  flipulatîonis,  fub  doiîiinio  fuarum  Cza- 
rearunTMajeftatumpermaneant,  ita  ut  ex  alia  parte  po- 
fitae  verfus  Roslaviam  Septentrionales  ciyitates  Tfcher- 
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nlgoff,  Starodul),  Novigorodek,  Severîenfis,  Poczep 
&  alia  loca  y  iimul  cum  integ^  cis  Borjrûhenem  jacenti 
parra  Ruflla,  cum  civitatibus  Nefchin,  Perejaslaw, 
Baturin ,  Poltava ,  Perewolotschna  j  aliifque  hujufce 
parrae  Rufilae  adhaerentibus  civitatibus  y  terris  y  locis  y 
qualitercunque  demum  111a  appellarentur,  cum  omni-- 
bus  diflriélibus ,  P^g^^>  Tillls^  &  in  ils  cujuscunque 
conditionis  degentibus  hominibus  &  apper tinentiis  ^ 
prout  tenore  induciarum  bucdum  fub  dominio  fuarum 
Czarearum  Majeflatum  exftiterunty  in  pofierum  quo- 
que  fub  eadem  potefiate  permanere  poflint  &  yaleant  ; 
fua  autem  Régla  Majeflas  a  tempore  &  die  bujufce 
conclufae  perpétuas  pacis  ai9k)ryfthene  inde  in  toto  illo 
parvae  Ruffîae  traélu,  qui  ad  termlnum  Putilow  ex- 
tendltur^  nullam  civitatem,  nuUum  locum,  aut  poflef* 
fionem  uUam  babere  in  potefiate  fua  valebit.  Ex  alla 
vero  fluvii  Borjilhenls  parte  pofita  urbs  Kiovienfis, 
tanquam  aviticum  fuarum  Gzarearum  majeflatum  bo- 
num,  pari  modo  in  potefiate  earundem  Majefiatum, 
&quidem  juxta  fequentem  dellmitatiohem  manere  der 
bet,  neijnpe  :  incipiendo  ab  illo  pun(5lo  rlp^  Boryfther 
nls,  ubi  fluvlus  Irpen  fupra  Kioviam  in  eundem  Bo- 
ryfthenem  exoneratur,  &  defcendendo  fecundum  bunç<- 
ce  fluvium  ad  difiantlam  unius  milliarii:  infra  urbes 
Tripolle,  Stayki,  &  ultra  Stayki  ad  unlus  milllaris  di- 
flantiam ,  dcin  a  Boryfthene  reâa  llnea  per  campos  fu- 
mendo  difiantlam  qulnque  milliarum  ip  latltudinem, 
inde  vero  ufque  ad  fluvium  Stugna  terminum  protra* 
bçndo,  totum  hune  traélum  earundem  Gzarearum  Ma^ 
jefiatum  potefiati  fubjicij  ad  h«c  omnis  cirea  Kioviam 
intra  fluvios  Irpen  &  Stugnam  ufque  ad  urbem  Wan- 
filkow  jacens  terra,  &  ipfa  urbs  Wafilkow,  nec  non 
a  ripa  fluvii  Stugna  ad  rlpam  fluvli  Irpen  exfenfi  in 
latitudinejç  csunpi  ditiojai  fuajrum  Czoïearum  Majefta- 
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tum  în  perpetuum  adfcribendi  funh  Quâe  omnia  per 
dele(5los  ex  u trapue  parfe,  fuarum  Gzarearum  Aempe 
Majeflatum,  <Sc  fuae  Majeflatîs  Regiâe  commilTarios  rite 
dimentienda  y  &  indubtiatis  fignis  notanda  erùnt.  In 
regione  vero  illa,  quœ  Zaporogienfis  &  Kudak  nomi- 
natur,  &  în  cireumjacentibus  locis  degentes  Gofaci 
eodem  modo,  prout  &  impopulatae  ab  illis  infulas  et 
terrae,  a  civitate  eorum  Setfcha  adverfum  Boryfthenem 
ufque  ad  oftia  fluvii  Tiafmin,  et  inde  reéla  linea  uf- 
que  ad  locum  Czigrin,  reliéla  fie  diâa  filya  nigra  in- 
taéla,  fe  protendenles ,  vigore  hujusce  «terni  fœderi» 
ilh  poteflate  et  dominîo  magnorum  dominorum  y  fuarum 
Czarearum  Majeflatum,  cum  omnibus  eorum, antiquis 
libertatibus  et  ad  eos  pertinentibus  locis,  jn  quibus 
hi  Zaporoglenfes  Gofaci  omnibus,  quae  ad  commode 
fuftentarràam  vitam  neceiTaria  funt,  prout  filvis,  pif- 
catura,  renatione,  commercio  falis,  amultis  jam  inde 
temporibus  ad  bodiernufli  tjfque  diem  utebantur^' 
permanfuri  funt;  fua  autem  Regia  Majeflas,  ejufque 
fucceflbres  .et  futuri  Reges  Poloniœ,  Magnique  Duces 
Litbuatiiae  y  nec  non  univerfa  Respublic'a  utriufque 
-populi  polonici  nempeet  lithuanici,  nullam  unquam 
in  fuprafatas  urbes  et  loca,  regionemque  Zaporogien- 
fem,  neque  in  illos,  qui  in  diéUs  urbibus  et  locis  es! 
titraque  parte  Boryflbenis  degunt,  Cofacos,  fuis  Cza- 
reisMajeflatibus  in  perpetuum  ceiTos,  habebit  prœten- 
iionem  aut  jus,  multo  minus  vero  eidcm  Reg^lae  Maje- 
fiati  aut  Reipublicae  quemquam  in  ditionem  Czaream^ 
aut  vero  fuis  Czareis  Majeflatibus  in  ditionem  Regiam 
mittere,  indeque  ad  partes  fuas  aliquem  evocare,  et 
apud  fe  retinere  uUo  fub  praetextu  licebit.  Infuper 
nec  fuae  Regîae'Majeftati,  nec  vero  fubditis  ejus  vigo- 
re hu)iispe  perpetui  fœderis  permilTum  erît,  magn» 
dominis,    fuis  Czareis  Majefhitibus^  jam  perennalite^r  • 


r 


€MaL  DssTftÀifxs.  307 

ceflas  urbes,  aût  vero  circfumjacentes  chriftianas  aut 
turcicae  religioni  addiâas  reglones  in  diplomatibus , 
aut  qualicunque  literarum  génère  jiominare,  in  fi« 
>gillis  exprimerez  aut  titulo  regio  inferere,  ob  eamque 
caufiim  ex  omnibus  cancellariis  regiis  ppfcribi. 

AXTXCVtlXS      IV. 

Ultro  vero  conflituimus  et  conclufimus,  ut  magnua 
dominus,  fua  Regia  Majeflas,  fimul  cum  Respublica 
polona  y  fupradidls  partis  parvs  Ruffiae  j  ceflarumque 
civitatum  militaris  et  omnis  conditionis  incolas,  nec 
non  21aporogienfes  Cofacos  vere,  certe,  et  ex  chriftiano 
corde  a  débita  fibi  fubjeâione  et  fidelitatis  juramento 
foluto^  liberofque  reddat ,  nul}am  in  futurum  de  iis 
Tindiâam  fummendam  anhelet,  aut  eorum  auxilium 
petat,  multo  minus  vero  fe  privatis  eorum  negotiis 
inunifceat  :  ex  adverfo  magni  domini,  fus  Czarea&Ma« 
jeflates ,  trans  Boryflhenem  Nemiroviœ  j  Pawolotschae 
et  circum  Bieloczerkoviam degentes  Cofacos,  tanquam 
ad  fuam  Regiam  Ma jefiatem  pertinentes,  in  auxilium 
fuum  vocare,  aut  fe  jhdvatis  eorum  negotiis  immifce-* 
re  in  perpetuum  renunciant. 

AaTZcux.us    V. 

Quodfi  autem  fuarum  Gzarearum  Majeftatum  fub- 
diti  in  territorio  Smolensk  aut  Plefcoviœ,  caeterifquc 
regionibus  parv»  Ruf&ae,  utpote  Kiovienfi,  Tfcherni- 
govienfi,  Perejaslavienfi ,  Nefchinénfi,  Starodubienfi , 
Hagiadczenfi  ,  Poltavienfi  ,  Lubenfi ,  Mirogrodenfi  , 
Priluczenfi  regionibus,  ut  et  in  fedibus  Zaporogiei  « 
iium  ,  aliifque  qualibuscunque  locis  degeates ,  jam 
fuis  Czareis  Majefiatibus  cefli,  refragari  cœperint,  fe- 
gue  iisdem  Czareia  JVIajefiatibus^  eorumque  pr«feétis 
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minus  morigeros  prsbuerint,  et  fub  jurisdiAionem 
fuae  Régi»  Majefiatis  et  Reipublibs  polonae  iteruoi  rà^ 
verti  conarentur,  eo  tum  magno  domino  ^  £usb  Regue 
Majeflati,  ejufquefucceiforibus,  magnisdominis,  regi- 
bus Poloniae  et  jnagnis  ducibus  Lithuaniae,  totique 
Reipublicae  incumbet  ejufmodi  refraélarios  bomines 
fub  proteélionem  fuam  non  recipere,  eo  minus  vero 
eos  defendere,  clam  aut  palam  ad  fe  allicere,  quem*- 
quam  ad  eos  mittere,  bellum  eam  ob  caufam  minari, 
aut  fub  qualicunque  obtentu  hujusce  perpetui  fœderîs 
vincula  rumpere  :  eodçm  modo  ^  ^uodfi  fuae  Régi® 
Majefiatis  fubditi,  qui  in  Poloczenli  et  Witepskienû 
provinciis,  aut  vero  in  regîone  trans  Boryfthenem  fita  y 
ut  i«i  diflriélibus  Bieloczerkoenfi  et  Pawolorfchenfi', 
nec  non  in  urbe  Nemîrow,  aliifque  circumjacenfibus 
locis  degunty  contumaces  exftîterint,  fuaeque  Regiae 
Majeflati,  ejufque  praefeéHs  inobedientem  animum 
manifeflaverint,  etproteélioni  fuarum  Czarearum  Ma- 
jeftatum  fe  fubdere  molirentur,  eo  tum  nec  magnis 
dominas,  fuis  Gzareis  Majeflatibus ,  nec  eorum  fuccef-' 
foribus;  neque  vero  poil  eos  futurîs  magnis  dominis 
Gzaris,  magnifque  ducibus  Ruffîcis,  par  erithujusmo- 
di  inobedientes  bomines  fibi  adfcifcere,  in  proteélio* 
nem  fuam  aflumere,  palam  aut  .clam  eos  ad  fepcrtra- 
hcre  j  quemquam  ad  eos  mittcre,  bellum  propterea  in- 
dicere^  aut  fub  qualicunque  praetextu  bocce  perpe- 
tuum  fœdus  irritum  reddçre,^  fedpotiusutrique  parti ^ 
magnis  nempe  Dominis,  fuis  Gzareis  Majeftatibus,  et 
fuae  MajeftatiRegia,  inter  fe  amice  vivere,  commune 
.bonum  promovere,    et  in  omni  cafu  jufle  procedere* 

AaTzcux-vs    VI. 

Quod  vero  ad  ilipulata  per  magnos  domînos,  fuaa 

Czareas 


Czareàs  Ma)eftate9  y  centum  quddragintâ  fex  ntîllià  Ru**' 
blionum  mofquenfis  monetife  attinct^  quos  in  fignum 
verae  aihicitiae  amorifque  fraterni  &  perpétuai  pacis  fu» 
Kegiae^Majeflati  Reiqne  public»  polonae  exfolvere  mati«*' 
dfarunt,  exiis  centum  millia  poflt^ohelulionemhujufcé 
pcrpetui  fœderis  fus  Regiae  Majellatis  legxitis  illico  tra-' 
denda,  refldua  vero  quadraginfa  sex  millia  futiîro  tem^ 
l^ore,   nempe  anno  a  muhda  condito  7195,  a  nativi-^* 
tate  vero  Chrifii  1687,  menfe  Januario  vcnturis,  a  fua 
veto  Regia  Majefidte  ad  urbem  Smolensk  mlflls  nobi-*^ 
libus  confignanda  ftïnt.  ''  ' 

È  * 

•  ■       > 

Cum  autem  infer  nos,  fuarum  Czarearum  Majefla- 
^um  intimos  coAfiUarîot  Se  ire€r^tiirio$N9   nec  non  fuaà 
Rcgiœ  Majeftatis  magnos  plenaque  poteftate  prœditos 
legatos  cxorta  fit  difTenfio  ratione  earum  devaflatarum 
civitatum  &  locorum,   quae  ab.urbicula  Stayki  fêciin-'^ 
dumBoryllhenem  ufque  ad  fiùvîum  Tyafiftîn  fita  funt,' 
liominatim  vero  Rfcliîfchtfchew^  TrechtémÎTOw,  Ka^' 
new,  Mofchiîî,  Sokolnja,  Tfcbercaiy,  fiorowiza-Bu- 
fcbin,  Woronkow,  Kjrilow  fiç  Tfcbigrin ,  nëque  ad  in-' 
terceflioneih  noflram,   fuarum  CtàréàruAi*  Majeftaftim* 
intimorum  confiiiariorum  &  fecretariorum  ^  fuse  Regisf 
MajeHatis  magtii  plenaque  potellate    prasditi    le^ati/' 
diéla  loca  dominio  fuarum  Czarearûnl  Majeftafum  ce- 
dere  confenferiht ,   eo  quod  npc  a  fua  Rê'gîa  Ma^eita^* 
te,   neque  vero  a  Repùblicâ  quidquam  bac  dé  re  Ijûl- 
commiffis  habeant ,  eapropter  jaos ,  fuarum  Gzat^earum 
Majeflatum  întimi  confiliarii  &  fecretarii',  fu^qucRe^* 
giae  Majjeflatis  magni  plenaque  potefiate  pr^diti  legati 
huiicce  articulum  tinanimitel*  tali  deilnivimus  modo^ 
vt%  diiBa  loca,  ita  pf out  ntlii«*  tuM  ,  deferta  &  fneultji 
1.  ^4 


eomque  permanerent^  donec  fuacum  Czarearum  Ma-) 
jçilatjum  magni  &  plçna  poteAate  praediti  Icgatî,    ad 
fuam  Regiam  majeflatcm  &  Rempublicam  lum  ab  con-^ 
firmationem  hujufce  initi  fœderis,    tum  vcro  ab  acci-rr 
pî^dum  defuper  a.  fusL  Majeftate  Kegia  juramentum, 
cxmifli,  hac  de  re  fcrmonem  confèrent  cum  iis,  qui  a 
Hc^a  fua  lyiajeAate  &  Republica  ex  numéro,  fcnatorum 
ad  hocce  negotium  periiclendum  denominati  fuérint*. 
Quodfi  vero  negQtium  boc  quasdam  ob  caufa&  ad  finen;i 
fu\tm  perdue!  nonpoITet,  eo  tum  articulua  bic  ad  oppor- 
tunumufque  tempus  rclinquendu^.çfl,,  &  donec  bac  de 
re  nibil  cerli  &  conftantis  deûnitum  fuerit,    eousque 
didla  loca  racent, .  nec  ad  rumpendam  bancce  perpe-* 
fuam  pacem  ullam  anfam  prœbeant. 

■   '  i  ■•  •; .     ■       >.'•.'. 

•  A  ET  r  c  u  t  ri  'Vlïl- 

Qu»  autem  civîtates  &  terrœ'cxpugnafa,  lempore 
rjtro  induciarum  ob  fpem  futurae  hujus  perpctuœ  pa- 
cis  fuœ  Regige  Majeflati  ceffae  funt,    utpotc    Polôczk, 
Witepsk,  Di^obork,  Newelsebefch .,  Welifcli ,  Ljutinj 
Refiza ,  Marçgi|Z9  cum  tota  Livonîa  méridional! ,  &  cum 
o^^^ibJ.lS.  diélarum  civitatum  provinciîs  &  diftriélîKu*, 
a^  aiiitiquis  i^de  témporibus  ad  Polonîam  pertiuenli- 
bus,  eae  himirjim  pi^ncs^  &  quideAi  în  perpetuum,  fiiae. 
Regi5E?,}Vl2^jçÔati.cedenti4r  ita,  ut  nec  .magni  domîuî./ 
fujœ  tzareaé  Majeflates,    nec  eorunifuccefforès  quod- 
que  in  cas  )us  babeant;    eodem  modo  oinnes  illi  pa- 
gij    in  quos   fe  non  pridem  quidam  Cofaci  fraris  flu-^ 
vium  Sofcham  contulerunt,  eidem  {u»  ttajcflati  Regîae 
tradendi  funt.        .V 

:  -    •-     '-'    ■     .  '     .  .         ■         .  . .'      f 

•AhïiculusKC. 
Diflcrendo  bis  de  r^urs  inftitttiaQU^  adbuc,  nim^ur 
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gtius  dominus ,  fua  Regia  Majeftas,  Dei  ecclefiâs ,  &  diœ-^; 

cefes^  fcilicet  Lucenfem  9  Gallizeiifem/Praîmisla'rieii^ 

fem  >  Leopolienfem ,  Alborufficam,  ad  eâl^uepertinen-^ 

tia^monaflèria  &  abbatias  Yilnstj  MirMikii^   Poloczkiiji' 

Orfchaniae  exifleBte8\nec  non  conventus  &.  fôcietates^ 

in  quibi^s  antea  coltbatur  &  hu^dum  adbuc  g^radco^? 

•  •      •  * 

rui&ca  orthodoxa  colitiaY  religio^   et   omne&  in  regno* 

l^oloniae  magnoque  ducatu  Lithuahlaidegenles  homi^- 

nés  eandem  rellgionem  profitente»,  'nulia  afficiat  mov 

leiiia^   neque  eofdem  ad 'ampleiftendtim  ritu^m  Roma- 

num  afquè  unionem  adigat^   fe<^^tiiis^)iixta  concefs» 

fa  iifdem  jura  &  pra^rogalivas  omném  libeHaftem  iw 

cxercenda  religione  ipfis*  concédât»  *  Et  quoniam  per 

ceflioncm  urbis  KioriehfiiB  fuis  iCiareU  Majeilatibùt 

laâum  efi,  ut  fupradiâarum  di^scefianr  epifcopi  la 

tegno  Poloniae  magnoque  ducatu  Litjiuaiiiié'degtnte^i 

fecundum  confueludiiieio*ec€lefiafiicamfî  tmÉ»  expetefr^ 

dœ  benediâioni»,  '  cùm^  etiam  ordinaticmiaj  oauik  ine4>> 

tiiopolitam  Kiavsenlbin^JEiocedere  debeant,.  tniilia  esfr 

ratio,  cur  illi  mqtuerpiitjf  n^i'fe  Snà^r  B»giaé'  Mâj«flal& 

fufpeâos  reddantf' €^n.&.lî]«  Gzarèçs  MàjéBates  fubr- 

ditos  fuôsTitui  &oinc|it&  addiâos,  fidaàCebtim  vexo  neo^ 

acquifttos^  nullomodoin  pi6fiÉcada'.^:.BferQrAda'eatt 

Tum    religione  atqne  pofièi&okibfisvturbajttir^',  >qyia![ 

potins  liberiun  ejufdem  exercitium  oiil 'damibus  fui^ 

ConceflWtt  funt*    Ad  inajorem  igituiiffinpifatenl  âc«iiii« 

i)tlr' hiljufce  inflituti'  infér6nd«i»>eiliarticùlu8  :hip«  lîUff 

prefliii  confiitutiokiibut  règniy.unii^xfiaàpproban^libui- 

COmîtii^  *'i    •:      ••  «iiïi'i.i  *,•;•.  -.'        '  ::.r 


Confiderando  Jtotius  :  chriflianitatis  commune  bo«-^ 
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gemenlep  ift  libeilatem  vindicate  populos,  praefcrtim 
autem  Teram  Oçi  rel^ionem  ejufque  gloriam ,  everfa 
det^flabili  Sfalijomedanorum  tyranaide,i^  facrarivmi  do- 
ipini  retrodiicere^  vidcndc^ue  horum  infidelivm.fal- 
fum  in  Cçrrandis  promiiBs  animum  y,  quem  Sultanus 
eoru^  âc  ChanM9  Grimejifit,  tanquam  fànâae  cnicis 
oxnniiiinque  Cbniftîanfjirum*  coiojniiiDes  hofles ,  proden* 
do 9  çonira  tenorem  faéks  cum  magmsdomiiiis ,  fuis  Cza- 
3PeiaSla)eftatibu»,  paeia,  exCrimea  &  Afovia^  duâu  quo- 
Igundam  Bejorum  Oc  Murfarum  magnas  y  ad  confinia  dit 
tîohis  fuaniin  Czareanini  Majçilatum  mittcbant  co- 
pias,  quflB  complurea  devâflando  urbes,  incçliis  ea^ 
irum  in  fervitutetn  abduxere,  quod  cum  illi  in  dîtio- 
aibusfuae  Rfgiiae  Majefiatis  Polonicae  quoque  ff^^iiTcnt^ 
pofl  multao  dcliberationes  conclufimus  &  inflituimus, 
i|t  magni  domini^  £tat  CxareaB  Majetlates,  firaterno  erga 
iBagnumidoiniiiuini)  fûam  Majefiatem  regem  Poloniae, 
dudU  amofre  y  née  non  conândo  fuœ  .Majefiatis  Roma* 
Aorunt  Impeiaitoiii&^  fus  Majefiatia  régis  Galliarum  f 
deéloria  Brandcnlnxrgis >  :  Beique  publics  Venelics 
eccurrex^defideriis^  ruptaad  ten^u^  confcâa  çumSul* 
lano  Turcico  âcGhanp  Giinkenii.pacey  cum  jTuaMaje- 
jlate  Regia.  pei^etUumidc^BfiTUnL.  contra  bps  infide-* 
les  9  o^cnliiviuîn  .vero  dnrante  cum  iifdem  JbieJlo  eri- 
gant  foedu8«  Qiio  asutem  firmius  &  fioUdiu^  bpcce  fo^ 
i«tfadus.,  fepofita  omni  mora^i  durante  adhuc  bpcce 
Itello',  nimiru^lanno  ab  orbe  condito  7194  »  4^^:^^ 
annus  a  natiyitate  ChriAi  1686^  fuas  .Czarese  Majefiales 
fam  propterinnumeras,  quibus  infidèles  bi  Chj^iftianps 
affecere,  injurias ,  quam  propter  liberatîonem  tanto- 
rumfub  jugo  eox:innge|n^i|itiàiip4ideJîum,  adjuti  gra- 
tia  divina,  depuifuria  provinciis  fuse  Régi»  Majefta- 
lis  vires  Chani  Crlmenfis,  niittcnt  ciith  ômni  apparatu 
jicllîcô  Mcrcihiiû'fD^ùînS^t^^  Setfchâmf  ^« 
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omnesBoryfthenIs  tranlifus,  per  quosCrimenfcsTartari 
in  regiones  fuae  Régis  Majeftatb  excurrere  folent,  quo 
infenfii&mos  fanâil&mae  crupis  hofies  a'  tranfifu  deti- 
jierent  y  &  ab  inrafione  bac  rei^eUere  .poffiiit  i  eoden 
anodo^&Donenfibus  Cofack  a  fuis  Csareia  Majefiadbus 
injunélum  erit,  ut  iUi  beaeficio  nigri  maris  ùmnm 
hoflilitatis  gênera  con^tra  civitales.  &  ordas  Crimenfas 
exerceant.  Futuro  autem,  ab  orbe  iieiD]ie  condito 
719e,. a  nativitate  vero  ChrifU  1687,  aano,  ut  &  fe* 
quenti  tempore,  cumfcilicêt  Gzares  MajeAàtea  omni- 
bus viribus  fuis  &  ipfam.  Crimeam  aggredi  c  re  £3» 
putabunt,  eo  tum  &  fua  Regia  MajeAaa,  cum  regio 
fuo  Polonico  magnique  ducatus  Lithuanias  exercitu , 
«ontriL  Turcas  &  Bielogorodienfiuih  Tartarorum  oçdas 
injfui^re  tenebitur  ,  donec  inter  magnos  dominoa, 
£uas  Gzareas  Ma^eflates,  &;  fuam  Majeflatem  Regiâip^ 
atque  Turcas  coxAmunis  fubfecuta  fuerit  pax. 

A   H   T    I   €   U    LU   S      3^1.      • 

Quodfi  vero  annùente  Deo  exercitus  fuarum  Cza^r- 
rearum  Majefhttum  Crimeam  intraverit ,  ibidemque  bo^ 
flilitates  exej^cuerit)  Sultanus  autem  Turcarum  diti<V" 
nés  fuarum  Czarearum  Majeftatum ,  &  quidem  Terfua 
Kioviam ,  vel  alia  loca  infefiare  pra^fumeret,  eo  tum^ 
fuam  Regiam  Majeftatem  oportebif  cum  polonicp 
magnique  ducatus  Litbuaniae  exercitu  adverfus  Turcîr 
ces  motus  infurgere,  eosque.ab  invafione  in  diâa^ 
ditiones  arcere;  &  viciffim  magnidomini,  fu«Czare« 
Majefiatesy  Crimenfibus  obfiAere  tienebuntur  Tartaris^ 
quodû.Turcicus  exercitus  terras  £u9  Regia  Majeflatia 
pçF  Leopolini  aut  alia  loca  aggredi  conaretur  ;  qu^ 
de  re  invicem  cpnfulendo  unus.  altcxi  fuppttias  diâji 
Jtioc  modo  ferat* 
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A&TICUtU>     XII. 

•  -  - 

* 

-  Deliberavhnusadhuc,  ut  magnidominl,  fuœ  Cza^ 
TeâB  Majefiates^  poft  initum  hocce  perpetuum  fœdns^ 
'diâo'Siiltano  Tiimco  at^e  Chano  Grimenli  per  litte^ 
Tas  de  faac  noAra  perpétua  paoe  &  fœdere  fignificent, 
eo.fque  admoneant,  ne  irapofierum  uUam  ex  diâis 
«ditionibus  jnTadant  y  fed  potins  ab  omni  hoililitate 
-defiftant,  &  utrique  parti  fati^faciant.  Quodii  êrgo 
Sulranus  Turcarum  &  Chanus  Crimeœ  oonformiter 
iuartim  Gzarearum  Majefiatum  litteris  fe  gerere' promi- 
ierint,  dl<5larunique  Gzarearum  Majeftatum  &  fuas  Re^ 
Çise  Majeftatis  amioitiam  quaerere ,  paeem  cum  iis  ini- 
Tt  y  fu«q4ie  Régiœ  Majeflati  urbem  Kamenez  cum  reli* 
quis  expugnatis  locis  reddere  voluerint,  eo  tum  ma» 
gnidomini,  fua^  Czareae  Majeflates,  neo  nonfuaRegia 
Majeftas  hac  de  re  per  legatos  fuos  oum  Turcarum 
Sultano  &  Grimenli  Ghano  confultabunt^  pacemque 
inibunt^  cujus  tenore  fua  RegiaMajefias  bello  perdis* 
ta  recuperabit,  talique  modo  fibifatisfaciet;  quod  ta« 
)nen  non  alias  iiiii  cum  confenfu  totius  Reipublicae> 
"fiiéia  iimul  prsevia  rélîquis  fuis  foëd^ris  fociis  înfinua«- 
tîoné,  -fuaReglà  Majeflas  occipere  valebit,  Iperans  nul- 
9àm  fe^ab  illi^  rèpulfàm  làturarii;  At  vero  fi  Sultanus 
Tùrc^arum:  aut 'Grlmeae  Ghanûs  cum  magnis  dominis^ 
Tùîs  Cïîàreiè  Mhjéftifîbus ,  Tel  vero  cum  magno  domi- 
*nô,  fua  Regîa  Mâjeftate,  feparatîm  de  amicifia  quid* 
quam  confultare  ténfaret,  tuhc  una  pars  abfquè  alte- 
'ra  cum  dîâcSifîtaiio  au t  Crimeae  Chano  nullâs  con- 
•^"entiôties'facéfe,  Vel  pacem  inire  facultatem  habebit, 
fed  qiiidqiif d /*tali'  in  negôtio  fufcipiertdum  foret  ^  id 
•commun!  ÏHàrufai'  Gzarearum  Majcftatum  fuaeque  Re* 
giae  Majèflatîs  unanîmi  confenfu  Bat.    Ad  haec  prout 
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fuis  Ozareîs  Majeftàtibus,  îta  quoqué  fuâ^-KegiâeMaje- 
iîati  convenit  firàul  m  id  confendere-,  -ut  intentata 
c\nn  Tufcarum  Sultano  &  Crimeœ  Chanopax  tum  fua- 
rum  Czarearum  Majeflatum,  cum  vcro  fuae  Regîaî  Ma- 
^cûatis  ditionibus  abfque  ulteriori  protraâione  belli 
utîlis  ûat^  qua  ia  re  u traque  contrahentium  pars,  mo- 
do in  hocce  articule  praefcriplo ,  fadla  crebra  mutua 
intcr  fé  confultatione  procedere  tenctun 

AaTicuLus    XIII. 

Prœterea  magnus  domimis ,  fua  Regia  Majeflas ,  fc- 
-euros  redditmagaos  dominos,  fuas  Czareas  Majeftatea, 
qubd.focii  ejufdem  ,  fua  nempe  Majeflas  Aomanorum 
Imperator  ôc  alii ,  vigore  inter  eos  fac^tœ  juramenta- 
quc  coniirmAts  contra  eofdem  infidèles  coïiTentionis , 
confiantes  &firrai  in  explendis  promiflis  fuis  perman- 
furi,  neque  fine  confenfu  fuarum  tzarearum  Majefla- 
tum,  &  fu<3e  Regiae  Majeftatis,  fua  Majeftas  Romano^ 
rum  Iniperator,  aut  Refpubl^ica  Vcneta  cum  Turcar 
rum  Suliano  aut  Grimeœ  Chano  pacem  inire  tentatur 
ri,  quinpotius,  adjurante Deo ,  omnibus  virihus  ofienc 
five  &  defenlive  coufque  bellaturi  fint ,  donec  inter 
fuî^  Gzareas  Majeflates  &  fuam  Regiam  Majeilatem 
contra  diélos  infidèles  fœdns   ofFenÛYum  duraverit* 

AtkTicvhtè    XIV. 

Eodem  quoque  modo  decrevimus  &  inflituîmus, 
ut  magnidomini,  fuas  Gzareâs  Majefiates ,  necnon  ma- 
gnus dominus,  fua  Regia  MajeÛas,  contra  hofce  com- 
munes Chriflianorumhofles,  Turcarum  nempe  Sulta- 
num  &  Crimeae  Ghaniim ,  ad  accelfionem  huic  offenfi* 
vo  ôc  dcfcnfivo  fœderi  fuam  Majefiatem  regem  Galliae 
invi tarent,  quo  &  ille,  stliorum  Ghriflianorum  princi- 
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pum  ad  exemplum,  hancce  opportunam  arriperet  occa* 
fionem,  et,  auxilianle  Deo ,  copiis  fuis  aut  pecuni« 
opem  fuam  praefiaret,  ne  infidèles  hi,  tanquam  ofores 
.faiiâi0iznaè  cxncis,  poteAatem  fv^un  fuper  ditiones  chri^ 
iliapas  dilatent.  Ileliqui  Chriftiani  principes  quoque^ 
qui  ad  hocçe  foedus  nècdum  acceflere  >  invitandl  funty 
nimirum  fua  Majeilasregc  Anglis^  ut  âc  rex  Pania^* 


AaTicutus  .XV. 

Quodfi  D^o  Tolente  magni  domini  ^  Aias  Czarea 
Majeflates  y  prout  &  magnus  dominus ,  fua  Regia  Ma^ 
Jefias ,  cum  Sultano  Turcarum  &  Chano  Crimeas  bel» 
lum  finiverint,  sternamque  paceœ  inierint,  dein  ve« 
ro  diâus  Sultanus  vel  Chanus  Crimes  per  Yefirum 
aut  Galgas  &  Sultanos  fuos  utramque  magnorum  do«- 
minorum  ditionem,  vel  vero  cujuslibet  unam  ex  illia 
vbello  petere,  &  Kioviam  aliasque  parvae  Ruf&ae  civi* 
tates,  vel  Podoliam  &  Leopolim,  dudlu  Baflarum  cum 
^xercitu  fuo  turcico ,  Chanus  vero  per  Calgas  vel  Nu^ 
radinos  cum  murfis  fuis  aggredi  pr^fumerent  y  ëo  tum 
offenfivum  fœdus  tali  exequendum  efi  modo,  qualiter 
fuperius ,  articulis  nempe  X  &  XI,  llipulatum  efl  :  fini-* 
:to  autem  hocce  praefenti  bello,  fa<^ve  cum  Sujtanp 
Turcarum  Chanoque  Crimeae  pace,  eaque  ex  parte  eo*- 
rum  illsfa  conlèrvata.^  nullus  ex  diélis  principibus  fe« 
orlim,  hoc  efl  nec  fuas  Czareae  Majeftates,  neque  ve» 
ro  fua  Regia  Majeflas  novutn  ofTenfivum  fufcipere  fat- 
agat  bellum,  eo  quod  una  pars  alteri  eo  tum  fuccurre** 
re.npn  tenebitur,  j^  prasfens  fœderis  çonventio  nuljam 
babitura  ût  y'm^ 
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Quoniam  autem  tempore  praeteritarum  inducla- 
rum  inter  ditiones  magnoinim  dominorum ,  fuarum 
Czarearum  Majeflatiuni  &inagni  dpmini,  fu«  Regi^ 
Majefiatis,  ratioae  earum  civitatum  &  locorum,  quse 
nempe  una  pars  alteri  cefllt  j  nulla  dimenlio  hucdum 
fadlaeft,  &  tempore  praeteriti  admodum  diuturm  bel*- 
li  homines  inJocis  conterminis  degentes,  ultra  anti^ 
quos  terminos  exiftentes  in  difiriâibus  filvas  exfcin- 
derunt,  metafque  defiruxerunt,  ea  propter  magni  do^ 
mini,  fuœ  Gzareae  Majeflates,  ut  &  magnus  dominus, 
fuaRegiaMajeflas,  deliberarunt,  ut  conclue,  confirma*- 
taque  hacce  perpétua  pace ,  ex  utraque  parte  duo  com« 
miflarii,  &  quidem  verfus  Smolensk  &  Witepfk  cœte-» 
raque  ejus  regionis  loca  âc  civitates  delegentur  ,  qui  a 
fuis  principibus  fcriptoteous  plena  potefiate  infiru^ili, 
una  ad  coUimitium  convéniant,.  ibidemque  ex  utra- 
que parte  homines  feniores,  bis  in  rébus  alias  peritos, 
convocent)  per  quos  de  territorio  ,  .aquis^  lilvis  à: 
pofieflionibus  incolarum ,  antiquos  harum  ditionum 
terminos  defîgnantibus  edoéU^utriufque  partis  incolia 
déclarent,  in  poflerum  quoque  hofce.'ipfos  limites  di<^ 
tionum  futuros.  Sicubi  vero  juxta  relationem  ejuimo- 
di  veterum  incolarum  limites  defiruâi  invenicntury^ 
«0  tum  diâis  commiflariis  incuqibet)  eos  denuo  répara^ 
ri  metafque  eorum  erigi  curare,  atque  incolis  fevere 
injungere ,  ne  in  pofterum  una  pars  alteri  qualicunque 
^odo  nocere  prsfumatt 

AaTicutns    XVII, 

Pari  ratione  exmittendi  erunt   ex    utraque  parte 
çommiflarii  propter  urbem  Kiovienfcm ,  &  juxta  teno- 


I 
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rem  aTticulî  III  ad  ea^idem  pertîrientia  loca,  proiit 
&  regioiics  trans  Boryllhenem  adverfum  Tfchernigo- 
Viam  &  Starodub  exîflentes,  quo"  întéi^  di<Has  urbes  & 
plagas  iimilem  fufctperent  dcUmitationem ,  •&"  incolafe 
utriufqne  ditîcmis  ad  reparàndas  Jimiturii  mêlas  «di- 
gèrent,  hocce  modo  eofdetn  înformarent,  quad  regio- 
jies  in  qualiparfe^  vîgorehu)ufce  ^erpetnaepacis,  fint 
permànfurae  ,  ferioquc  iis  mamlïirent,  neullam  anfanv, 
ijiimicitiis  &  controterfiis  p];*â&beant, 

• 
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Quani^quidem  omnia  régna'  &  imperia  provejitup 
fuos  publicos  a  hominibus  mercaturam  exercentibys 
augere  confueverunt,  eapropter  freii  amicitia  ^  amorç 
fraterno  inter.  mâgnos  dominos  tioftros  perfeveranti , 
hac  de  iTB  quoqueJta  decerncre  cônftituimus,  ut  utro- 
rumque  magnorum  dominorum^  .fuarum  nemfpe  Gza- 
rearum  Majeflatum  &  fuse  Regiae  Majeïlatiâ,  fubditis 
piercaturam  exercentibus,  exceptis  fpluminodo  Judasis» 
a  tempore  initœ  hujufce  pei;petuae  pacis,  in  poflerum 
liberum  fit  omnia  gênera  mercium,  quœ  prohibitae 
nonfunt^  ut  tnditiones  magnorum dominorum 9  fuarum 
<]zarearum  Majefiatuni ,  eorumquemetropblim,  urbem 
fiempeMofquam,  ita  &  in  regnum  magni  dpmini ,  fqae 
Regiae  Ma}eflatis^  e}ufqueprdecipùasui:bes,  Gracoviam, 
Varfoviam  &  Vilnam,  crga  depofitionem,  in  deftijnato 
ad  id  loco,  legalis  in  u traque  ditione  perfolvi  confueti 
veéligalis,  deveherc;  eodem  quoque  iiiodo  liceat  mer- 
catoribus  urbis  Smolensk  âcaliis,  beneficio  fluvii  Dwî- 
ji£,  Rigam  ,  &  inde  rétro  Smplen^k^  ergaparem  ufitati 
Teiftigalis  depofitionem ,  omnis  generis  mcrces  devehi 
curare.  Ut  vero  ejufmodi  commercium  êundem ,  in 
quem  illud  inftitutum  fit,   fortiri  poUeffincm^    vel 
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•maxime  iav%ilftndam  ^,  ne  plus,  qtiam  lege  cautum 
efi,  a  mercatoribus  fumatur  veâigalis,  neve  iliis.  ul-^ 
lum  inferatur  damnum ,  mercefque  eorum ,  prout  hiic« 
dum  faepif&me  faéliim  fûifle  comperiinus,  detineantur,  ^ 
&  per  id  liberum  hocce  commercium  inhibeatur ,  quin 
potius  omnis  in  mercando  liberfas  iifdem  in  utraque 
concedenda  eft  parle.  Nobiles  Poloni  hucdum  merca* 
toribus  pro  lubilu  telonia  impbnere ,  hocce  modo  a 
coHimercio  homines  deterreçe  aflueti,  in  pofieriim  ^ 
confuetudine  bac  abflinebunt,  quod  &  ex  parte  fuai^um 
Gzarearum  Majeftatiim  çodem  quoque  obfervandum 
erit  modo. 


AjlTICtJLCS     XIX, 

Débita,  fi  qu«  anie  bellum  &  tempore  induciarum 
inter  antiquos  utriufque  ditionis  fubditos  y  nec  non 
&  illos,  qui^nunc  u trique  parti  cefii  funt,  -cu}uscun-« 
que.demum  illi  conditionis  aut  fiatus  elTent,  contrac-» 
-fa,  eaque  veris  documentis^  fcriptis  &  contraélibus 
mercatoriis  comprobata  fuerint,  exfolyènda  funt,  ta* 
lique  modo  cuique  juIUtia  adminiflranda*  (^ 

AiiTXGirtûs    XX. 

Quodfi  in  *una  vei  altéra  parte  homines  quidam 
inobedientes  &  diflblutos  fe  manifellaverint^  confeitim 
praefeéliA  conûuiariorum  difiriéiuum  &  urbium  defer 
rendi  funt^  de  quibus  juxta  deli<5lum  eorum  prome* 
rits  fumead^e  erunt  pœnac  ;  qua  de  caufa  ex  utra^ 
•que  parte  in  confinitimis  urbibus  exiftentes  prâefe(5l4^ 
•&  judices  omnibus  negotiis,  quae  inter  vicinos  inter^ 
^cdere  polTent,  ferio  invigilent  ^  nec  patîantur,  utfu- 
xes  &  latrones  caeterique   pacem  publicam  turbantes 
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bomincs  augeantur ,  quin  immo  eps ,  ubi  demum  illi<* 
cupique  feproderint,  affequi  conentur  &  captos  atque 
in  deliélo  conviâos  juxta  iifitafas  utrîufqtie  ditionis 
leges  puniant)  ne  per  ejufmodi  maléfices  hominës  inter 
inagnos  dominos  nofiros  odio  &  inimicitiis  qnaedami 
praebeatur  anfa.  Illata  a  maleficis  hominibus  damna 
refarcienda,  occultores  vero  abaltenatarum  rerum  pari 
cum  malefico  afficiaiitur  pœna,  ne  impoflerum  fimile 
quid  conunittere  prâsfumant. 

Tali  vero  in  cafu ,  ubi  inter  collimitaheos  Htriuf-^ 
que  ditionis  fubditos  quamdam  ob  rationem  rixae  & 
difcordiae  exorxrentur,  praefeâi  &  judices  laefae  partis 
tenebuntur  confiaitimarum  urbium  praefeâos  &  judi- 
ces, ubi  lefio  baec  illata  efl,  bac  de  re  certiores  red- 
dere,  &  convenientes  in  limitibus  amice  &  julie  con- 
troverfiam  banc  abfque  omni  ulteriori  dilatione  coni- 
ponere,  >^ec  admittere,  ut  proptér  ejufmodi  in  colli* 
mitiis  fieri  folitas  controverfias  hocce  perpetuum  rum^ 
patur  fœdus. 

A&Ti'cv&us    XXII. 

Quodfi  autem  controverfiœ  majoris  momenti  o^ 
éurrerent ,  quas  limitanei  prsfeéli  dijudicare.  &  folve- 
re  non  pofient,  eo  tum  illae  refervandae  funt  ufque  ad 
conventum  legatorum,  quos  ex  u traque  parte  magni 
i}omini  earum  caufa  ad  limites  exmittent,  ubi  illi,  fe- 
cundiim  )us  &  jufiitiam  deliberando  y  abfque  x>mni  li- 
te,  jurgio&procraftinatione,  eafdemcomponent,  nul*- 
iam  OGcafioncm  diflblvendi  bujufccfceidoris  praebendo. 
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Aji^jcùtus    XXIII. 

Vîgfore  itaque  hujus  perpetus  pacis  omnes  magno- 
.  rum  dcminorum  y  fuanim  Czarearum  Majeftatum,  ut 
&magnidomîni^  fuas  regisMajellatiSy  ditiones,  urbes 
&fubditi\in  talem  tranqtiîllitatis  ponendi  funt  ftatum^ 
«it  nec  a  manîfeftis,  neque  verô  ab  occultis  inimici- 
fîîs  fuorum  principum,  qui  nec  per  fe,  neque  veto 
per  alios  Bllum  intenturi  funt  malum  y  quidquam  ti-» 
mendum  habeant. 

« 

AaTicuLU3    XXrV. 

Praefertim  vero  magni  domini,  fus  C^tares  Maje« 
fiâtes,  eorum  fucceflbres  &  futuri  magni  domini 
Czari  &  magni  duces  RuSIae^  nec  manifefios  neque  ye-- 
ro  oçcultos  magni  domini ,  fuœ  Régis  Majeftatis  coro- 
nsque  Poloniae  ,&  magni  ducatus  Lithuaniœ  inimicos 
in  confilium  vocare,  pecuniis  aut  ëxercitu  eos  adjuva- 
re,  &  ideb  aut  per  fe  ipfos,  aut  per  alios ifiinu lia ti- 
bus  &  belle  occafionem  praebere  unquam  praefument; 
immo  vero  neo  terras,  diAri^lus,  larbes,  ciritates  aut 
proplignacula,  eorumque  incolas,  ad  fuanr  I^egiaoEi 
Majeflatem,  Rempublicam  &.:coronam  polomcam  ^ 
nec  non  magnum  Lithuanias  ducatum  pertinentes  ca« 
peflcre,  aut  eofdem  aggredi,  uUo  malo  eqs.âi^aére^ 
-tel  vero  affici  curare ,  inimicumque  aliquem  erga  eoa 
excitare,  aut  per  alios  excitari  patientur^  muho  minus 
bomines  ex  diélis  terris^  urbibus  &  civiutibu$.in  fuas 
ditiones  evocare  attentabun|  ;  eodem  qubque  modo 
magniis  dominus ,  fuaRegiaMajeflas,  ejurquefucceffo-^ 
tes  y  futuri  nimirum  rcges  PolonHe' magnique  ducas 
Litbuanis,  totaqué  RefpublicaPolona  cum  magao  du- 
catu  Litbt]ani97  -^«a  non  utriuûjue  populi  ecclciiafti-* 
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ci  &  fecularis  flatus  homines,  ii€C  per  fe  ipfos,  neque 
vcro  per  emiflarios  fuos  y  manifeftos  vel  occultos  ini- 
micos  magnorum  dominorum,  fuarum  Czarearum  Ma^* 
îeflatuxn ,  totiufque  dominli  Ruffici  recepturi ,  exerci* 
tu  aut  pecuniis  iifdem  fuccurfuri,  multo  minus  fuarum 
Gzarearum  Majeflatum  magnae  &  parvae  Aufiiae  ditio*^ 
nés  9  ad  eafque  pertinentes  terras ,  diilHâus,  url;)es^ 
prOpugfiacula  malo  quodam  afFecfluri,  eadem  bello  iu-. 
xafuriy  inimicum  quemdam  in  ea  exeilaturi^  aut  vero. 
incolas  eorum  ad  partes  fuas  evocaturi  font ,  quia 
potius  per  tptum  hujufce  perpétua  pacis  tempus  una 
pars  erga  aliam  fraterno  la  ta  amore,  omnimodo  mu» 
tuofludeatbono,  nec  praebeat  anfam ,  unde  inimicitiâe, 
bella,  profufio  fang^uinis,  deraflatio  utrarumque  ditio^ 
num^eicorm  poflent^  fed  cbriflianam  aifectando  ti'an* 
quilHtatetti  omnibus  diûdiis  occurrat. 

ÀRTICUtUS      XXV. 

-  JPariflàiodo  unanimiconflatuimusconfenfu*,  ut  ma-. 
•  gni  do  mini  9  fus  Czare;^  Majeflat^s,  ob.  aeternam  firmi- 
taitem  &  robur  hupifce  perpetUiSe  pacds.  tam  ey  pAr.t& 
nofira^  quam  \3er0  er  paxie  fuae  Regiae  Majieflattis  ina*^ 
gnoruin  ic  plena  poteftale praeditorumlegatcirjL^ia  £crir 
pto  prôpofitum  contraâum,  coram  facro-Cstnclo  Evan- 
geliO|  rnprâefentianofirorum  intimorum  conûliario^ 
jmm  &  fecrefariorum^  :nec  non  fus  Majdi^ti^  Regi^ 
reique  publicas  Poianee  fupradi<Slorum.kgatiOrum  )Uia^ 
mento  conilrmare  dignaientur,  xsui  aiâui  m^gnus  idOr 
minus,  fuaRegia  Majeflas^.refpondendo^  «undcmper*. 
petuœ  pacis  contraéium  perjnagnos^doKÛnoa,  fuaqiCza*- 
reasMajeflafes,  jam  c^miirmatum,  ex  parte  fvn^qyo^uA 
coram  legatis  fuarum  Czai^earu m  Majefiatum^  ad^fuam 
Reglam  Mâjeflalem  i^uiu  iilte^ia  CQn£t2iiatQrii$  .cKoût» 


teAdis,  in  pcrpctuuin  roborabit,'   &  .coramfazK^iffîmo. 
Evangelio  abfque   ihterjpre^e  juramento    confirmabit; 
prasitito  autem.taUJuramento^r  çadeipi  Regia  Majeurs 
lç|gatis  fuarum.  Gz4r,e«irum   Maj.e{iat^;n  coiifirmatorias 
^çgiq  Poloni.çp  .magaique    ducat\is<  ^thuaniae.  oper-. 
tas    QgiUp.  litteras  iifdem    Gzarearis  M^jeftatibus  con- 
fign.andas  tradet,    cpfque  ad  magnos  dominos ,     fuas 
Ç^r^asMajeflates,  abfque  omnimoradimlttet,  quorum 
difcelTus  de  more  confueto  per  p^aevie  exmiiTujn  cur-. 
forem  ligniâcandus  erit* 

AUTlCtJLÙ»     XXVII. 

Ultro  qupque^piQi^vçnimus  &  înflîtuimus,  ut  legali 
primi  ordinis,  (amhafladeursdiiftî)  oflicia  fuainutra- 
que  parte  obeuiites  ,  ta  m  coram  magiiis  dominas  ^  iui% 
Gzare^s  Majcflatibus,  quam  magno  domino,  fua  Kegia^ 
Majeflatè,  obeminçijtem  eorum  ^îgnîtatem  inteâo  ca- 
pite  appareaiity.  qui,,  nt  &  inferioris  ordini»  legati,, 
eoru raque  curibres  publiai,  ex  u traque  parte  bene  exci- 
pieiidi,  Ôc  cum  bonoreoIBcio  eorum  debito,  ablque, 
omni  retardatipne  bénévole  dimitlcadi  iiini.  Pro  fub-. 
fiftentia  vero  horuni  utriufque  ordinis  legatorum^  eo- 
rum  cùrforum  publicorum ,  nec  non  totius  eorundem 
comilatuç^  tam  in  ditionibu&  Rufïicis  ^  quam  vero  in 
Eegno  PolQnjgî.  &  magno  ducatu  Litbuaniae^  a,  tempo- 
re  eoru  m  ad  limites  adVenlus  ufque  adreditum,  adfi- 
guandi  funt,  &.quidjÇm  legato'primi  ordiuis  400  j  le- 
cundi5o;,  curforibus  vero  3o  rubliones  per  feptimanam, 
£odem  modo  pro  fubfidio  veétuir»  legalid  primi  brdinîs. 
dandi  funt  i5o,equi^  fecundi  ôo,  curfori  véro  3o;  ad 
haec  tam  hibernâli,  '^uam  aèftivo  tèmpbre,  iifdem  lega- 
tîs  eorumque  curforibus  ligna>  qUâutum  opus-fuerit, 
adûguanda  funt,  &  *iqua  fuppctenda*  •  Cum  awte«Lbi4cc 
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legatiSf  àut  eorum  ctirCoribus,  ob  qufledam  negotia  pro 
more  eorum  ad  ma^nos  dominos  proficifci  contigerit  ^ 
éo  f um  iis  praevie  fignificandum  y  quod  illi  omnibuf; 
ftiflentatioiii  eorum  nieceflariis  rébus,  ut  &  equis  pro*^ 
vifi,  &  proiit  in'  ifinere,  ita  quoque  durante  eorunt 
tenipore  legationis  apud  principes ,  ad  quosmiffi  funt^ 
omni  iifdem  convenienti  bonor^  tum  in  adventu , 
ciim  vero  in  difceflu,   abfqueulla  diminutione  ad  li» 

mites  ufqiie  profèquèRdi  erunt. 

\  . 

Art  I  CD  LUS    XXVIf. 

»  / 

Cum  ejufmodi  vcro  legatis  liccat  mercatoribud 
cum  mercibus  fuis  in  utramque  ditioiicm,  &  quidem 
ûfque  métropoles  earum,  utpote  fuarum  Czarcarum- 
Majeflatum  fedem,  urbçm  Mofquam,  fuaî  autehi  Rc- 
giae  Majeftatis  &  magni  ducis  Litbiianiae  pràcipuas  ci*' 
vîtâtes ,  Crâcoviani ,  Lèopolim  &  Varfoviam  proficifci  ^ 
ubi  illi  ufque  ad  difccflum  eorundem  lêgatorum  mer* 
ces fuas palam y  non  autein  clam,  divendentes,  difcef*' 
furis  di<Sis  legatis'  iii  minimum  non  moràri ,  fcd  cuni* 
iifdem  in  pat riam  fuam  iter  fufcipere  tenentur ;  cœ- 
teri  Téfo  ejufmodi  legationis  comitatum  componen- 
tes  yirî  nullius  geheris  bomines  allicere,  aut  fecum' 
abducere'i  attetitent|  alias  ille,  qui  hoc  in  punâo 
defecerit,  prbnxcritas  dàturus  est  pœnas;  mercatored 
vero  prohibitas  merces,  prout  berbam  nicocianam  6c 
vinum  adufluin^  iii'dilionçs  Ruilitas  invehere  ncqua-* 
quam  prâriTunianté 

A  II  T  I  c  u  tu  .s    3CXTIII. 

Spe  autem  duâimutuse,   ufrifque  magnorum  do#^ 
minorum    noUrorum   Tioiuis    ditionibus  inferviçntis: 

utilitatis^ 


lUllitatls^  praBYeniendo  vero  noxias  fors  exfraneorum 
inimicorunlLmolitioQefty  affecurando  commercium  mer- 
caturam  exercentimn  hominum^  aliafque  Deo.  acce- 
ptas aéliones  firmando  y  unanimiter  conflituimvs ,  ut 
ex  uiia  ditione  in  aliam  cum  lilteris  commeatus  liber 
fccurufque  fiât  tranfitus,  &  quidem  ita^  ut  ex  regno 
Poloniae  magnoque  ducatu  Lithuaniae  per  ditiones  fua- 
rum  Czarearum  Majeftatum  cum  litteris  fuœ  Regias 
Majeftatis  ufque  ad  Perfiam  &  ultra,  ex  ditionibus  vero 
fuarum  Czarearum  Majeftatum ,  &  ex  tota  magna  Ruf- 
fia  per  regnum  Poloniae  magnumque  ducatum  Lithuar 
nias  cum  ejufmodi  litteriâ  in  varias  regiones  per.veni- 
|*e,  &  ex  illis  cum  omnibus  non  prohibitis  rébus  ÔC 
mercibus,  e^ga  paratam  veâurae  &  ufitati  vcéiigalia 
folutionem  ,  ex  loco  in  locum  abfque  omni  mora  fe-< 
cure  redire  liberum  6lU 

AaTXCtJtps    XXIX. 

Quoniam  aulem  ulriufque  ditlonis  magnorumque 
dominorum  noftrorum  multum  inteixfl ,  quo  faepius 
&  celerius  omni  in  cafU|  praefertim  vero  ratione  corn- 
munis  contra  in$dele#  ^iiilii,  &  augendi  inter  utrar" 
que  dilioncs  commercii,.  perferrentur  nuncii,  con-* 
fentientes  inter  nos  decrevimus  9  ut  in  poAeruJu  potiua 
per  veredarios ,  quam  vero  cuiibres,  qui  adeotiardi^ 
erant,  relationcs  negotia  fialus  co^cernentes  femAivà' 
eamque  ob  caulanl  initiuin  poitex^do  in  ciQ  içco  f  vhi 
fiia  Regia  Majeftas  refidere  folet,  per  lotas  jeÎJuJMew 
ditiones  y  ufque  ad  oppidum  Kadin^  in  .finibus  Wo^ypr 
datut  Mfieslayieniia  pofitum ,  fiationes  diUoG^nim 
funt,  ex  quo  oppido  omni  £eptimana  Iea\fl.  yerje^^riv^ 
litteras  Se  refponfa  tum  regia,   fi  «qu»  erunt  y  tum  ve^ 


^ 
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to  rnercatoruln  in  ditionem  fuarum  Gzàrearum  Maje- 
fiatum  ad  oppidum  Mignovitfch  in  Wolvodalu  Smo-* 
Icnsk  fitum  tranfpoftabîf ,  ibîque  cotlftittifo  a  fuis  Czà-> 
rfeiâ  Majellatibus  poftamm  magiftro  ih*ia<^à  &  inrîoki- 
fa  tra^det,  quœ  dicSus  m'agifter  per  'urbeni  Smolensk 
quo  celeriuÉ  Mbfqtiam  cxmittere  tcnebitiiF  :  e  diverfo 
lîtterœ  &.  refpbnfa  tum  Gtarea,  fi  qua?  eruiit  ;  oui» 
etiatn  mercatorunl  9  'Mdfqua.ufque  ad  Mî^ovilîch  âé 
îndé  Kadim  mifla,  ibidem  a  fua  Rcgia  Maj.eflate  confli- 
tutus  poftarum  magîfler  percipîen»  ^  quantociu»  eo, 
tibi  fua  regia  Majefias  refidet,  perferri  curabit.  Hâee 
autem  ex  utraquc  parte  fufcipienda  litterariim  trans- 
Vecftio  i(a  inftitui  pdteft,  ut,  exceptis  rébus  ôclilterii 
pubiica  negotia  folum  concernenlibiis,  pro  mercan- 
tium  litleris ,  atque  fcriptîs  mercaturam  eorum  tan- 
gentibus,  ad  exemplum  aliarum  ditionum  folvendum 
fit,  quod  eo  facilius  in  efieélum  deduci  poffet,  quodfi 
ferio  prohibitum  foret,  nulla  alla-occafione  quam  per 
inflïtutam.poflam  litteras  exmîtlère,  quae  apud  magi- 
ftros  poAarum  iijfcribendae  funt. 


,'f 


ARTlCULtfS     XXX  —  ' 

lUdem  veFO  >deer«yimus ,  vt);.fî  Peo  volente  utjrî- 
que  magni  domini  nofiri  hancce  perpetuam  pacem  iu> 
Tiolabilem  &  integram  confervaturi  confirmaverint , 
vieillis  principibus,  eum  quibus  eeternam,  vel  vero 
teibj^oralem  colunt  pacem ,  dat»  occafione  per  legatos 
fu06  litteris  àmicabilibus  de  xonfirmatione  ejus  fîgni- 
ficent,  idqu6  efficiant,  quo  mercatorum  commercium 
cum  çircumjacéntibui  ditionibus  nugeri  pollit.    .   ^ 


Articu&u«    XXXt^ 

Quodii  autem  perlniflione  divîna^  cuidam  'ex  mà- 
gnls  domînis  ex  bac  Vita  ad  œternam  beatltudinenl 
Iranfire  accîderit,  éo  tum  iuccetforî  ejufdem  magnd 
dominO  de  proclivi  ejus  in  amicitiam  ànîmô,  &  prô* 
penfa  confervandae  hujufce  perpetuaè  pacîs  Voluntaté 
aiium  dominunl  pet  legaios  fuos  inflruerè  liecelTé 
erit ,  quod  &  alter  maghus  dômînus  itidem  ex  parte 
fua  praeflabit^  talique  modo  perpetuum  hocee  fœdu^ 
en  m  coïiârmaforiis  fuis  lltteris  uterque  ratificahit^  ut 
iiuila  Ihfirmatlonis,  fed  potius  corroboràtioiiis  diéU 
{œderis  eau  fa  remancat* 

f 

( 
Aatîcutius    XXXÎI. 

Cafu  quo  vero  hic  œternas  pacis  contraâus  (yri-^^ 
grapho  coniirinatus  in  alterutrius  ditîohis  cancellaria^ 
vel  vero  ante  confignationem  eîdem  càncellariae  in- 
terierit,  eo  tum  illud  exemplar  hujufce  cohtradlus^ 
quod  in  alia  ditioiie  exflat^  tandem  tim  habituriim  ^ 
&  utrifque  magnis  domînis  eorumque  ditîdnibus  com- 
muniter  inferviturum,  hancce  ob  caufam  inltituté 
haeç  pax  fanéla   &  inconcuifa   eft  itianfurà« 

AiiTlcûtù$    XXXIIL 

Ob  perfeélam  vero^  &  iirmif&mam  hujufce  conflif 
iutionis  nofirsË  aflecurationefn^  <^  quod  bmnià  illày 
quae  inter  nos,  fuarum  Czarearuin  Majefiatuin  ihtimo^ 
confiliarios  &  fecrefarios^  fuàgque  Regiafe  Majeflatis  &' 
Keipublicœ  Polonœ  magnos  &  plena  poteftate  praedi-* 
fos  legatos  eollata^  iaftitula  &  definita  funt^  a  feireaif-* 
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fimh  &  potentiffimis  magnis  dominis  noffrls,  Dei  gra- 
tia  Czaris  &  magnis  ducibus,  Johanne  Alexieyitsch  Se 
Petro  alexicvitsch,  totius  magnae,  parvae  &  albae  Ruf- 
fiae  autocratoribuS|  muharumque  aliarum  orientaliiim 
&  feptentrionalium  difionum  &  terrarum,  avlticarum 
&    paternarum  provinciarum  fucceflbribus,    dominis 
&  dominatoxibus,   fuis  Czareis  Majeftatibus,    nec  non 
futuris  eorum  fucceflbribus,  magnis  dominis  Czàris  & 
magnis  ducibus  Rufliae  j   ut  &  a  fereniffîmo  ac  poten- 
tlfumo  magno  domino,  Johànite  tertio,  Dei  gratia  re- 
ge  Poloniae  magnoquc  duce  Lithuanis,  Ruffîae,  acre*- 
liquorum,  fua  regîa  Majeftate,    ejufque  futuris  fuccef* 
foribus,  magnis  dominis,  regibus  Poloniae  magnifque 
ducibus  Lithuaniae,  totaque  Republica,  tam  ecclefiafli- 
ci,  quam  vero  fecularis  ftatus  hominibus,   intégra  ôc 
intaéia  in  perpétua  tempdra  confervata  erunt ,    bujuf- 
quas   aeterni  fœderis  conflitutio    firma   &   inconcufla 
permanfurafit,  quam  decifionem  &  confiitutionem  nos^ 
fuarum  Czarearum  Majeftatum  intimi  confiliarii  &  fe- 
cretarli,    propriarum  manuum  nofirarum  fubfcriptio- 
ne ,  &  iigilli  appofitione,   nec  non  coram  facro  fanélo 
"Evangelio  praellito  juramento  ,    ex  utraque  parte  cor- 
roboravimusi   earumque  exemplaria  cum  fuae  Rcgias 
Majeflatis  Rçique  publicae  Polonae  plena  poteftate  prae- 
ditis  legatis  commutavimus*    Aélum  in  refidentia  fua- 
]pim  Czarc;arum  Majeftatum,  Mofquae,   anno  a  mundo 
condito  7194,  mense  Aprilis  a6  die,  juxta  vêtus,  a  na* 
tivitate  yero  domini  noftri  Jefu  Chrifti  anno  1686^  men- 
fe  Maii  6  die,  juxta  nerum  Calendarium. 
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TRADUCTION     FRANÇOISE 

de  t instrument  polonais  des  traités  de  MoS" 
couj  conclus  en  1686  entre  la  Russie  et  la 
Pologne  y  conjirmés  et  renouvelés  pendant 
la  guerre  de  Suède. 


Xlii  puisquVu  nom  de  sa  Majesté  czarienne  son  am- 
bassadeur plénipotentiaire ,  le  prince  DoLCHORUKoi  ^j 
nous  a  requis ,  de  même  que  la  République,  de  rcnou- 
Ycler  les  traités,  faits  dernièrement,  tant  à  perpétuité 
que  pour  un  certain  tems ,  vu  la  guerre  présente  avec 
Je  roi  de  Suède ,  et  qu'en  vertu  du  plein  pouvoir  dont 
il  est  muni,  il  a  déclaré  et  certifié ,  >,de  bouche  et  par 
-éorit,  que  les  deux  dits  traités  seront  religleusemeot 
exécutés  de  la  part  de  sa  Majesté  czarienne  dans  toi^s 
leurs  points,  articles  et  paragra^bes; ,  de  même  qifc 
les  dernières  promesses ,  déclarations  et  assiarances  don- 
nées particulièrement,  concernant  l'évacuation  d^s 
troupes,  moscovites ,  pour  les  faire  en  tirer  sans  délai 
dans  le  pays  ennemi,  ou  pour  les  faire  retourner  daiis 
leur  pays  natal,  la  restitution  des  forteresses  et  de  Tar- 
'  tillerie  appartenantes  à  la  République,  le  payement 
de  quelques  millions  promis  pour  Tarmée^  et  autréa 
points;  ainsi  y  sur. ce  fondement,   et  attendu  l'exécu* 

a  Ce  fut  vers  la  fin  de  Tannée  1700,  que  le  Czar  PiEk- 
RE-iE-  GRAND  envoya  le  priuce  GEoaGEDoLGHOUVKOi  en  Po- 
logne, en  qualité  de  son  ambassadeur.  .Journal  de.PiMUR^ 
££  -  CKÂ  Nv ,    àDZTioN  de  Bacmbistsr  ,  T.  I ,  f  «  ^é 


tion  desdites  conditions,  pour  tëçioigfQer  réciproque-*- 
pient  de  notre  part,  et  dé  celle  de  la  République,  nO'» 
fre  amitié  constante,  non -seulement  nous  approuvons 
et  confirmons  les  deux  susdits:  traités  par  l'autorité  du 
présent  congrès  général,  et  permettons  de  les  iusérçr 
dans  les  statuts  de  ce  conseil,  et  de  }çs  faire  irapri^ 
^?ner,  §auf  Tintégrité  de  la  sainte  religion  romaine  ca* 
tbolique  dçs  deux  rits ,  latin  et  grec,  dans  le  même 
état  quHls  soilt  à  présent,  mais  apssi  déclarons  qu'à 
la  prochaine  diète  nous  accomplirons  de  même  le 
tout;  ce  qui  ne  doit  pas  déroger  au  traité  de  Carlowit% 
fçiit  avec  la  Porte, 


Teneur  des  traités  de  Moscou  de  .1686. 

^~X.u  nom  de  la  trés-Stainte  Triqilé ,  etc.     De  la  part  de  frès-% 

haut  et  très'puîssant  Seigneur,   Jean  iiioie,    ^ar  la  grâce  de 

pieu,  roi  de  Pologne  y  grand -duc  deLithuanie,  etc..,,  et  de 

tous  les  états  de  la  R'ëpubliqiieV  ecclésiastiques  'et  civils  ,    des 

'deux  nations,  de  1à  couronne  de  Pologne   et  du  g^and-^dil- 

'  elré   de    Lithuanie  ;  -  Nouii  amlHi^sâdeurs  extraordinaires    t% 

plénipotentiaires  ;•  ii-fiiavoir  du  Sénat,    tùàuis  et  puissans  sei^ 

-  gneurs'  CuniSTorus     de    Gazymui-towiçe    GazYMUi^TOWSKi  , 

.palatin  de  Eosnanie.ieM:;  Martii}  /^.LK]f^T^i>tiE  de  ICoxii^ipsKp* 

,;Pginski,   gtwA  .chmiç^lier  4^  ë^^'^dr  duçl)é  de   Lithuanie, 

^fitç  ;  de  la  part  dq  la  noblesse i.  savoir»  d^  la  gïande  Pologne , 

^^LfXANDBE.  PftZYiEMSKî,    SOUS  ^ papetier  de,  la  couronne;    qe 

.la  petite  Pologne,  AtEXANDas  Jean  Potocki,   colonel  du  roi; 

du  grartd- duché  dç  Lithuanie,  Nicolas  Oçinski,  pbrlç-çîaive 

^u'dit  duché. 

*Dé  la  part  dé  Leurs  Majeftés  ,  J'eÀn  Alexiewicz  et  Pieè.- 

^*E^  Ai.EXiE\vicÇjj    Ç;çari  çt  grands ^  ducs-  dç  toutes  les  p.ussiesj 

>  .jfttitê  et  bh''^QkdypHrhcei  souverains  de  Moscovi^ ,  e^e  Kiovie  {•  ct.c' 

•hauts  et  puissans  seigneurs,    le  prince  Wasyu  Wasy^ewic^  , 

GaîîLizin  ^  Boris  Pçt)r<^vicz  Scheremstow,  Iwàn  Wasymwicz 
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BCTUAMK)  JlUHRB  DtMlTROWICzScURATOW,  IWAN  IWAKOWICZ 

CzAi>AJOW»  Emilien  Ignaïowticz  UKaAiNzow ,  Wasyli  BOfil* 
NiN,  Wa^yli  P0SNIKOW9   Pnocop  WosNjaiN  ,   IwanWol- 

hes  ambassadeurs  du  Roi,  après  avoir  eu  leurs  audiea- 
,  ces  auprès  de.Leurs  Majestés  czariânnes,  et  avoir  remis  leurs 
pleins  pouvoirs  du  lioi  et  de  la  République  9    et  après  plu- 
sieurs co^féren^ces^  sont  convenus  avec  nous  de  maintenir  et 
de  cultiver  la  bonne  harmonie  qui  règne  entre  le  Roi  et  les 
Cxacs,  de  même  qu'entre  le  royaume, de  Pologne,   le  grand-* 
.  duché  dç  Lithuanie,    et  les  états  de  Leurs  Majestés  czarieii" 
nés  ;    et  à  cet  e0et  de  conclure  premièrement  une  paix  per- 
,  pétuelle,    et  puis  après  de  faire  un  traité  d'alliance,    de  tâ- 
.  €i\if(T  d'accomplir  quelques  articles  négligés  des   conférences 
d'Andrussow   et  des,  négociations    entre    ambassadeurs    par 
-le  passé  jusqu^au  présent  traité,   pour  amortir  à  jamais  les 
.différents  et  prétentions  départ  et  d'autre,    parla  grâce  de 
-Dieu. 

Nous,    ambassadeurs  extraordinaires  du   Roi  et   de  la 

♦       ■    •  .1 

.  République ,  de  m^ine  que  I^ous ,  Boyars  assistans  et  per- 
sonnes de  distinction  4^  Leurs  Majestés  czariennes,.  avpns 
cqqçl.u,  constitué,  c^  établi  entre  le  très-  haut  et  trè^-pais- 

.sant .prince,  J£An  ruine ^  par  la.  grâce  de  Dieu,  roi  de  Po- 
logne et  du  grand  -  duché  de  Lithuanie ,  leurs  successevrs  y 
comme  aussi  leurs  états  ecclésiastiques  et  civils,  d'une  part, 
de  même  qu*entre  les  très -hauts  et  très  -  puissans  princes, 
Jean  Alexiewicz  et  Pierre  Alexiewicz,  Czars  et  grands- 
ducs  de  kgraude*,  .de  la  petite  et  de  la  blanche  Russie,  etc.. . . 
leurs  terres, et  Içurs.  sujets  de  Tau tre  part  »  une  paix  éternel- 
le et  un  repos  de  chrétien,  comme  il  est  conçu  plus  ample- 
ment  dans  les.  articles  suivans,  > 


U'<      I 
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4  «  « 

.  I 

Toutes  les  infr^ctLons  faites  au  traité  de  Polonow  et  les 
hostilités  conunises,  de  part  et  d'autre  jusqu'au  tems  du  pré- 
sent tr^itéf  «ero^t  ensevelies  dans  un  éternel  oubli»    Il  €;ii 
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sera  de  méjp^c  du  traité  d^Andrussow,  et  de  lee  qui  a  été 
stipulé  par  ambassadeurs  des  deux  parties,  et  qu*on  a 'man- 
qué d accomplir;  enfin  toutes  les  inimitiés, exercées  pendant 
la  guerre  par  le  fer  ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  soif, 
tous  les  mécontentemens  causés  par  le  passé ,  seront  abolis  « 
bannis  et  à  jamais  oubliés,  en  vertu  de  ce  présent  traité  cqt 
tre  Leurs  Ma j elles  le  roi  de  Pologne  et  les  Czars,  et  leurs  suc- 
cesseurs 9  les  rois  de  Pologne  ,  grands  -  ducs  de  Litbuanie , 
etczars  des  Russies,  leurs  terres  et  villes  tant  d*ancienne 
possession  que  nouvellement  conquises  de  part  et  d*autre; 
lesquelles ,  en  vertu  de  ce  traité  de  paix  perpétuelle  j  de« 
^cureront  au  parti  auquel  elles  ont  été  cédées,  et  cette 
paix  se^a  ferme ,  stable  et  religieusement  observée  par  lea 
sujets  des  deux  puissances,  de  quelle  condition  qu'ils  puis- 
sent être,  comme  elle  est  k  présent  établie  a  perpétuité,  de 
sorte  qu'elle  demeure  inviolable,  constante  et  durable,  tant 
par  rapport  à  Sa  Majesté  le  Roi,  qu'à  Tégard  de  Leurs  Majes» 
tés  les  Czars ,  et  leurs  successeurs ,  de  manière  quHls  sVntr'ai- 
deront  en  frères  ,  se  procurant  des  avantages  mutuels ,  agis* 
sant  de  bonne  foi,  gardant  soigneusement  les  conditions  dont 
on  est  convenu  dans  le  présent  traité ,  entre  Sa  Majesté  le  roi 
de  Pologne,  grand-4uc  de  Lithuanie,  entre  ses  états  écclé« 
Siastiques  et  civils ,  et  les  czars  de  Russie ,  sans  jamais  y  don* 
ner  lu  moitidre  atteinte. 

^  A  a  T  I  c  I,  £    IL 

Les  titres  de  sa  Majesté  le  Roi ,  et  de  Leurs  Majestés  les 
Czars  seront  exprimés  dans  leurs  écrits ,  et  sur  leurs  sceaux 
Suivant  leur  suprême  dignité  et  prééminence ,  comme  ils  se 
trouvent  mis  à  la  tête  de  ce  traité  yéternel,  sans  en  rien  di- 
minuer ou  les  altérer  ;  ce  dont  auront  soin ,  de  la  part  du 
Roi,  les  sénateurs ,  palatins,  généraux  d'armée  et  les  person- 
nes distinguées  par  leur  rang  et  par  leur  naissance ,  et  à  qui 
appartiendra  dé  le  savoir  ;  et  de  la  part  de  Leurs  Ma^eRéa 
czàrlénnes,  ïes  cômmàndans  des  châteaux  sur  les  frontières, 
^ïèsl^o^arsi  I^$  palatins  et  les  personnes  ^  sont  en  autcH* 
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^té  y  et  i  qui  appartiendra  de  le  savoir  svîvant  les  ordres  de 
leurs  mailres,  prenant  soin  que  leurs  titres  dans  tous  les 
écrits  ,  selon  que  nous  avons  statué  et  fait  mention  an  coni« 
menceraent,  leur  soient  donnés  ^  pour  6ter  tout  sujet  demë* 
contentement  et  d'inimitié. 

Toutes  les  dépêches  de  la  chancellerie  royale  »  et  les  IH* 
très  venant  des  frontières  de  la  couronne  de  Pologne  et  du 
grand  «duché  de  lithuanie,  seront  écrites  en  langue  et  carac- 
tère polonois,  comme  il  a  été  stipulé  déjà  ci*devant;  et  s'il 
arrive  que  Leurs  Majestés  royale  et  ciarieunes,  avec  Taide 
de  Dieu  9  gagnent  des  forteresses  ou  4u  pays  sur  leur  enne*- 
mi  j  elles  pourront  en  prendre  les  titres  i  sans  déroger  par. 
là  au  présent  traité  perpétuel. 

Les  gens  qui  ignorent  tous  les  titres  de  Leurs  Majeftés» 
se  serviront  dans  leurs  lettres  et  écrits  des  titres  en  abrégé 
comme  ci-dessus* 

Et  s'il  arrive  qu*il  y  ait  des  ambassadeurs  vers  Sa  Majesté  le 
Roi,  ou  vers  Leurs  Majestés  les  Czars  9  ou  que ,  dans  d'autres 
n^ociations  avec  des  puissances,  on  fasse  mention  de  Leurs 
Majestés  le  Roi  ou  les  Czars  ,  soii  dans  des  imprimés ,  ou 
dans  des  écrits  9  ^en  telle  langue  que  ce  puisse  être»  on  se 
servira  des  termes  suivans;  a  savoir ,  de  5a  MajesU  polonoisef 
du  de  Leurs  Majestés  ozariennes  de  Russie  :  et  pour  empécbtr 

'les  ioconvéniens  qui  pourroient  arriver  par  l'ignorance  des 
gens  du  commun ,  de  part  et  d'autre  9  demeurant  sur  les  fron* 
tières,  ils  ne  seront  pas  obligés  de  donner  les  titres   tout  «it 

"long 9  mab.tout  simplement  Sa  Majesté  royale  ou  Leurs  Maje$-' 
Us  czariennes  ;  et  les  palatins  9  ^  les  officiers  et  les  persosM^tt 
d'autorité  $   en  écrivant  au  Roi  ou  aux  Czars  «  auront  soin  de 

leur  donner  les  titres  convenables  9    comme  ci*dessus* 

'»  ■    ■  .  . 

A  a  T  I  c  L  fi     riL 

Nous  sommes  aussi  convenus  et  avons  statué  que  tous 
-fes  châteaux  et  terres  conquises  lur  la  couronne  de  Pologne 
*et  le  grand-dncbé  de  Lithuanie9  c'est-à-dire  Smolensko  9  avec 
•}^s  villes  et  ses  dépendances,  qui^   vers  celles  4e  Witebsky 
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de   Polock  et  de  Lucin,    appartiennent' a  Spiolensào  $    puis 
Dorogobuz,  Biala,  Krasna,  avec  toutes  les  viUeSy  dépendan- 
ces et  appartenances ,  eomme  elfes  sont  )usqu4ci,  suivant  les 
traités  d'alliance  9    demetiferont  à  Leurs»  Majestés   czariennes; 
et  de  même,    de  Tautre  c6té ,  vers  le  iemitnrt  de  Rosla'wlf 
les  châteaux  deSiéwiersk  (Sévérie)  c'est-à-dire  Czernichow, 
Starodubow,  Novogorodeck-Siewierik ,  Poczepow  et  autres, 
'Comme  aussi  toute  la  petite  Russie  en  deçà  du  DnJéper ,  avec 
'les  châteaux  de  Nizyn ,  Pereaslaw,  Batitryn ,  Foltawa^  Perc- 
Wolocznia,  et  tous  les  cbateayx,  terres  ^  villes,  et  villages  au 
pays  de  la  petite  Russie,   de  quelle    dl^nomination    qu!eiXes 
sdieiit  ou  qn*on  leur  donne ,    avec    tous    leurs    territoires  f 
villages ,  villes ,   dépendances  et  hafoitans ,  êa  quelle  condi* 
t^6a  qu^'ls  soient ,   de  la  même  manière  qu'ils  ont. été  à  pré- 
^•l^ènt,  se4on  les  traités  d'alliance ,    dans  Uobëissance  de  Leurs 
Majestés  czariennes ,    y  demeureront  à  per^tétuité ;;    et.,   en 
9fcomYhen'çant  du  Dnieper^ .  dans  tout  Idfitv*  pays  de  la  petite 
"Russie,   sa  Ma>esté  polonoise  n'aura   aucun  château,    ville, 
•  territoire,  jusqu'à  Puty wlski-Rubiez ,  desorte  qu'elle  n'y  pour* 
'im  avoir  aucune  |JosM8sioki<.  à  compter  du  tenjs  présent  et  du 
four  de  la  présente  pais  ^éternelle  ,•  et  neif  aura  jamais.. 

La  ville  de  Kiow ,.  située  au  delà  idu  Diwper,   demeu- 

^tera  aussi  à  Leurs  Maf«stés  czariennes  avec  les  limites   sui- 

-  vantes  :  nommément  au-dessus  de  Kiov^ie  >  de  ia  riv^  du  Pnié- 

-fter,  à  prendre  de  -larsonree  de  la  rivière  Jrpeaa.^i  se.  jet- 

lie  ^ans  le  Dnieper,    avec;les  châteaux,  de  Tripole  et  Stayki, 

qui 'sont  au-dessous  du  Dnieper,    et, -.au  delà  de.  Stayki,:  les 

fliaBittes  continueront renoore!  le  rlong   de  la  fivjère.iiipe.  Jieue 

.a;u-»dessous  du  Dnieper;  et  delà,  en  eommeJ^ça^t  i^uDniépM^y 

on  ira  en  ligne-  droite  j  à  ira  vers  les  •  ehirioifs  à  Ci^q  lieues  en 

largeur;    &de  ce  point-là  on  ira  tout  droit  par  Fa  campagne, 

en  commençant  par  la    rivière     appelée    Stugna  ou  Stulma: 

tout  ce  pays  demeurera  sous  la  domination  de  Leurs  Majestés 

^cz£jri«nnes     Et  aux  environs  de  Kiowie,  iûnieB  les  tefres  qui 

«oui  entre  les  rivières  d'Irpen  et  de  Stugna  jusqu'à  WasiM- 

kow  «t  vers  cette  ville  de  Wasilikow^  et  au  delà,    à  prea- 

dre  du  liord  de  la  rivière  de  Stugna  aux  champs  où  Wasi* 
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lîkow  est  lihië  >  une 'demie  lieue  au-dessus  \  et  de  là  tout  droit 
.AUX  champs  jusqu^au  rivage  de  la  rivière  Irpena  on  tirerai 
une  ligne 9  et  ce. qui  se  trouvera  eu  avant  suivant  cette  ligue 
en  largeur  entre  les  rivières  de  Stugna  et  d'irpena ,  tout  cela 
doit  appartenir  à  jamais  à  Leurs  Majestés  csariennes.  Et 
tous  ces  endroits  susmentionnés  9  pour  désigner  leurs  limites  f 
seront  marqués  de  bornes  et  de  termes,  jpar  des  commis^ 
saires  nommés  {lar  Leurs  Majestés,  le  Roi  et  les  Czars. 

£t  dans  les  contrées  au-dessous  de  la  rivière  de  Dnieper 
qu'on  appelle  Zaporoghi ,  les  Cosaques  habitans  dans  les  villes 
appelées  Siecz  et  Kodak ,  et  dans  d'autres  lieux  situés  .  au- 
delà  du  Dnieper,   comme  ils  sont  l^bités  à  prissent,   à  corn- 

•  niencer  au-dessus  du  Dnieper  jusqu*à  Tendroit  où  la  rivière 
Tasmina  se  jette  dans  le  Dnieper ,  seront ,  en  ve^tu  du.  pré- 
^se^t  traité  de  paix  perpétuelle,, ^us.  la  dc^minatioi^  et  règne 
de  Leurs  Majefiés  czariennes  ^,.jà  perpétuité,  et  jouiront  de 
leurs  ancienues  jjibert^s  et  des  terres  que  ces  2^poroviens  ont 
rendues  habitAbles  ef  conunbdes  par  leur  industrie,  y  ayant 
des  forêts  et  abondance  en  gibier,  poissons,  et  en  tout  ce  qui 
peut  servir  à  la  chasse  çt  au  pàfunage  du  bétail  :  et  à  com- 
mencer  de  la  source  de  la  rivièrç  de  Tasmina ,    leç  limites 

,  commenceront  .par  une  ligne  qui  irja  en 'droiture,  sans  tou- 
cher Czeherin ,  à  la  foi;ét  appelée  notre ,  et  appartiendra  k 
Leurs  Majeilés  czariennes  ;  et  Sa  Majesté  leAoi  et  ses  suc- 
cesseurs ,  rois«  de  Pologne  et  grands-ducs  de  Lithuanie ,  qui 
le  suivront  en  toute  la  République'  àçji  deux  nations,  de  la 

,  eouroune  de  Pplogne  et  du  grandr^^iqhé  de  JUthuanie ,  n'au- 

.  ront  aucun  .;acQès  .maintenant  et  à  toute  perpétuité  .^Ui^dit^s 
villes  pt  <;hât^.^ux'  et  au  pays  àp  Zaporog ,  -çon^me  on  en  a  fuit 

.  la  description*  ci-dessus.  -  £t  qe  qui  touche  les  Cosaques  appe- 

,  lés  Horodhowy  et  J^izovyy,  habitans  dea  deux  c6t^s  duDuii|- 
per,  c6mnie.rU  estr^it  ci-desfuf-,  ;,1^  cf^^^eau^f:  et  leurs  habi- 

'  tans  ayaiit  été    cédés  pour.jauiais   pt  en  toute  éternité,    à 

•  Leurs.  Maje^té^  <^^r^^nçs»    S^.  Majesté  le  R.oi  ni  la  Ré^ubli- 

•  que  n'eppjloyj^r^i^t  j^ucun  d'euxà  l^ur  service^  ni  ne  tach^ 
ront  de  les  '  (ïUii*^^  •  hors  de  Içurs .  liipites  ,  pour  les  mettre 
4^XL^  le  parti  ^dtt^Roi,    qui  ne  prendra  (e  titre  d^£iucu9,  dfSi 
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châteaux  on  terres  cédés  à  Leurs  Majestés  oariennes  par  le 
présent  traîtjé ,  et  ne  8*en  servira  ni  dans  ses  écrits  aux  puis* 
San  ces  chrétiennes,  ni  dans  ses  sceaux;  et  Ton  ^e  fera  do- 
rénavant aucune  mention  {desdits  titres  dans  la  chancellerie 
du  RoL 

A  A  T  I   c   L  E      IV* 

De  plus  nous  sommes  convenus  et  avons  statué  que  le 
Roi  et  la  république  de  Pologne  auront  absous ,  d'un  coeur 
vraiment  chrétien,'  dti  serment  de  fidélité,'  de  toute  Obéis- 
sance et  sujétion,  les  habifans  des  terres  et  pays  cédés  à 
Leurs  Majestés  czarieouès  dans  là  petite  Russie,  de  même 
que  les  Cosaques  appelés  Horodhowi  et  ceux  de  Zaporoiv ,  de 
quelle  Condition  qu'ils' poissent  être,  sans  jamais  vouloir  se 
venger  d*eux ,    ni  leur  accorder  de  protection,  ^s*abstenant 

'  en  tout  tems  d'entrer  dans  lesdites  villes  ou  châteaux , 
ni  permettant  à  d'autres  d  y  entrer.     Réciproquement  Leurs 

'  Majestés  czarieuues  n'accorderont  pas  leur  protection  aux 
Cosaques  habitans  au  delà  du  Dnieper  et  appartenans  au  Roi; 

'it  savoir  à  Nimîrow  .  à  Pawolocz ,  et  aux  environs  de  Biala- 
cerkie-w,    ni  ne  s'empareront  des  villes  et  ch^iteaux  y  situés, 

'  éternellement ,  ni  ne  permettront  de  s'en  emparer. 

AXTICIB      V. 

r 

S'il  arrivoit  que  les  sujets  de  Smolefisko ,  de  Pskovskic  , 
et  d'autres  châteaux,  nommément  ceux  des  corps  de  Kiowie^ 
de  Czernichow,  de  Pereasiaw,  de  Nizinsk,  de  Starodubow  » 
deHaduk^Pultava,  deLubiensk,  dcMirohodow,  de  Przylusk^ 
ou  dans  d'autres  villes  cédées  pour  jamais  k  Leurs  Majestés 
czariennes  ,  ou  bien*  dans  le  Zaporog ,  par  un  excès  d  mso- 
lence  osassent  se  révolter  jusqu'à  ne  pas  obéir  aux  ordres 
de  Leurs  Majestés  czariennes ,  ou  de  leurs  gouverneurs  ;  de- 
mandant d'être  reçus  sujets  du  Roi  et  de  la  République  » 
eu  ce  cas  là  ni  le  Roi  ni  ses  successeurs ,  ni  la  République 
ne  pourront  recevoir  ces  iasolens  pour  leurs  sujets ,  ni  lenr 
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accorder  leur  protection,  ni  les  défendre ,  ni  les  animer  à  la 
rébellion ,  soit  ouvertement  ou  secrètement ,  ni  envoyer  per- 
sonne vers  eux ,  ni  déclarer  la  guerre  en  leur  laveur ,  ni 
rompre  en  aucune  façon  cette  paix  éternelle. 

De  même  si  les  sujets  de  Sa  Majesté  le  Roi,  du  pays 
dePolock,  Witebsk,  ou  des  châteaux  au  delà  du  Dnieper, 
dans  les  districts  de  Bialacerkiew  et  de  Pawolocz ,  devenoient 
insolens  et  désobéissans ' au  Roi  ou  a  ses  gouverneurs,  et 
Youloient  être  sujets  de  Leurs  Majestés  les  Czars,  en  tel 
cas  Leurs  Majestés  czariennes  ni  leurs  successeurs  qui  régne- 
ront après  eux ,  ne  recevront  ces  insolens  pour  leurs  sujets  , 
ni  sous  leur  protection,  ni  ne  les  défendront,  ni  ne  les  for* 
tifieront  dans  leur  rébellion,  soit  ouvertement  ou  sous 
main,  nVnverront  personne  vers  eux,  ni  ne  déclareront  la 
guerre  en  leur  faveur ,  et  ne  rompront  pas  cette  paix  éterr 
nelle;  au  contraire  Sa  Majesté  le  Roi  et  Leurs 'Majestés  les 
Czars  tacheront  de  se  procurer  du  bien  mutuellement  en  frè- 
res, àL  agiront  de  concert  en  toute  chose  avec  sii^cérité. 


A  a  T  X  c  L  E    VI. 

Et  puisque  Leiirs  Majestés  les  Czars ,  portés  par  une  ami<^ 
tié  fraternelle  envers  Sa  Majesté  le  Roi,  et  pour  Tamour  de 
la  paix  étemelle,  ont  ordonné  de  payer  une  certaine  somme. 
.  c'est-à-dire,  cent  quarante-six  mille  rojubles  de  Moscovie, 
pour  être  remis  à  la  République ,  c'est  pourquoi ,  eu  rabais 
de  ladite  somme ,  Leurs  Majestés  feront  payer  cent  mille  rou- 
bles aux  ministres  plénipotentiaires ,  dès  que  cette  paix  éter-i 
nelleaura  été  conclue;  et,  pour  le  reste  des  quarante-sisç  vfOih 
le  roubles ,  Leurs  Majestés  les  feront  payer  de  letir  trésos 
Tan  7195  de  la  création  du  monde,  qui  est  Fan  1687  de  la 
naissance^de  Notre -Seigneur,  au  mois  de  Janvier,  àSmolens- 
ko,  aux  gens  à  qui  Sa  Majesté  le  Roi  ordonnejpa  de  les  fairf 
remettre^ 


Sâ$  .Km^tfti^h  i6t6* 


Article    VU. 

Comme  il  y  a  eu  quelques  débats  entre  les  ambassadebH 
j^lënîpotentiaires  de  Sa  Majesté  le  Koî   et  nous  autres  minis- 
tres de  Leurs  Majestés  czariennes ,    par  rapport  aux  châteauit 
et  villes  ruinées  et  situées  depuis  la  petite  ville  appelée  Stay^ 
"ky  f  au-dessous  du  Dnieper,  jusqu'à  la  rivière  Tasmina ,  nom-» 
mément  Rzyszczow,  Trachtymirovir ,  Kaniow,  Moznia,  Sokol- 
nia ,    Czerkasî ,  Borowiza ,  Worodkow  ,   Buzyn  $    Krylow   et 
Czeherin  ,  les  ministres  de  Leurs  Majestés  czariennes  préten-» 
dant  que  tout  ce  pays  qui  va  au-dessous  du  Duîéper  jusqu'à 
la  rivière   Tasmina  appartienne    à  jamais  aux  Czars,    NouA 
ambassadeurs  plénipotentiaires  du  Roi  et  de  la  République , 
n'ayant  aucun  pouvoir  de'  traiter   là-dessus,    n'y  aVonâ    pa» 
voulu  consentir;  aussi  Nous,  ambassadeurs  plénipotentiaires^ 
et  nous  ministres  de  leurs  Majestés  czariennes,  avons  accor* 
dé  cet  article  de  la  manière  suivante  amiablement  :  Que  toiii 
ces  pays-là  demeureront  déserts ,  incultes  et  sauvages ,    corn-* 
jne  ils  sont  maintenant ,    et  que  les  ambassadeurs  plénipoten^ 
tiaires    qui  seront  euvoyés    de  la   part   de   Leurs   Majestéé 
czariennes  vers  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  République  de  Polo- 
gne,  pour  la  confirmation  de  la  présente  paix,    après  avoir 
Femis  le  serment  de  Leurs  Majestés  czariennes  ^    et  reçu  réf 
ciproquement  ia  confirmation  du  Roi  par  écrit,  feront  le  rap- 
port de  cette  afTaire  au  Roi  et  à  la  République ,    et  en  con- 
féreront avec'  des  personnes  du  sénat,   nommées  '|)ar  le  Roi 
et  la  République  :  et  en  cas  que  cette  affaire ,  pour  quelque 
difficulté,  ne  pourroit  être  conclue  finalement,  il  sera  permis 
de  la  remettre  à  un  tems  plus   propre  .  et    plus    commode  { 
et  cependant  les  lieux,   comme  ci-dessus,    demeureront  dé- 
serts ,    incultes  et   sauvages,   jusqu'à  ce  qu'on  en  aura  déci« 
dé  pleinement  ;  et  ce  retardement  ne  doit  en  aucune  manière 
préjudicier  à  la  présente  paix   éternelle,    ni  être  censé  par 
après  comme  y  avoir  été  préjudiciable* 
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»  Article    VIIÎ. 

Et  ce  qui ,  par  des  traités  des  années  passées ,  dans  Tespét 
irance  de  la  iN*ésente  paix  étemelle /'  a  été  cédé  en  pays  et 
terres  conquises  à  Sa  Majesté  le  Roi,  comme  les  châteaux 
et  villes  dePolock,  Witebsk,  Dinemboiirg9  Newel,  Siebicz^i 
Wielicz,  Lucin,  Rzezica,  Marieiihaus  avec  toute  la  livoniq 
méridionale  )  et  tous  les  châteaux,  palatinats  et  district^ 
y  appartenans  depuis  long-tems ,  tout  cela  demeurera  à  per* 
pétuité  k  Sa  Majesté  royale  ;  et  Leurs  Majestés  czarienne» 
et  leurs  successeurs  ne  pourront  s^einparer  desdites  villè^ 
et  châteaux,  ni  y  prétendre  en  aucune  manière;  comme 
aussi  tous  les  districts  dont  les  Cosaques ,  moyennant  le 
traité  d^alliance,  se  sont  emparés  ré cemmt-nt ,  demeureront 
au  Roi  et  seront  rendus  à  Sa  Majesté» 

r 
*  i. 

A   A  T   I   C   t   B      IX. 

Nous  ayons  encore  concerté  et  conclu  que  Sa  Majestéj 
le  Roi  ne  fera  aucune  contrainte,  ni  ne  permettra  qu^oi| 
.  en  fasse  aux  églises ,  aux  évéqucs  de  Luck ,  de  Halicz ,  de 
Premysl,  de  Léopol,  de  la  Russie  blanche ,  ni  aux  monastén 
res,  ni  aux  archimandries  de  Wilna,  de  Minsk,  de  Polock, 
d^Orszan  et  autres  abbayes  et  confréries,  ni  généralement 
atix  gens  demeurans  dans  le  royaume^  de  Pologne  et  grand* 
duché  de  Lithuauie,  qui  font  profession  de  la  religion  grecques 
russe ,  pour  les  porter  à  embrasser  la  religion  romaine  ou  cel- 
le  de  Puni  on  grecque-romaine  :  ce  qui  ne  doit  pas  se-  faire  ; 
mais  ils  seront  conservés  dans  tous  les  droits  et  libertés  ducs 
aux  églises  grecques -russes. 

£t  comme  par  le  présent  traité  la  ville  de  Kiowie  est 
an  pouvoir  de  Leurs  Majestés  czariennes,  et  que  les  évêques 
susmentionnés  demeiurans  dans  le  royaume  de  Pologne  et 
grand-duché  de  Lithuanien  suivant  Pusage  et  les  cérémonies 
ordinaires  ^  seront  obligés  d'être  sacrés  par  le  Métropolitain  de 
Kiovie  f  et  d'en  recevoir  la  bénédiction  ,  cette  obligation  i^ 
leur  fera  pas  perdre  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
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Réciproquement  Leurs  Majestés  czarîennes  auront  soin  que 
ceux  de  la  communion  romaine,  particulièrement  ceux  qui  sont 
domiciliés  dans  les  pays  nouvellement  cédés»  ne  soient  nul- 
lement troublés  dans  leur  croyance ,  ni  pour  cette  raison 
inquiétés  dans  leurs  biens  ,  et  qu'on  ne  les  force  pas  de  chan« 
ger  de  religion  ;  au  contraire  ils  jouiront  d'une  parfaite  liber* 
té  d'exercer  leur  religion  dans  leurs  maisons ,  sans  pour  ce- 
la perdre  les  bonnes  grâces  de  Leurs  Majestés  czarîennes. 

Sa  Majesté  ie  Roi  et  la  Réjuiblique  confirmeront  cet  ar- 
ticle avec  les  autres  à  la  diète  générale  y  et  les  feront  impri* 
mer  dans  les  constitutions. 

4 

AaticxeX. 

Considérant  le  bien-être  de  toute  la  chrétieifté,  et  squ- 
baitaut  de  voir  remises  en  liberté  les  nations  qui  jasqu*à  pré- 
âent  gémissent  sous  Fesclavage  des  Turcs ,  et  surtout  voulant 
introduire  le  véritable  culte  de  Dieu  et  la  religion  chrétienne 
dansles  lieux  consacrés  à  sa  gloire ,  en  faisant ''cesser  les  abo« 
ninations  mahométanes  ;  voyant  de  plus  qu'on  ne  peut 
pas  compter  sur  la  foi  des  traités  faits  avec  les  infidèles,  puis- 
que le  Sultan  des  Turcs  et  le  Kan  de  la  Crimée ,  ces  enner 
mis  de  la  Ste.  Croix  et  de  toute  la  chrétienté,  violant  les  trai- 
tés faits  avec  Leurs  Majestés  czarîennes,  ont  fait  sortir  leurs 
troupes  de  la  Crimée  et  d'Asof ,  sous  les  ordres  de  divers  Myr- 
ias  qui ,  ayant  fait  une  irruption  dans  l'Ukraine  de  leurs  dites 
Majestés  ,  ont  emmené  avec  eux  grand  nombre  de  personnes 
des  deux  sexes  en  esclavage  ,  et  ont  considérablement  ravar 
gé  le  pays  ;  Hs  ont  aussi  rompu  la  paix  et  fait  la  guerre  À 
Sa  Majesté  le  Roi  :  c'est  pourquoi,  après  de  fréquentes  con- 
férences entre  nous,  nous  avotes  conclu  et  constitué  que  Leurs 
Majestés  czarîennes,  portées  par  leur  amitié  et  amour  fra- 
ternel envers  Sa  Majesté  le  Roi,  suivant  le  désir  de  Leura 
Majestés  l'empereur  des  Romains  et  le  roi  de  France,  et  de 
8.  A.  S.  l'iélecteur  die  Brandebourg,  comme  aussi  de  la  Ré^ 
publique  de  Venise ,;  dès  que  la  paix  étenielk  sera  conclue  ^ 

romproïkit 
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ronpront  It  paix  ëternelle  quVllel  ont^ué  avec  l^cini^ereut^ 
des  Turcs  et  le  Kan  de  la  Crimée  :  et  i)  y  aura  uue  alliance^ 
éternelle  défensive  avec  Sa  Majesté  le  Roi ,  tant  que  durera 
la  guerre  avec  les  Turcs. 

£t  pour  rendre  cette  alliance  plus  solide  et  plus  efficacei 
l.eui^  Maîestéft  czariennes  enverront  encore  cette  année- ci  ^ 
«Vst*â-dire,  Fan  de  Notre -Seigneut  16869  ^^  depuis  la  créa^ 
lion  du  monde  71949  pour  venger  les  infidélitéft  des  Turcs  4 
pour  llionneur  du  nom  chrétien ,  et  pour  délivrer  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  de  l'esclavage  des  Turcs,  comme  aussi 
pour  détouriier  les  forces  de  Fennemi  des  étatà  de  Sa  Majes- 
té le  Roi,  leurs  troupes  pourvues  de  toutes  les  munitions 
de  guerre  à  Siéra ,  dans  la  vue  de  défendre  (aux  Tartares  dé 
la  Crimée  le  passage  dii  Dnieper  et  d'autres  endroits  par  oit 
ils  peuvent  entrer  dans  les  domaines  du  roi  de  Pologne  ;  et 
Ton  fera  tous  sA  efforts  Contre  Fènnemi  de  la  Ste.  Croix. 
Leurs  Majestés  czarîennes  ordoiineront  aussi  aux  Cosaques 
des  environs  de  la  rivière  du  Don  ou  Tanaïs  j  âe  courir  sus 
h  Fennemi ,  de  lui  faire  la  guerre  $ur  la  mer  noire ,  atta<^ 
quant  ses  villes  et  ses  forts;  et  Tannée  Suivante,  de  N^tre^ 
Seigneur  1687,  et  depuis  la  création  du  monde  ^196  ,  et  les 
années  d'après.  Leurs  'Majestés  czariennes  tourneront  toutes 
leurs  forces  contre  la  Crimée  ;  et  dans  le  même  tems  le  Roi,* 
avec  toutes  leS  troupes  de  la  couronne  et  du  grand  -  duché 
de  Lithuanie ,  attaquera  les  Turcs  et  lefS  hordes  de  Bialohp-' 
^*od,  pour  empêcher  Fennemi  de  se  joindre  aux  Tartares 
'  de  la  Crimée  durant  toute  cette  guerre  contre  Leui*s  Majestéf 
czarîennes ,  jusqu'à  ce  que  la  paix  soit  conclue  conjoititemeni 
avec  le  Roi  et  les  czars  d^une  part ,  et  les  enneàiis  de  l'autre^ 

.  A-t  T  X  <?  X  X    Xî. 

• 

Et  s'il  plaisoit  à  t)îeù  de  faire  totnb'er  la  Cntn^e  ioixi  tH 
puissance  de  Leurs  Majestés  czariennes ,  et  que  l'empereùif 
de  Turquie  marchât  h  la  tête  de  son  armée  vers  Leurs  Më' 
jestés  czariennes,.  alors  Sa  Majesté  le  roi  de  Pologne,  à  là  té^ 
te  de  Farmée  de  la  eouroAae  et  du  grand-duché  de  Lithutfnié^ 
té  ié 
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marcheroit  contre  les  Turcs ,  pour  faire  diversion*  et  les  dé» 
tourner  de  Leurs  Majestés  czariennes.  Réciproquement  Leurs 
Majestés  czariennes  av^c  leur  armée  détourneront  les  Tarta- 
res  de  Crimée  des  frontières  de  la  Pologne  9  en  cas  que  le 
Turc  avance  avec  ses  troupes  vers  les  états  du  Roi ,  particu- 
lièrement vers  Léopol  ou  autres  villes  ;  et  Leurs  Majestés  agi- 
ront de  concert  en  tout,,  s'entr'aidant  réciproquement ,  comr 
me  il  ^$t  dit  ci-dessus.. 


A   &  X  I  G  L  E     XIL 

Nous  avons  encore  statué  qu^aussit^t  que  la  présente 
paix  éternelle  aura  été  conclue  f  Leurs  Majestés  czariennes 
en  feront  part  par  des  lettres  au  Sultan  de  Turquie  et  au 
Kan  de  Tartarie,  pour  qu'ils  ne  fassent  la  guérite  à  aucun 
des  deux  états ,  et  pour  qulls  se  désistent  d^  toute  inimitié  au 
contentement  des  4cux  parties;  etsi^  après  lesdites  lettres,  le 
Sultan  de  Turquie  et  le  Kan  de  la  Crimée  demandent  la 
paix  et  Tamitié  du  Roi  et  des  Czars,  et  qu'ils  sç  désistent 
entièrement  de  toute  guerre ,  en  satisfaisant  aux  prétentions 
du  Roi,  en  rendant  les  châteaux  conquis  y  Kaminieck,  ôc 
tant  d'autres  y  appartenant  qu'ils  ont  conquis  en  même 
tems  que  Kaminieck ,  alors  le  Roi  av^c  les  Czars  en  con- 
certeront ensemble  par  des  ambassadeurs  ou  par  des  envoyés, 
et  feront  la  paix  tous  deux ,  conjointement  avec  le  Sultaç  de 
Turquie  et  le  Kan  de  Crimée,  en  repreiiiant  par  la  paix  ce 
que  les  Turcs  avoient  conquis  sur  le  Roi,  et  dont  Sa  Ma- 
jesté se  doit  contenter;  et  cela  doit,  se  faire  de,  concert 
avec  les  alliés  de  Sa  Majesté  polonoîse  et  de  la  République  | 
le  Roi  et  la  République  promettant  d'y  faire  consentir  leurs 
alliés,  et  le  Roi  espérant  que  nos  alliés  ne  refuseront  pas 
d'y  donner  leur  consentement  :  et  en  Cas  que  le  Sultan  de 
,  Turquie  et  le  Kan  de  la  Crimée  tenteroient  de  faire  la 
.  paix  séparément,  soit  avec  Sa  Majesté  le  Roi,  ou  avec  Leurs 
Majestés  les  Czars ,  aucune  des  deux  parties  n'entrera  en  né- 
gociation à  l'insçu  l'une  de  l'autre,  ni  ne  fera  la  paix  avec 
le  Sultan  de  Turquie  et  le  Kan  de  la  Crimée;   et  ea  vertu 
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de  ce  prëienl  'traité  S3  Majesté  le  Roi  et  JLears  Maje^tëa  les 
Czars  auront  soin  de  faire  en  sorte  que  la  paix  qu'elles  feront 
avec  le  Sultan  de  Turquie  et  le  Kan  de  Tartane,  soit  faite  ^ 
l'avantage  de  Leurs  Majestés  le  Roi  et  les  Otars,  et  de  leurs 
domaines  9  sans  tirer  la  guerre  en  longueur  ^  comme  il  est  dit 
dans  cet  article  ci-dessus ,  et  Leurs  Majestés  s'en  donneront 
de  fréquensavis  par  des  exprés, 

A  a  T  I  c  L  s    XIIL 

5a  Majesté  le  roi  de  Pologne  donne  des  assurances  à 
Xeurs  Majestés  czariennes ,  que  ses  hauts  alliés ,  l'empereur 
des  Romains  et  les  autres ,  après  le  traité  fait  et  ccfnfirmé  par 
serment  contre  les  infidèles,  demeureront  toujours  armés  et 
dans  la  même  posture  qu'ils  sont  à  présent,  suivant  le  traité 
fait  avec  Sa  dite  Majesté  le  Roi,  et  sans  envoyer  de  nouveau 
des  ambassadeurs  de  la  part  du  Roi  ou  des  Czars  auxdits  al-* 
liés.  L'empereur  des  Romains  et  la  république  de  Venise 
n'entreront  en  aucuiCe  négociation,  ni  ne  feront  la  paix  avec 
le  Sultan  des  Turcs  et  le  Kah  de  Crimée  séparétnent ,  sans 
la  participation  du  Roî  &  des  Czars  ;  au  contraire  ils  feront 
tous  leurs  efforts  tant  pour  la  défensive  que  pour  l'offensive , 
comme  ils  ont  fait  jusqu'ici^  et  continueront  de  même,  tant* 
que  l'allianoe  offensive  entre  le  Roi  et  les  Czars  et  la  guer- 
re contre  les  infidèles  dureront.  '\ 

A  a  T  I  c  j^  3    XlVf 

7I0US  avons  en.core  conclu  que  Leurs  Majestés  le  Roi  et^ 
les  Czars ,  contre  les  mêmes,  ennemis  du  nom  chrétien ,  le 
^  Sultan  de  Turquie  et  le  Kan  de  la  Crimée ,  inviteront  Sa  Ma- 
jesté  le  roi  de  France  à  vouloir  accéder  à  cette  alliance  of- 
fensive  et  défensive  ^  à  l'exemple  des  autres  princes  chrétiens, 
contre  les  infidèles,  et,  avec  l'aide  de  Dieu ,  de  tâcher,  pai;  le. 
lecQ^rsdeses  troupes  ou  de  ses  trésors,  d'arrêter  le  progrès 

de  ces  infidèles  sur  les  princes  chrétiens  :  k  cette  £n  i)  fau» 
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droit  encore  inviter  d*accëder  k  la  même  alliance  d'autre» 
monarques  chrétiens ,  comme  les  rois  d'Angleterre  et  de  Dan« 
nemarck  et  la  Tiîpublique  de  Hollande. 


A  a  T  I  c  L  s    XV. 

Et  quand,  par  la  volonté  divine  et  par  le  consentement  de 
Leurs  Majestés  royale  et  czariennes,  on  aura  fait  une  paix  éter- 
nelle avec  le  Sultan  de  Turquie  et  le  Kan  de  Crimée ,  et  que  la 
guerre  avec  eux  aura  été  finie,  si  le  Sultan  de  Turquie  ou  le 
Kan  de  la  Crimée,  soit  par  le  vizir  ou  par  le  khalga  ou  le^  Sul« 
tans ,  attaque  les  domaines  des  deux  hauts  contractans  ou  de 
Tun  d^eux ,  et  si  le  Sultan  envoie  êc$  troupes  sous  les  ordres 
du  vizir  ou  des  bassas,  ou  bien  le  Kan  les  siennes  sous  les 
ordres  du  khalga  ou  du  noradin  ou  des  mursas  vers  Kiovie^ 
ou  vers  les  forts  et  châteaux  situés  dans  rukraine,  ou  bien 
v-ii  Podolie  vera  Léopol ,  alors  on  emplojera  les  moyens 
contenus  dans  Talliance  défensive,  articles  dixième  et  onzième. 
|£t  si  après  la  fin  de  la  présente  guerre ,  et  le  traité  fait  avec 
le  Sultan  des  Turcs  et  le  ^au  de  la  Crimée,  ils  demeurent 
en  repos,  et  ne  donnent  aucune  atteinte  au  traité,  et  si  ce^ 
pendant. Sa. Majesté  le  Roi  ou  Leurs  Majestés  les  Czars  vou- 
loient  faire  une  guerre  offensive  centre  euic  et  entrer  dans  leurs 
domaines,  alors  la  partie  qui  va  faire  la  guerre  ne  sera  pas 
secondée  par  l'autre  ,  cette  nouvelle  guerre  offensive  n'ayant 
lieu  dans  le  présent  traité  d'alliance. 

Article    XVI. 

Nous  avons  aussi  concerté  et  statué,  puisque  par  le 
dernier  traité  entre  les  états  du  lîoi  et  ceux  des  Czars,  aux- 
quels on  a  cédé  plusieurs  châteaux  et  terres  conquises  sur 
le  Roi,  on  n^a  pas  déterminé  lés  limites  jus qu^ci ,  et  qi|e  , 
pendant  la  dernière  guerre  ^  les  habitkns  des  frontières  ont 
fait  des  abatîs  daiii^  les  bois  et  biit  gâté  les  bornes  des  an- 
cienn^es  Hinifes  ;  cVst  pourquoi'  Leurs  Majestés  le  Rdi  et  les 
Czars  y  après  que  la  présente  paik  sera  conclue  et  confirmée^ 
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^ermettoat  de  nommer  des  juges  et  des  cpmmilsâîres  des  deux 
.parts y  qui,  du  côté  de  Siaoleusko  et  des  terres  cédées  du  côté  ' 
de  Witebsk)  et  autres  châteaux  et  terres ,  munis  des  pleins 
pouvoirs  de  Leurs  M^jestés^  après  s'être. rédproqu émeut  don- 
.  né  le  tnot ,  s'assembleront  sur  les  frontières  contestées ,  où 
ils. feront  venir  graii^  «ombre  de  vieHlards  ayant  connoissan- 
ce  de  ces  contrées  ,  feront  dais  informations  s*it.  y  a  des-  ves- 
tiges quelque  part  dans  là  terre,  dans  les  eaux,  daiis  les  fo- 
-rets  ou  dans  les  montagnes  ,  d'anciennes  JUmites  .marquant  les 
homes  des  deux  parts  »  et  les  )uge^etQpmn)i«saîï*es  des  deux 
puissances  ordonneront  aulc  babitans  sur  le^  limites  de  s'en 
tenir  aux  anciennes  bornes  :  et  où  les  vieillards  verront  et 
diront  que  les  bornes .  sont  gâtées  ,  les  juges  et  commissaires 
ordonneront  de  les  refaire ,  et  enjoindront  sérieusement  aux 
babitans  des  deux  ét^  d'éviter  de  st  faire,  du.  lort  récipro- 
^oement.  iijj   -  , . 


*  •  •»  •  ... 
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On  enverra  encore  '.d'<iutry?l  jjugCA  ft  commissaires  d^s 
deuxiparties  vers  Kâpw<»  If^orad  ^i  autres  terres  dont  il  ^st 
fait  m<rntion  dans  le  5e*  art.  f,  comme:  aussi  de.  l'autre  côté  du 
Dnieper  vers  Czernicho.YV  et  Starodubow.,  qiii  prendront  con- 
.iioissancç  dcis  limites , .,  et  meUront  des  bornes  entre  lesdites 
villes  et  châteaux,  pour  marquer  ce  qui,j  ^e)[pn  ce  traité ,  ap- 
partient  à  jamais  à  chaque  état,  tâchant  de  détourner  tout 
sujet  de  mécontentement  et  de  dispute  entre  les  habitans 
des  deux  parties. 

A  n  T 1 1 1  «  xviii:   •  •  ' 

Et  .parce  que  les  marc}uiiids  et  leS:iiégqfùian«'5on|^.  tou- 
.fours  obligés. de  payer  certaines  redçYançes  fjv, tr^sof  de  Leurs 
)J^lai)e9(é^)^i  c'est  pourquoi ,  ;|ittendu  la  bonne  l^arfionie  çt  l'a- 
Imifié  qui-^règne  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Leurs.  Majestés 
les  Czars ,  nous  avons  parlé  aussi  sur  ce  chapitre  9  et  avons 
statué  qu'il  aéra  pennia  «us;  traiiquans  du  R(^  ^tî;d<^  Czars  t 


«xcepté  Us  \uit$ ,  à  compter  éa  terme  de  ee  présent  traité 
de  paiji!  étemelle  ^  de  négocier  dans  les  endroits  marqués 
des  deux  états ,  sous  la  sûreté  des  passeports  ,  de  débiter  tou- 
tes les  marchandises  qui  ne  sont  pas  défendues ,  tant  dans 
^I  >s  provinces  et  terres  du  Roi ,  comme  dans  les  villes  capi- 
tales de  Cracovie ,   de  Warsovie  et  de  Wilna ,    comme  aussi 

"dans  les  provinces  et  tn^res  de  Leurs  Majestés  «crariennes, 
nommément  dans  la  grande  villt  impériale  de  Moscou ,  e|i 
payant  le  péa^e  de  leurs  marchandises,  suivant  les  ordoio^ 
nances  de  Leurs  Majestés  respectives ,  dans  le&  villes  et  en-* 
droits  à  cet  effet  nommés  ;  et  Ton  n'exigera  rien  d^eux  au 
delà  de  ce  qui  aura  été  constitué;  on  ne  leur  fera  aucune 
violence  en  prenant  des  gages  sur  eux^  ou  en  se  saisissant  de 

-leurs  marchandises  pour  ne  pas  les  décourager;    mais  onac* 

*  cordera  toute  la  liberté  de  négociei^  à  tous  marchands  des 
deux  états.  Ceux  qui  feront  leur  tour  par  eau  sur  la  riviè- 
re de  Dwîna ,  allant  à  Riga  ,  ou  venant  de  Riga  et  allant  à 
Smolensko  ^  commpi'^  marchands  de  cette  dernière  ville  ov 
auti^es  négocians,   avec  des  marchandises  ou  sans    marchan- 

<^dUes,  jouiront  de 'toute  la  liberté  dans  leur  trajet,  en  payant 
le  péAge 'ordonne ,  sans  qu'on  leur  puisse  faire  la  moindre  vib- 

'enee>  comfneon>  eri  vl  &it  jusqu^ici.     La  noblesse  de  Pologne 

~ne  pourra  riâi-^l^er  par  fbrfie  des  marchands,  pour  ne  pas 
les  rebuter  du  trafie;  ce  qui  serâ^^observé  aussi  dans  les-  étais 

^de  Leurs 'Màjéstié^  CEâfri^nnes< 

Article     XIX. 

Les  dettes  contractées  avant  la  guerre  et  durant  Tallian- 
ce,  par  des  obligation  et  par  çle$  billets ,  ou  bien  verbalement, 
comme  entre  nëgocians,  seront  acquittées  des  deux  partis 
"et  'd^ni-^BftétinV;;  de*  quelle  c^nÔiOoii  qu'il-  puisse  NÊtré^  tant 
•dUiifl^  là  è^dtit^nfeè  de  Pologne  que  dans  le  grami;*^diiché  4e 
*L?i}niame;'ëétnn^  aussi  ceux  de' la- nation  moscôvi^'ljt^Qeiuc 
des  pays  récemment  cédés  à  Leurs  Majestés  ocarietm^'  (jfôlifld 
la  dette  aura  été  prouvée  clairement,  seront  tenus  de  donndb 
satisfaction' y  {suivant  la  teneur  de  leur  billet ,  ou  la  convenu 
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tion  verbale  fpte-  entre  marchands ,   pour  que  la  justice  ait 
«on  cours  suivant  les  lois   des  deux  états. 


Article    XX. 

Dès  qu'on  apercevra,  dans  quel  parti  que  ce  soit,  des 
gens  iusolens  ,  séditieux  et  désobéissans  9  on  en  avertira 
les  palatins  et  les  commandaus  des  châteaux  situés  sur  les 
frontières  ,  qui ,  sur  les  informations  faites  ,  puniront  les 
transgresseurs ,  en  toute  rigueur  et  sans  miséricorde. 

Les  palatins ,  les  commandans  des  forteresses  sur  les 
frontières,  et  les  gens  en  place  des  deux  partis }  qui  ont  de 
l'autorité  et  du  pouvoir  sur  les  frontières,  tâcheront  de  s'in- 
former des  brigands  et  des  gens  remuans,  et  de  s'enqué* 
rir  qui  des  premiers  auront  donné  sujet  à  quelque  méconten- 
tement et  désordre,  ou  les  faire  trouver,  dans  quelque  vil- 
le ou  lieu  où  il  seroit  possible  de  s^en  saisir,  pour  après 
les  punir  suivant  les  excès  qu'ils'  auront  commis ,  et  selon 
que  chacun  d'eux  aura  mérité,  conforlbément  aux  lois  des^ 
deux  étais,  et  cela  pour  éviter  tout  sujet  de  mécontentement 
entre  nos  Monarques.  Et  en  cas  qu'on  auroit  emporté  dçs 
meubles  ou  des  bestiaux ,  et  qu'on  les  auroit  partagés  ^parini 
plusieurs  personnes,  il  faudroit  tâcher  de  les  retirer,  aut.aut 
qu'il  seroit  possible,  et  les  rendre  a  leurs  propriétaires ,  .i^t  dé- 
Cendre  à  ces  sortes  de  gens  de  ne  plus  faire  de  pareils  excès. 

A    &   T    I    C   L   E      XXL 

•     '•      .     "'    '  ' 

Et  si,  pour  quelque  raison,  il  y  ayaii  dii|iii^con(en(enieQi 
eiitre  les  %ens  des  deux  partis,  lesp^lalif^SL  et  1^9  lieutenans 
du  parti  lé^é  eu  informeront .  les  palatii^  et  les  lieti^iMiiis 
•  de  l'autre  parti ,  -qui  sont  à  p^rt^  du  lieu  où  l'on  aura  lsxe^- 
xé  des  violences;  «et  ils  s'assemblçront  tou^  sur  le$^  froiMièvcss» 
où,  «près  «vdir  ^xai^é- l'affaire i^i^iqucsli^ob 9  ila«U  décide- 
ront (À  quiiâpq^ariiendra)  en  frères 9.  ^(.feront  justice./ amit 
Mïfài..  deaarte  ]b|u!mq»r  exeè^^.coaimis  svr  kt  frfintièjm.A^ 
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pourra  îanuii^  fu  anciuie  ikçon  altérer  Ja  prëseaie  paû^^tctv 

pelle.  .  .        .     • 

A  &  T  I  c  L  E  xxir* 

£t  s*il  arrive  4es  choses  de  plus  grande  conséquence ,  s|ir 
l|?squelles  les  palatins  des  frontières  ne  pourront  prononcer f 
jïi  les  copiposer  à  Tamiable,  on  en  suspendra  la  décision 
jusqu'au  congrès  des  ambassadeurs  des  deux  puissfinces;  e^ 
jes  ambassadeurs  que  Leurs  Majestés  auront  choisis  des  àeux 
côtés ,  pour  aller  sur  la  frontière  prendre  cbhnoîssance  de  cet- 
te affaire,  aurppt  soin  de  s'avertir  réciproquement là-dess^f, 
pour  pouvoir  arriver  au  plutôt  sur  les  Heux  sans  embarras , 
et  conférer  ensemble  sur  ce  qu'il  y  aura  à  faire,  et  rendre 
bonne  justice  sans  aucun  délai ,  pour  ne  donner  aucune  af* 
ffini^  à  la  i^résepte  paix  perpétuelle. 

»  A  a.  T  I  ç  f.  is     XJCIIÏ.  . 

Aussi,  par  cette  paix  éternelle,  seront  assoupis  tous  les 

différends  entre  les  châteaux,  terres  et  sujets  du  Roi  et  des 

Czavs ,   si  ))ien  qu'aucun  père  de  famille ,    aucun  voisin  ^    aur 

^çun  ^vivant,   iie  supplantera  son  prochain,    soit  ouvertement 

'  pu  en  secret ,    en  personne   ou  par   des  gens  subordonnés , 

'^t  iie  se  fçr^t  point  de  ^al ,  ni  ordonneront  d'en  faire* 


'« ,' 


A  a  T  I  c  t  É    XXIY^ 

Sa  Majesté  le  roi  de  Pologne  et  ses  auccesseyrs  qui  se^ 
^OUt^ois  de  Pologne,  gtaiids-ducf  de  Lithuanie,  et  la  Repu- 
^lyiique  etatièré  de 'la' 'couronne  de  Pologne  ^et  du  grand- du- 
*:^hé'4ifLithianie',  d.ei>  deux  nations  et  états  ecelésiafitique  et 
l^vil  f  ne  ferii»nt  alliance ^  ni  eu^-mémes,  ni  par  de^  person- 
f  if^eâ'fe^bordoniïées,  avec  les  ennemis  ouverte  ou  secrets  de 
*pè«rl»  Majestés 'kl) 'dar^  et  de  l^ur  eni|âre-}  ils  ne  leur  don* 
«igt^-ont  biiéùn  «erioijPs,Sdit  en  argent ,  soit  en; troupes ,  et  ne 
"^'f^pOM  aucun  |||a](  il|' ç'enyahirant  |fl0  lea  ^àteaax  deLe^r^i 


fi  Mai* 
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lABje&iés  eiarienncs  ^  âoit  en  la  grande ,  toit  «a  la  petite  Rui^ 
lie)  ai  aucune  des  terres  »  forts»  a^v^a.  dos  ,|arnisons  et  sujetf 
^ppartenans  aux  Ciar/»  ils  ne  feront  poiqt  4e  guerre  ni  aincun 
■taidy.  ni  ne  permettront    d'ed  faire  $    ils    n^appeleront:  aifi 
•eun. ennemi»  ni  ne  permettront,  d'en  appeler;  ils  ne  tâcher 
■roni  pa^  d'attirer  ^ns  le  parti   ^u  Roi^  ni  n'emmèneront 
les  gens  des  ^h^teaux  et  villes  appartenans  it  Leurs  Maje^ 
.iésci&riennes)  qui  défendront  récip^oçi^ement ,  eux  et  leunpr 
descendans  .qui  3e^ant  C^ars  et  grands- ducs  de  Russie ,  de 
4'eeevQir  dans  leur- alliance  les  enneviis  du  Roi  9    die  la  eoui 
/onne  et  du  graiM^-»  duché  de  ^liihuanie,    de  les  assister  de 
leurs  trésors  om  de*  leurs  troupes  ,    et  uç  donneront  aucune 
y  Gccasicm  ni  eux-mêmes,  ni  par  des  personnes  subordonnées^ 

i  des  inimitiés  réciproques  ou  a  des  guerres  entre  eux^  et  ne 
feront  aucun  maL     Ih  nVnvahiront  pas  les  châteaux  de  Sa 
•  Majesté  et  de  la  République  »  qi^  appartiennent  à  la  çouron- 
jie  et.au  grand -duché  de  Xithuanie;  ils  ue  s'empareront  paa 
des  châteaux,  terreur  forts ,  garnisons,  ni  dea  sujets  y  apparr 
fenans  ;  ils  nei:fefont  pas  la  guerre   et  ne  feront  aucun  mal,, 
.ni  «ordonneront  d'en  faire;    ils  n'appeleront   ^ucun  ennemie, 
ni  ne  permettront >d'en   appeler,  ni  tâcheront  d'attireir  dans 
.}eur  parti,  ni  n'emmèneront  les  gens  des  châteaux  9.  villes  et 
terres  du  Roi:  au  contraire 9  durant  toute  cette  paix  éternel- 
le,  Leurs  Majestés,  en  bons  frères,  se  procureront  Q^tuel- 
'  lemeut  tout  le  bien  et  tous  les  avantages  possibles ,   ei|  éloi- 
gnant tout  sujet  de  nécbnienteraent  et^  de  guerre ,  pour  ép^n- 
-gner  le  .sang  humain  ^  '.et  empêcher  ia.Quine  des  deui^  monaif- 
'(Chies  ;ils  a'appliquerdtft  à  cet  effet  en  b(:(ps,€ihi:étiens  k  xw^n* 
-féïàr  la.  paix,  et  <»viteifont  tout  ce  qui  p^n^t  ^IJURiei;  h  gvyejTi^ 


\ 
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A  a  *  I  e  1  »    XXV, 


)     }i 


i     I   Koui  so«ii9^&.fi»u4«i!  q0|i>re0us  mi^mif^emenf  que,    pour 

foire  durer  à  jam^s  ce  présent  traité  éternel,  jLeurs  Majes^ 

)ea:  C^mr»  le   cob^i^Foiit  par  vf  fei^iyenit,  .fait   sur  ^e  St. 

-^4|li^Q^en,  préseçflB^  Non*,  leur»  giiiystrfflj^'^t  d^^ai^l^ai^ 

4IHt0i#râ  pléaîpot^M^<^^    àc  Sa  MH^^Ui  ^.  r^i-^de  Pplqg^n* 


^5o  RccvEif.'    '  i6Z8. 

Ce  ijtt*  fera  ré<nproquemenl4le  roi  de  Polo^e,  en  témoigna- 
ge -de  la  durée  perpétuelle  de  cette  paix  éternelle ,  en  pré- 
sence des  ambassadeurs  qui  seront  envoyés  avec  la^onQf- 
-matidn  de  toutes  les  transactions,  de  la  part  de  Leurs  Mftjes- 
•fës'czariennes  i  làpvts  que  le  Roi  les  aura-t"eçus,  S»  Majesté 
«infirmera  ,  phi^  un  serment  fait  sur  le  St.  Évangile  y  ce  trai- 
té de  paiic '  étemelle ,  sans  lui  donner  dès 'interprétations; 
après  quoi  elfe  fera  remettre  sa  confirmation  par  écrite 
munie  des  sceaux  de  la  couronne  et  du  grand  -  duché  de 
Lithuanie ,  entre  les  mains  des  ambassadeurs  de  Russie  qu'el- 
le fera  partir  tout  de  suite.  On  fera  savoir,  le  départ  des- 
'dits  ambassadeurs  ,  par  un  exprés,  suivant  la  coutume. 

Article    XXVT. 

On  est  encore  convenit  que  les  grands  ambassadeur^ 
•plénipotentiaires  de  part  et  d'autre,  pour  révérer  la  nKaJesté 
^es  grands  princes  vers  lesquels  ils  seront  envoyés ,  leur  par- 
ieront tète  découverte ,  c'est-à-dire ,  sans  bdnaet  sur  la  tête. 
On  recevra  les  ambassadeurs,  les  envoyés  ou  émissaires  de  *. 
part  et  d*autre  honorablement;  on  leur  acordera  un  passage 
-libre  et  toute  la  sûreté,  tant  à  leur  arrivée  qu'à  leur  départ 
'On  donnera  à  chaque  ambassadeur,  envoyé  ou  émbsaire,  tant 
-pour  lui  que  pour  sa  suite ,  depuis  son  arrîyée  sur  la  froutiéve 
"jusqu'à  son  retour ,  tant  dans  la  couronne  de,  Pologne  que 
dans  le  grand -duché  de  Lithuanie,  de  même  que  da&s^la  vil- 
fe  capitale  de  Moscou,  comme  ils'eibuitf  savoir,  à  un  am- 
'bassadeur  400  roubles  ,  à  un  envoyé  5o  roubles  ^  à  un  émis- 
saire 3o  roubles  par.  semaine.  On  leur  fournira  des  vbiti- 
res  pour  les  bagages ,  c'est-à-dire,  i5o  charrettes  à  un  ambas- 
sadeur ,  5o  à  un  envoyé  ^^  3o  à  un  émissaire  ;  et  outre  cela 
on  leur  fournira  des  provisions  de  bouche  l'été ,  et  l'hiver  du 
lois  à  brûler ,  et  on' leur  fera  voiturer*  4e  Team,  autant  qu'il 
en  sera  besoin.' t  ^  -    '  ' '-^ 

Lorsqu'il  *  arrivera  à  ^quelque  ambassadeur,'  envoyé  bu 
ifmlssaire^  d'aSèr^vers  Leurs  Majestés  les  Gsars,-  etqullatt- 
â  fait  part  de  $on;approchey.  on  enverra  à  sa  rencontre  des 
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Yivres  et  les  préseoâ  ordinaires;  et  ledit  ambassadeur  ou  en* 
Toyé  donnera- une  liste  ûe^  persoimes  qui  sont  à  sa  suite ,  de 
même  que  des  chevaux  y  et  ils  seratit  défrayés ,  tant  en  cUe- 
min  que  sur  les  lieux,  pendant  ^out  letems  que  rambussadeur 
ou  renvoyé -sera  en  fonction;  et  Von  ne  retranchera  rien  de 
ee  qui  a  été  ordonné  à  cet  égacd,  soit  en  les  recevant  on 
en  les  congédiant,  et,  à  leur  retour ,  les  faisant  accompugaer 
jusques  sur  les  frontières. 

A  a  T  I  G  L  E    XXVII. 

îl  sera  permis  aux  maretmnds  d*être  à  la  suite  fdes  am- 
db^sadeurs ,  de  vendre  leurs  marchandises  dans  les  pays  ^des 
deux  puissances ,  et  dans  leurs  villes  capitales ,  comme  k 
Cracovie ,  à  Léopol ,  à  Warsovie ,  de  même  que  dans  la 
^lle  impériale  de  Moscou ,  où  ils  pourront  les  débiter  ou  las 
échanger  contre  d'autres  effets  ',  pourvu  qu'ils  le  fassent  ouver- 
tement et  non  pas  en  secret,  dans  les  lieux  qui  leur  seront 
assignés.  Leur  trafic  durera  tant  que  les  ambassadeurs  se- 
ront  en  'onctions,  mais  aussitèt  que  les  ambassadeurs  de- 
vront partir  pour  retourner  chez  eux,  les  marchands  les 
suivront incbntinené,' de  mên^  qtie  les  geiis  qui  sont  dans  la 
suite  dé  rambèis^adeufi  II  né-  leur  ëera  pas  permis  de  dé- 
l>aucher  ou  d'emmener  avec  eux  des  gens  du  pays ,  et ,  quand 
quelqu'un  eu  sera  Convaincu ,  il  isera  dhAtié  sévèrement  11  est 
défendu  ani^  marchanda  ê}èt^p&tiéi  de  1»  marchandise  défen- 
due  dans  les  domaines  de  Leiirs 'Maiestés  czariem]es^','*eottme 
'de  l'eau -de -vie  et  du  tdbaë.   t>    '  '  J» 

An  »  I  fc  B'K    XXVIII. 

Les  courîers  ou  messagers  clergés  de'  lettres  où  dépê- 
ches de  Sa  Majesté  le  Roi,  ou  ae  Leurs  Majestés  ie's  Qarsj 
auront  un  libre  passage  par,  Ici.  pays  rej^pectifs ,  :  et  comme 
ceux  du  roi  de  Pologne,  munis  des  passeports  de  §a  Majesté 
pour  aller  en  Perse,  passeront  librement  par  la  Russie,  "dé 
même  ceux  de  Leurs  Majestés  czariennes ,  envoyés  ei^  divers 
endroits ,  passeront  par  la  Pologne  en  toute  liberté  ;  de  sorte 
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que  de  part  et  4'autre  ils  aunmt  toute  b  sûreté  en  allant  et 
revenant,-  tant  pour  leurs  personnes  que  pour  leurs  effets  y 
pourvu  qu'il  n^y  ait  rien  de  ccmtrebande  ;  et  il  leur -sera  li* 
bre  de  louer  des  dievaux  et  des  chariots  pOur  leur  argent; 
et  9  en  payant  la  douane  de  leurs  marchandises,  suivant  l'or- 
donnance I  ils  passeront  de  ville  en  ville ^  sans  qu'on  leur 
fasse  le  moindre    tort 


A  a  T  I  c  L  £    XXIX. 

Et  puisqu^il  importe  beaucoup  aux  pays  de  Leurs  Ma- 
jestés d'entretenir  une  correspondance  suivie  ,  particulière- 
iment  par  rapport  aux  secours  réciproques  contre  les  Turcs  » 
aussi  bien  à  T^égard  du  commerce  entre  les  deux  pays,  nous^ 
sommes  convenus  à.  cet  effet  qu'on  se  servira  dorénavant 
de  la  poste,  au  lieu,  des  ex^rjès  dont  on  s'est  servi  jusqu^iei  ; 
de  sorte  que,  de  la  part  du  Jiloi  ^  le  cours  de  la  poste  sera 
réglé  depuis  le  lieu  dç  la  résidence  de  Sa  ^lajesté  jusqu^à 
Kadzyn,  petite  ville  située  sur  la  frontière  d^  Msçifslaw,  où^ 
étai^t  arrivée  une.fqisla  sem.aiue,  on  prçuflra  toutes  les  let- 
tres dont,  elle  sera  chargée  9»  'Soit  pqur  I^eoo  Majestés  cza- 
riénnes,  ou  pour  des  pafiipiUefs,  et  onjes  enverra  bien  ca-^ 
chetées  et  bien  conditioQUées^à  Michowicze ^  ville  située 
sur  la  frontière  de  S^qlço^l^f^,  au,  maître  de.s  postes  de  Leurs 
Majestés,  czariennes  ,.  >  qu^  y.  résidera  continuellement,  et  qui 
aura  soin  de  les  faire  partir  par  Smolensko  ^  Mqscou.  Ké- 
ciproquen^ent  les  réponses  dé  .Leurs  Majestés  ovariennes , 
quand  il  y  en  aura,  et  celles  des  négocîans  venant  dq  Mos- 
cou par  Michowicze  à.  Kadzj^n  ,t  le  maître  des  postes  du  Roi  ^ 
les  ayant  reçues,  j  s^empressera  de  les  envoyer  au  lieu  de  la 
résidence  de  Sa  Mai  es  té, et  4ans  les  deui^  éiats.  Excepté  les 
lettres  des  souverains ,  on  peut  faire  un  arrangement  pour 
}e  port^  de^  lettres  des  n^krchands,  avec  défense  de  les  en- 
yoyer  autrement  que  par  la  postç. 


h   '  '}  aj    .  (  -  )       •   .1..   •*  *  :i  ^  >:r. 
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A  a  T  X  c  X  s    XXX. 

.I^ous  sommes  encore  convenus  qu'après  que  ce  présent 
traité  aura  été  conclu  et  ratifié  par  le  Roi  et  les  Czars ,  Leurs 
Majestés  en  feront  part  h  leurs  alliés  par  des  envoyés  ou  par 
des  lettres^  afin  qu'ils  ne  Tignc^rent' pas ,  aussi  bien  que  powc 
Avancer  et  faire  fleurir  le  coinmérce.- 

A  &  T  I  c  L  s    XXXL 

• 

S*il  arrivoît  que  par  la  volonté  de  Dieu  un  de$  hauts 
contractans  vint  à  mourir  ,  son  successeur  déclarera  par 
ses  ambassadeurs  à  l'autre  puissance  le  désir  qu'il  a  de  gaf-> 
der  cette  paix  éternelle ,  qui ,  de  son  côté ,  ne  manquera  pas 
de  donner  réciproquement  une  pareille  déclaration  ;  et  ils 
confirmeront  tous  deux  ensemble  ledit  traité ,  dont  ils  tâche- 
ront de  ressei*rer  les  noeuds  plutôt  que  de  les  rompre.. 

A  n  T  I  c  L  s    XXXII. 

Et  si ,  par  quelque  cas  imprévu ,  il  arrive  que  l'original 
du  présent  traité  étemel  vienne  à  se  perdre ,  ou  k  s'égarer 
dans  la  chancellerie  d'une  des  puissances  contractantes ,  il 
n'en  durera  pas  moins,  et  Ton  en  gard^era  religieusement 
tous  les  articles ,  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  Toriginal  con- 
servé par  l'autre  puissance. 


A  a  T  I  c  t  E     XXXIII. 


/ 


Et  pour  plus  grande  sôreté  de  ce  qui  a  été  conclu,  statué 
et  stipulé  par  nous  ambassadeurs  plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  et  de  la  Répubb'que,  et  nous,  ministres  assistans 
et  personnes  distinguées  de  Leurs  Majestés  les  Czars  ,  le  très* 
haut  et  très-puissant  prince  Jran  iiime,  parla  grâce  de  Dîeu^ 
roi  de  Pologne,  grand -duc  de  Lithuauie,  et  toute  la  Répu- 
blique et  états   ecclésiastique   et  civil   des  deux  nations  d^e 
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la  couronne  de^  Pologne  et  du  grand-ducki$  de  Lithuanien 
de  môme  que  les  très -hauts  et  très-puissans  princes  Jeaic 
Alexiewicz  et  PisRas  Ah^xitYriç^ ,  Czafs  et  grands-ducs  de 
la  grande,  petite  et  blanche  Russie,  garderont  et  conser- 
veront religieusement  tout  ce  qui  est  contenu  dans  ce  traité 
làe  paix  perpétuelle  ,  que  nous ,  ambassadeurs  et  ministres , 
avons  juré  sur  le  St.  Évangile,  et  avons  signé  de  nos  mains, 
en  y  apposant  nos  armes  ,  et  en  outre  Tavons  échangé  réci- 
proquement.  Fait  dans  la  grande  ville  capitale  et  impériale 
de  Moscou,  Tan  de  Notre*Seigneur  1686,  le  (m^*  Mai^  n.  st. 
Tan  du  monde,  7194.  • 


fi  C>  :Taa  IT;f  fi.  sSi 
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1690  et  1692. 


RATIFICATIONS 

du  irailê  de  paix  de  cent  ans  de  Tannée  1689^ 
entré  la  France  et  la  régence  d^ilger^  données 
dans  les  années  1690  et  1692  \. 


JTJlU  nom  de  Dieu  miséricordieux ,  louange  au  Dieu 
et  Roi  ëternel,  et  grâce  soit  rendue  au  Roi  des  Rois^ 
qui  est  tout- puissant  et  créateur  du  monde. 

Le  très-honoré^  très-puissant  seigneur  HadgyChà- 
%AV  Dey,  Pacha  if  Alger  y  voulant,  du  consentement 
du  Diyan,  de  tous  les  officiers  de  l'état,  de  toute  la 
milice  et  de  tous  les  habitans  du  pays ,  maintenir  le 
présent  traité  de  paix  dans  toute  sa  force  et  teneur, 
et  dans  toute  son  étendue,  il  m'a  envoyé  vers  le  très- 
haut,  très^grand  et  très-puissant  empereur  de  France , 
avec  une  procuration  véritable  et  spéciale,  pour  rati- 
fier le  présent  traité  de  paix.  Chargé  de  ses  pouvoirs, 
j'ai  eu  l'honneur  de  paroître  devant  le  très-grand  et 
très-victorieux  empereur  de  France ,  et,  lui  ayant  fait 
les  protestations  de  respect,  d'attachement  et  d'amitié 
de  notre  illustre  et  magnifique  Dey  etDi\iin,  dontj'é- 
lois  chargé  ,  Sa  Majesté  impériale  m'a  fait  de  sa  pro- 
stré bouche  une  réponse  trés-favorable  et  très-ohli-^ 

a  Le  traité  de  1^89  se  trouve  dana  Léonard. 
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géante,  et  il  m'a  fait  connoitre,  par  ce  fraltement  faf> 
vorable,  sa  bonne  volonté  pour  le  royaume  d'Alger^ 
et  le  désir  sincère  qu'il  a  de  maintenir  avec^nous  une 
parfaite  et  éternelle  intelligence  pour  le  bien  de  ses 
sujets  et  de  ceux  du  royaume  d'Alger.  '^C'est  pourquoi, 
pour  donner  des  a^sui'ances  certaines  à  Sa  Majesté  im-« 
périàle  de  ^a  fidélité  avec  laquelle  l'illustre  et  magni- 
fique  Dey  et  Divan  prétendent,  entretenir  la  bonne 
intelligence)  en  vertu  de  la  procuration  et  du  plein 
pouvoir  dont  je  suis  cbargé  j  j'ai  ratifié  et  ratifie  le 
présent  traité  de  paix,  pour  être  observé  de  part  et 
d'autre  pendant  cent  ans,  à  compter  du  jour  de  ma 
ratification,  dans  toute  sa  force  et  teneur^  et  dans  tou^ 
fe  son  étendue;  et  de  plus ,  j'ai  déclaré  et  déclare  que 
telle  e&t  Pintention  de  l'illustre  et. magnifique  Dey  et 
Divan  et  de  toutes  les  puissances  du  royaume  d'Alger« 
Je  prie  Dieu  qu'il  fasse  tomber  ses  malédictions  sur 
eeux  qui  seront  les  premiers  à  faire  infraption  au  pré^ 
sent  traité,  et  sur  ceux-mêmes  qui  auront  dessein  de 
le  troubler  par  leurs  inspirations  diaboliques;  et,  pour 
foi  de  ma  présente  ratification ,  j'ai  signé  et  apposé 
mon  cacket,   le  i5  Décembre  1690. 

JLa  présente  ratificaiion ,  faite  par  Jl//*.  tEri^ 
9oyé  du  Divan  d* Alger ^  a  été  traduite^  de  V ordre 
de  Mr.  Robert ,  par  nous  interprête  du  Roi  poui* 
/es  affaires  de  la  marine  à   Toulon. 

Signé  :  de  la  Magdâlainb* 

\ 
Le  Roi  ayant  agréé  le  traité  ci^dessus  convenu  en^ 

tre  le  S'*  Marcel,  commissaire  ordinaire  de  la  mariii;e 

et   les    illustreac^et    magnifiques   seigneurs   les  Dey, 

Djran  et   milice   d'Alger,  pour  l'établissement  d'unç 

paias 


r! 


paix  solide  enti^sèâ  sujets  et  bëux  du  royaume  d'ÀIgef^ 
Sa  Majesté  a  «Éouiré  ledit  tlraîtë  hontorùiè  k  ses  intén- 
fions  en  tous  les  points  qui  y  sont  c'Ohtenus^  'elle  l'àji* 
prouve,  ra'tifîe^t  confirme,  èfpi'omet,  en  foi  et  parole 
de  Roi ,  de  le  ^Sîre  efëctrter  pïir  ses  sujets ^^  «ans  àôiiëî 
fipîp  qu'il  y  soit  contrevenu  directement  oti  ^ndireéïèy' 
ment,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit.  '  Don- 
né à  Versailles  i^^jtot,  jour  de  Décembre  mil  six  cent 
quatre-vingt-dix».  . 

\    '  Signé  LdUtS,'         y-. 

et  plus  iias.^  PÎjlLÏPEAUX. 

-  r  ~        e       ' 

,         •         '  »•     "  f         •   I 

%  •  '      *  :       r  »  ■  •     '  <  «1 

'  Le  fres-puissàiif'  empereur  de  France  et  roi,deNa- 
Tarre  ayant  J  au'moyiÊn  de  l'échange '^ùï  a  été  fait  de 
les  sujets'  qui  étbîchr  détenus  i  Alger' ^'ivec*  cçûx  du- 
dit  royàtiiîre  'd*Â'i^éi*  ijui  étoient  sur  les' galères  àe 
Ptance  à  Marsêiïli^j' ,  règle  j^énéralemént  toutes  contes-r 
tations  qui  étôiénfïridéclsès  et  à  ri^gjef'  ayec  les'Vrés- 
illustres  tet  magnifiques  seigneurs  ,  les  Pacha ,  Dey - 
Divan  et  milice  d'Alger ,  et  le  S.  Denis  Dusavlt,  en- 
voyé de  Sa  Majesté  impériale  auprès  desdites  puissan- 
ces; lequel,  au  nom  de  Sadite  Majesté  in^érlale  et 
Roi  de  Navarre ,  d'une  part,  l'illustre  et  magnifique  Sei- 
gneur HadgyGhàban,  chef  et  gouverneur  dudit  royau- 
me, d'autre,  ont  déclaré,  comme  ils  déclarent  par  ces 
présentes  ,  que  le  traité  mentionné  ci-dessus,  pour 
l'établissement  d'utie  paix  solide  entre  les  sujets  de  Sa 
Majesté  impériale  et  ceux  dudit  royaume  d!'AIger,  est 
conforme  aux  intentions  de  Sadite  Majesté  et  dudit 
€haban  Dey,  lesquels  l'ont  approuvé  en  tous  les  points 
qui  y  sont  contenus,  l'approuvent,  ratifient  et  confir- 
ment :  au  moyen  de  quoi  toutes  prétentions  de  part 
et  d'autre  demeurent  éteintes  et  comme  non  avenues | 
â.  17 


\ 
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et  pr09iç(t  ledits*  Dusavi-t  «  aunpm  d^^^a^itfiMajésié 
iipÇjériale,  de  I,e  f^ixe  exécuter  par  sçs  ^H>ç^,  sanB  souf- 
frir au'il  y  soit  contreTenu.dicectemeatou  indirecte- 
ment  y  en:quejçue  aprte^et  maaierp  q^.jf^soii-f  coxxk^ 
me  aussi  promelèent  lesdits  Pacha*.  Dejn?  ^Divan  et  ixiîr 
liçe  d'AIçfer ,  .de  le^iaûe  exécuter  de-lem-ipart  de  1»  9t<^ 

5in!î?*".»*f«*  -    .    ••    ■■■"'-,■ 
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Fait,^ double,  et  .publié  en  la  maison  du  Roi,  lê 
Divan  assemblé,  oii  étoiput  |es  très-illustres  et  magni- 
fique^ Seigneurs' Ha  dcy  ChabanDey,  le  Mufti,  le  Ca- 
di  des  Turcs  et  celuj  des  Majirçç.,  et  les* gens  de  1^  loi,  , 
de  luslice  et  dé  guerre,  le  troisième^du.  mois, d'Avril 
mil  six  cent quafre-ving4-douze ,. et  de IHc^çire,  le  qua-ï 
triènie  de  la  lune  de  Re£ceb,  l'an  mil- cent  trois».  £il 
iemoïn  desquelles  choses  ledit -Seigneur,  Dey, et  le? 
dit  S.  DusAULT  ont  souscrit  le  présent  traite,  de  leur& 
iio'in^,  et  a  ii^elui^  fait  imprimer  leurs  cacbcis  ordinain^ 
res,  etc.        -r        .  r  ^   .  •.,    ,;•..       ., 
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:m   correspondance 

€ntre  la  cour  îmjpériùlç  et  celle  de  Rppie  y  pour 
It  '  mmnîêch  de  la  fafneus^  clause  ^  dur  'quatrième 
article'  ^de  la  paix  de  Èjysmd  ,   dans  le  traité  de 


««MkM 


Lettré  de  M^*  PiAztA  ^  Nonce,  apostolique 
a^^^ienne  >   à  M^;'^ le.  Cardinal  Paum^uccï^  du  19 

Mars  171!^*      /     ^.  :      ,v  ^.  . 

iVmpet^lii^^' et  me  dit  «p[»e«  j'eusse  Vhoniiêurde  mail^^ 
iSét  à 'Té^e  Êroinen^ç  que  Sa  Majesté  imp^^mle  desi-»^ 
Kroit  que  notre  Saint  Père  lît-ses  i|i«taa'pes>àuprés  du  ^ 
ftàl-Très-Chrétien^  pour  qm^ii doanàt  ordre ii^ses  pléni^' 
p6temiRite%  de  {sôt»ieAir)  nôtre   sainte  religion ,  ^  afin 

d^n  côiièe<itrer'leiibre,exercice  daiM 'toûs'li^  lieux  oii 

*        » 

1/  ....  ».        ^  '  ,  ,J»>  .. 

.  a  Cel|ei<dTre>pcttt<l.flinee  Sj^taiit  tombi^e  ,eiitre.les.  maînsi^i 
>\  V  a  déjà  bien  des  années  9  .jc^la  cpiiservois  dans  mou  por- 
téfeunie^.  n^ayanl  trouvé  aucuhi*  occasibli  ae   la  faire  con->' 
ii<ttite  :  mih  «aujéiird^hui  que  les^tems  s<mt  ehtHigés  ^  jecroi-> 
t4m  Aiire  ^ort/«aNpvJi>IiQ  de  le  priver.  d'uo^éelaireisa^BH^I; 
ajiSf{,i«nft9r)tant^9U,r:rWjJg^ç,.dc  la  jcbusç,  d^nt  û  s'a^l.    .  ,^ 
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cela  se  pratique  actuellement;  que  les  Protesfans  tâ|- 
choient  de  faii::^  révoquer  le^ 4c  article  du  traité  de 
Ryswick  dans  le  prochain  traité  fcle  paix ,  et  de  pren- 
dre pour  ré^lejj?  twté^  desMuiwiWi^^  -ci:  jqae ,  comme 
on  doit  rendre  quelques  places  aux  Protestans,  cela 
y  feroif^.ce98er  ^S9itôt  l'exerfcièe  djc  !  notre' religion; 
que  Sa  Majesté,  ne  ma^iqueroit  point  d'être  ferme  syr 
ce'  point ,  mais  qu'il  falloit  avec  cela  qii^elîe  fûf  se- 
condée.pmr  le.xoi  de  Francev  vJé^ rexàerciai  îe^'k^Mle* 
de  taut  ce  qu'il  me  dit,  et  je  lui  ^époudi*  qu'il,  ^ou- 
voit  bien  assurer  Sa  Majesté^  que  sa  Sainteté  ne  man- 
queroit  point  au  devoir  que  lui  imposé'sa  vigUaÉûîès. 
pastorale  pour  le  bien  de  la  religion* 


IL 


Réponse  du  Ùardinal  pAviiftài)    au   ûg  ifvW/* 
1712,  à  la  lettre  de  Mr*  PîazzJ.^'^  ^'^' 

J'ai  r«çtt) fiwr4^à,pri:>pal  l'avis qu^volrié  Seign^iwe il-_ 
luftritsiiAe  mfn  donîné^des  in»l^eêl$  faite»  apnii^ç^.:^'^). 
l'empereur /à  aotrr.SaiàitfPèpe.j^î  ^ujc  qu'ils  i«*tfrpo«3» 
ses  offices«de9.  plusi^pressans  au#|>rèa  du  Roiltr^ft-;^Qli(f^: 
tien,  afin  que,  daas  la  tiico^ttëîAitaf  ^es  pvéiei»(^it|4i' 
gpciatioii^  dlt'paix,  cepiânccfiAOUstieiiiii^  l|i>(^^')^^ 
notre  mainte Ireligion,  :.et  quien  .pairtitiiliei;  ijti^joppo&e»» 
'  à  la  révocation  que  souhaiteroient  les  hérétiques  du 
quatrième  article  de  la  pkîx  'àé  HyisWîck.  «  Stiii^lcs  sfeu- 
Jés  nouvelles  venues  par  JPés  gazette»  publiques  ,  et 
sur  le&ymiém<Qii'f4.impriipési  des  demandes  spécifique, 
£âte»  séparéittenft^  par  ebdcun  des  confédérés,  saSain-^ 
teté  avoft  "déjà  pris  là  réioluflbii  d^écrire  fortement  i 


JdarSyOcL  lix    TuixTÉs.  ^7! 

ce  sujet 9'  comme  elle  le  fait  par  cet  ordinaire)   hon-^ 
seulement  au  Roi  Très-Chrétien  s ,  inais  •encore  à  l'em* 
perenr  même,  au  roi  deJBortugal,  au^  duc  dé  Savoie  ^ 
.«nx  électeurs  catholiques,  et  aux  auti^l princes  et'  éré- 
rquesd^AUema^e..  A  dire  la  vérité|  sa  Sainteté  a  res- 
HMmti  une  trèsrgninde  amertume,   en  lisant  dans    le 
dixième  chapitre  des  demandés  d'Angleterre  ,  dans  le 
neuvième  de  celles  des  États-^énéraUx,  et  dans  le  d  ou- 
xième  de  celles  de  Brandebourg,  que  tOiis,    d'un  com- 
,  mun»  accord,  demandent  Fabolition  dudit  article  qua- 
trième de  la*  paix  de  Ryswick  :  mais  la  douleur  de  te 
Saiiiteté  a  été  Incomparablement  plus  grande,  en  voyailt 
que-,  non^seulement  par  les  écrits  des  princes  protes- 
tans  ,    mais  même  par  le  quatrième  chapitre  des  de- 
mandes, spécifiques  du   roi  de  Portugal,   on  pourroit  ' 
proire  que  Ton  demandé,   sinon    expressément,    au 
«moins  tacitement  *)    la  même  chose,    par  ces  paroles  : 
//  in4ut£  aussi  sur  ée  qiCen  vertu  des  traités ,  unejus*- 
'  te  et  équitable  satisfaction  soit  donnée  par  laFran- 
.  ce  à  tous  et^chacun  de  ses  alliés  sur  les  choses  qtion 
demande  délie;  et  que  de  plus  on  dit  presque  la  même 
'  chose ,   avec  des  paroles  peu  diiFéreûtes ,  dans  le  mé- 
'  moire  des  demandes  .spécifiques  de  Tempereur  :   qiiil 
soit  donné  à  tous  les  alliés  de  Sa  Majesté  impéria-- 
lé  et  catholique^  et  de  F  empire^  satisfaction  entière 
sur.  les  prétentions  quHls  peuvent  avoir  contre  la 
France^  et  qiiils  produisent    à  présent^   ou   qiiils 
produiront  dans  la  suite ^  selon  la  teneur  perpétuel* 
le   et  exigence  des  >  conventions  qui  les  liaient  réci- 
proquement.   Mais  ce  qui  passe  les  bornes,  et  qui  de- 

a  On  trouve  dans-  Mosbr  vollftandiger  Berioht  von  der 
Clausula  art.  ir,  pacîs  'Rj'smciènfis ^  p.  171  ,  un  bref  du  Pa- 
pe, adressé  àLouis  XtV,  le  2!^  Jaia  1712,  pour  le  maintien 
de  la  dauyç  en  qiifi^t\m^ 
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vieBt  incroj^le  ^  c'est  que ,   dans'  le  «lémoire  iniprilnë 
..fies  nouveU^s  proposions  faites  ^^  non  jlas  s^parément^ 
mais  au  nom  ^pmmun  de  Tcmpereur  et  de  ,ses  alliés  ^^ 
contre  celles  qui  ont  été  faites  par  la  France^  au  nu- 
méro neuf ,   on. dj^mande,    non  pas. en  général ^  mais 
expressément! et 'claii^ment)  la  révocation  dudit  arfî-> 
.  cle  quatre  de  la  paix  de  Ryswick.    Pains  cette  «itna^ 
tion^   I9.  lettre,  ^jue  votre  Seigneurie  illustrissihie  ai'a 
écrite  ,  '/en.  rapportant  tout  ce  que  le  comte  Wratîslaw 
vous  ayok.cl^t  sur  cette  matière  au  nom  de  l'empereur, 
.^  beaucoup  Qiodéré  la  douleur  de  sa  Sainteté^  inférant 
de  là  que  lesdites  demandes^   en   ce'  qui  regarde  Sa 
Majesté  ,    ou  sont  apocryphes  ^  oy   pnt  été   avancées 
par  ses  ministres,  contre  les  Vraif  sentimena  de  Sa  Ma- 
jesté,   et  «ai^3  faire  attention  au  grand  préjudice  qui 
en  peut  résulter  pour  sa  réputation  >    en  les  voyaqt 
appuyées  de  sqn  nom*    Quoiqu'il  en  soit  cependant^ 
jl  est  certail;!  que  Sa  Majesté  est  dans  l'obligation  de 
ne   pas  laisser  le  monde  en  douté  sur  de  pareils  sen- 
timent de  sa  part.    (1  s'agit  de  la  cause  de  Ilieu  et 
de  la  r^ligipn^  4e  laquelle  l'empereur  fait  gloire  d'é- 
.tre  Tavocat  el  4e,  défenseur  ;  ainsi  l'équivoque  tni  la 
\  connivence  ne  Itii  sont  pas  pei:mis*     il  est  obligé  de 
parler  qlair/ et  de  soutenir,   à  quelque  prix   que    ce 
.«oit^   la  religion  «at^iolique ,   et  de  détourner  les  pié-*- 
.ges  que  l'on  tend  A  s^n  préjudice  :  tels  sont  les  ordres 
,  que. Sa  Majesté  doit  donner  à  ses  plénipotentiaires  et 
ministres,   en  quelque  lieu  qu'ils  soient;   qui  le  con^ 
-çeilleroit  autrement , «erpit  son  ennemi,  et  voud,roit  sa 
ruine.    C'est  dans  ce  jsens  que  votre  Seigneurie  illus- 
trissime parlera  à  Sa  Majesté,   en  lui  rendant  le  bref 
cî-joint  :.  vous  l'assurerez^  en  même  tems  que  sa  Sain^ 
tcté,  comç9e  je  vous  l'ai  dit  plus  baut ,  écrit  très-effi-^ 
cacement  sur  le  même  sujet  ^  non-seulement  au  Roi 


Très-Ourétien  y  selon  Htistance  qilî^Iui  «n  a  M  faite  de 
la  part  de  Sa  Majesté ,  mais  encore  aux  autres  princes 
tâ-def^us  nommes.  Mais  surtout  il  est  nécessaire  que 
Sa  Majesté  tieniiè  ferme  sur  ce  point.  Vous  parierei 
db^  la  même  façois;'  non -seulement  au  conMe  Wratis^ 
ia^^  mais  encore  aux  autres  ministres  auxquels  tous 
trouverez  à  propos  de  parler  sur  cette  àfiairei  ♦  et  en* 
particulier  ^^ous  parlerez  de  la  façon  la  pLus^^rte.  et 
la  plus  eificaee  au  <K]P)lfesseur  de  l'empereur  à  ce  ^u)et) 
et  TOUS  lui  direfe,  de  la  part- du  Pape,  que  sa  Sainteté 
en  charge  4Stroitement  sa  conscience.  -Eoffin  tous  au- 
rez  soinde&ire  tenir  promptemeni  les  brefs  ci-inclutf 5 
écrits  sur  la- même  matière,  à  M^sLai^s^eârdinâu]!^  dé 
Lâmberg  et  de  Saxe ,  •  à  Mr.  ^archevêque  de  Saltz^À 
bourg  et  à  Mr.  Pévéque  d'Olitvimpfft  qMCMi s  mettriez  eit 
usage  tout  Totre  lèle  et  toiis^yo^'toin^'les-  plus  eifi^ 
eaces,  pour  bien  exécuter  tout  <iîe'dont'Sa  Sainteté  vou»' 
«Large  sur  cette  importante  affaire*  ^  -     "^'  - 


V 


IIX»  ,  ^' 

Réponse  de  TEmpeteur  au  irçfdu  Pape^-^  9 
Avril   1712,    en  date  de  Vienne^   du  19 

Oct.  171a. 

•     •  •  ^ 

X,  rès-SaintPèreenIésus«Ghrist,  révérend  seigneur,  eic. 
Nous  nous  reeomn^andona^à'^FOwfl^ de-bon  cœur,  vous 
assurant  du  redoublement  continuel  de  notre  respect 
filial.  Long-tems  avant  que  de  recevoir  le  bref  de  vo« 
tre  Sainteté,  par  lequel  elle  nous  recommande  le  plus 
fortement  d'empêcher  le  dommage  que  pourroit  souf- 


Stiv  la  teligioii  catbolique ,   mtoae^  de  danger  dana 
les  négociations  de  paix  établies  à  Utrecbt,  nous  aTionU 
recommandé  le  soin  de  eiette  affaire  à  nos  plénipoten^ 
tiaires  avec  tant  de  force,    qtie  nous  amendions  de  jour 
en  jour  uipi,  courier  sur  l'effet  que  nous  nous  en\j>ro* 
jnetUons,    et  que  nous  avions  résolu  de  l'envoyer  à 
TQtire  Sainteté  au  lieu  de  la  réponse ,  qui  sans  cela  eût 
déjà  été  expédiée  il  y  a  long^tems.   Mais  comme  ce  cou- 
rier vUesi  point  encore  arrivé  j  nous  avons  cru  ne  de- 
voir pas  plus  Iqng-tems  différer  d^assuréjr  votre  Sain- 
teté, par  cette  lettre,  du  soin  que  nous  avons  apporta 
à  cette  fin,  et  de  celui  que  nous  ne  eesserons  d'appor- 
ter i  l'avenir,  fterstiadé^  d'ailleurs  que,  par  vos  ex- 
hortations et  offices  paternels,  vou$  viendrez  à  bout 
de  porter  le  rpi  de-  Fjrance  à  unir  sincèrement  et  effir 
cacement  son  xele.avec  nous  en  tems  et  lieu  pour  le 
succès  d'uii  desseÎA .  fti  pieux  et  si  nécessàife»    Du  reate 
nous  souhaitons  à  votre  $ainteté  une  longue  vie, -.et 
pour  notre  consolation ,   et  pour  celle  de  l'église  min- 
utante.   Donné  dans  notre  ville  à  Vientae,  le  19  octo- 
bre, l'an  du  Seigneur  171a;  de  nos  règnes  d'Empereur 
des  romains,  le  second;  de  roi  d'Espagne ,  le  dixième) 
(de  roi  d'Hongrie  et  de  Bobème,  pareillement  le  second. 


»    \% 


De  Totre  Sainteté 


jL'obéissant  JSls 
CHARLES. 
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Lvccty  en  date  du  2^  Ai^ririji^. 

-—  ,  r       .         ,       ».^       •  •  •  '•' ï      ■    *  ' 

Je  présentai  iiSa  Majesté  le  bref  du  Pape ,  etyïa^r^jit 
accompagne  des  fermes  convenables,  je  dis  que  notre 
Saint  Père  se  repôsoit  entièrement  sur  le  zèle  que  l'em- 
pereur faisoit  paroitre  pour  le  bien  de  notre  sainte 
religion,  et  que  sa  Sainteté  se  promettoit  de  lui  qu'il 
cmployeroit  ses  efforts  les  plus  ardens ,  pour  que  la 
religion  ne  souffrît  aucun  préjudice;  que  pour  cela  il 
étoit  nécessaire,  que,  par  la  Toix  de  ses  ministres ^ 
il  parlât  ouvertement  au  congrès  d'Utrecbt  en  faveur 
de  notre  sainte  religion ,  et  qu'il  détournât  les  pièges 
qui  lui  sont  tendus  par  ses  ennemis,  d'autant  plus  que 
l'empereur  étant  son  principal  avocat  et  défenseur ^  il 
ëtoit  dans  une  obligation  absolue  de  refuser  toute  con- 
nivence qui  pourroit  causer  le  moindre  dommage  à 
la  religion.  J'ajoutai  ensuite  que  notre  Saint  Père  , 
par  le  devoir  de  sa  fonction  de  pasteur,  avoit  écrit 
fortement  au  Roi  Très-Gbrétien ,  au  duc  de  Savoie,  et 
à  tous  les  princes  catboliques  et  évêques  d'Allemagne, 
afin  qu'ils  ne  manquassent  point  de  soutenir  notre 
sainte  religion  avec  une  ferveur  entière  dans  les  pré- 
sens traités  de  paix.  Sa  Majesté  m'écouta  avec  gran- 
de bonté,  et  elle  me  répondit  qu'ayant  à  cœur  notre 
sainte  religion ,  elle  se  feroit  toujours  une  gloire  de 
la  défendre  en  toute  occasion ,  comme  il  feroit  au 
présent  congrès ,  et  qu'il  se  promettoit  d'y  réussir 
avec  les  instances  du  Roi  Très-ChiT-étien  ,  qui ,  quoi- 
que son  ennemi  pour  les  affaires  que  l'on  sait,  ne  Te* 
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toit  pas  9  à  ce  qu^il  esperoi^t ,  pour  celles  de  la  reli* 
gîon ,  en  faveur  de  laquelle  il  devoit  présentement 
s'unir  avec  lui.  Sa  Majesté  finit  par  m'ordonner  d'as- 
surer S4  SaJfit^^'y  qùll.'renou^^iférQil:'  sc^s  ordres  à  ses 
ministres^  pour  que  non-seulement  ils  s'pppossasseiit  à 
foute  nouveauté  au  préjudice  de  notre  sainte  religion ^ 
mais  encore  qu'ils  la  soutinssent  et  en  procurassent  J« 
ibien  et  l'utilité. 


■> 


Je  suis*  efc* 
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TRAITÉ 

€nire  la  France  ht  FÊtecteur  palatin ,   au  sujet 
des  terres pttlatines  en.  Alsace^    du  i5  Février 


/ 


V^omme  il  s'^toîf  élevé,  dès  le  teifns  de  feutesérénîssîmc 
électeur  palatin  Jean -Guillaume,  quelques  disputM 
et  discussions  de  voisinage  entre  la  couronne  de  Fran- 
ce et  lui  y  lesquelles  disputes  et  discussions  ont  cônti-' 
titxé  jusqu'à  présent  et  donné  lieu  àdHFérentes  plaintes 
respectives,  et  comme  Sa  Majesté  est  disposée  à  donner 
au  sérénissîmè  Électeur  d'aujourd'hui  des  marque^  de 
sa  sincère  amitié,  et  que  rien  n'est  plus  convcnabïc 
pour  entretenir  l'union  qu'ils  désirent  d*affermîr  en- 
tré euiié,'  que  ê^àiei  les  sujets  mêmes  et  les  prétcx"* 
tes  de  toutes  plaintes  et  griefs ,  Sa  Majesté  «et  Sadite 
Altesse  électorale  ont  jugé  à  propos  de  prévenir  par 
le  présent  accord  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  suc- 
cesseurs  respectivement,  tout  ce  qui  à  cet  égard  pour- 
roit  directement  ou  indirectement  donner  atteinte  à 
ladite  union  dans  laquelle  Sa  Majesté  et  le  Sérénis- 
sime  Électeur  veulent  vivre*  Par  ces  considérations 
et  dans  cette "*  VUe  ,  Sadite  Majesté  et  Sadite  Altesse 
électorale  ayant 4onné  leurs  pleins  pouvoirs;  savoii^, 
Sa  Majesté '^u  Sr.  Chauvelin  ,    chevalierj  garde  dés 


u^lS  RzcnciL  ^7^9' 

sceaux  de  France  ^  ministre  et  secrétaire  d'état  *  et 
des  commandemens  de  Sa  Majesté  ^  et  Son  'Altesse  éleo- 
torale  au  Sr«  comte  d'Albert  j  ministre  et  conseil- 
ler d'état  intime  de 'M;  l'él^tcur  de  Bavière,  et  au 
Sr.  de  Greyenbrock,  conseiller,  résident  de  Sadite 
Altesse  électorale  palatine ,  ils  sont ,  en  vertu  desdits 
pleins  pouvoirs;  convenus  des  articles  suivaxis. 


A  R  T  I  <f  t  E     L 


t 
»* 


Sa  Majesté  Três-Chré  tienne  ^déclare  expressément 
qu'elle  ne  veut  et  n'entend  rien  changer,    ni  permet- 
tre qu'il  soit  rien  changé  ni  innové  à  la  restitution 
.  qui,   en  conformité  de  la  paix  deRyswick,  a  été  faite 
a  Son  Altesse  électorale^  le  20  Décembre  1697^ 

...  •  .  ' 

A    R   T   I   C   L   E      IT.' 

En  conséquence,  et;  quant  aux  contestations  sur- 
,  venues  depuis  relativement  aux  lieux  contenus  dans 
la  liste  produite  par  le  $r.  Zachmann^  alors  plénipo- 
tentiaire du  feu  électeur  palatin,  et  qui  ise  trouve  ci- 
.té  dans  la  déclaration  donnée  au  nom  du  feu  Roi  par 
le  Sr-  Obrecht  le  16  Février  1699,  Sa  Majesté  déclare 
encore  de  nouveau,  comme  ledit  S^»  Obrecht  l'a** 
voit  marqué  dans  la  susdite  déclaration,  qu'à  l'égard 
desdits  lieux  le  sérénissime  Électeur  et  fi^es  succès- 
seurs,  tous  et  un  chacun,  doivent  >otii|?  et  jçuironjde 
tous  etcjbapunsdes  droits  régaliens  et  de  supériorité  ter- 
ritoriale, nommément  de  celui  de  logement  de  gens 
de  guerre,  impositions,  péages  et. autres,  dont  et  en 
tant  que  le  feu  sérénissinie  électeuirr  Gif arles -Louis 
en  a  joui  ou  dû  jouir  dans  lesdjtJhUçuXf  1^  tout^vec 
réserve  de  ce  qui  est  pprté  par  les  traités  (ie  Westpha- 


rilTévr.  b  s    Tu  A  t  ri  s.  J7j 

Ité'bt  àt  Hyswïck,  ainsi  qu'il  est  dît  dans  la  déclara^ 
tîon  susdite  ,•  donnée  par  le  S^-  Obrccht;  laquelle 
dijclaratldn  l'oii  rappelle  ici  en  entier ,  et  l'on  confir* 
me  en  ^ant  que  i>esoni  seroit. 


4  .> 


A    H   T   I    C   L   S      ni. 


<  i^  EiîiiYertu  de.  ce  qui  est  dit  dans  lés  deux,  airticles . 
ci-dessus  ,   l'on  donnera  de  part  et  d'autre'  tous  les. 
ordres  nécessaires,   pour  qu'à  Tëgard  des  droits   de 
péages  et  autres  [droits*  seigneuriaux ,   qui  se  lèvent  ^ 
tout  soit  remis  et  maintenu  sur  le  pied  de  ce  qui  se 
pratiqiioît ,  ou  devoit  se  pratîqiïér ,  selon  l'étendue  de 
la    restitution   faite    des   lîeuX   connus    dans  ISL   liste 
susmentionnée  ,  le  tout  conformément  à  la  lùatnière 
dont  jouissoit  ou  devoit  jouir  le  feu  sérénissim'e  Étec-* 
feur  Charles-Louis;  et  que,  s'il  y  a  des  griefs  récipro- 
cjues'à  cet  égaM  ,    on  travaillera  sans  retardement  à 
Tes  examiner   amiablemeiit^pôûr  les  redresser  de  bon*^ 
ne  toi. 

A    R    T   I    c    L    B       IV. 

'  Tbus  les  papiers  enlevés  des  chancelleries»,  cdnrs 
féodales,  chambres  des  comptcjs,  prévôtés  et  autres  bu-i-* 
Idéaux  palatins,  ,qui  ont  dû  .être  rendus  en  vc^u:v:4e. 
^article  8  du  traité  de  Ryswick,  et  qui  ccpeiid^ût  ne 
Faur oient  pas  encore  été,  en  quelque  lieu  qu^i's  puis- 
sent être  de.  la  domination  d^iSa  Majesté  ,  serojç^t  /es- 
titXiés  aussitôt  après  ia.mtifinfttinn.du  présQjpit  a^qord. 

•  A  41  y  X  C'  »  r;  'V-;  -    •  r    .  '     '   ♦ 


A  regard  des   causes  jugées  en  prûni^re  instance 
par  lek  officiers  de  Son  Altesse  électorale,  établis  dans 


les  déppndatic^  du  grand  bailliage  de  Cermersheim  9. 
Qji  «zi  toys  .autres  lifux  spécifiés  dans  la  liste  ci^essus. 
j];)Lentiotiaée;  dont  appel  a  déjà. été  ou  pourroit.être  en:^, 
core  dans  la  suite  porté  au  cpnseil  supéi'ieur  de  Cqjf^ 
xnar,   toutes  choses  seront  remises  et  resteront  selon, 
qu'elles  se^ratiquoient  dans  le  tems  que  l'Alsace  était 
sous  la  souveraineté  de  l'empereur  et  de  l'empire.,  dan^ 
les  dtioits-de&quels  l^s  traités  ont  mis  Sa  Majesté-,   qui 
isejpréteildtii  ne  feu^rien  innover  à  cet  ^gard« 

*  k  i   1  •  .  '  » 

t*-:-  A  a  T  î  c-t-fi'    VL^  ^'  -  ^~   Î-'  •■- 

.  ,,  Le  .Roi  idonnera  la.  mainlevée  des  revenus  de  lu 
preyôte- d'JEusserthal ,  ,qui  ont  été  séquestrés  par  son. 
Qjrdre^^.^t  ordonnera  la  restitution  de  ceux  qui  ont  été 
;perg4s  ci  touchés,  et  laissera  au  séréni^ssi^me  Électeur^ 
pour  l'avepir,  la  disposition  et  la  jouissapqe  paisible 
<^e  ^ladite  prévoté  et  de  tous  ses  droits  et  reveiius«r  Mr* 
l'^ecteuT.  donnera  de  s^  part  la  mainlevée  des  re-, 
venus  de  la  prévôté  de  Seltz,  qui  ont  été  séquestrés 
par  son  ordre,  de  même  qu'il  procurera  la  mainlevée 
de  qe  qui  a  élé  séquestré  dans  le  margraviat  de  Bade-* 
Baden.  Son  Altesse  électorale  laissera  aussi  pour  l'a- 
venir au^^cblJègè  et  séminaire  de  Strasbourg  '  laiidlspo-^ 
sition  et  ta  jouissance  ^paisible  de  la4itc  prévôté  de 
Seïtz^t^e  tous  les  droits  et  révenus  qpi  çu  dépendoient- 
lourde  Tunion  faite  audit  collège  et  séminaire,  à  l'e^^ 
ception  néanmoins  de  la^  partie  des  revenus  qûisaràL 
réservée^  a  S.'-A.  éieci  orale  palatine,  par  ;  racbosamode^ 
ment  qui  "sera  fait  entré ^elie  et.  les  Jésuites  •  duj  collt^a 
de  Strasbourg,  dans  le  terme  de  six  mois  sans  autre 
délai ,  par  des  can^miss^ces^  ^ui  ./seront  x^oinméa  k^ 
cet  effet  de  part  et  d- au  ire. 


•I 


,yi    a  j  3  I  T  f  A  « 

•C^TTlàei^  âiis^l  ndiiihi^  de  la  part  d^  Sa  ^Majesté  i:*résf^ 
Chrétienne,  et  de  Son  Altesse  électorale  palatine,  de$  ^ 
commissaires  qui  replieront  ce  qui  sera  nécessaiiié^  de 
ftm^nii^par  ré'èAiSniisime/ÉItfctfcui',  ^jiour  rentretieu 
des  curés  royaux  dans  les  lienx  dépendans  de  Sâtlitç 
Altesse  électorale  pal^tiuiD,  Sa  Majesté  laissant  d'ailleurf 
a  *So^  Altesse  électbra](%  Ja  libre  disposition  de  toutes 
les  prévôtés ,  abbayes  et  églises  dépendantes  du  grand 
bailliage  de  Germersheim,  avec  les  biens,  droits  et  re- 
venus y  annexés,'  sans ^ permettre. qti'(lA  Vy  trouble^ 
oa  iaquiète  à  l'av^iiir* 


,  t*   .  .  •  1        •  .»      •        C^\J 
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II   est  convenu  pâf'eillement'y[\ièy  .pour  aufe.unei^ 
ijontestafîons  iiées*  3u  à  naître  piar*  ïà  sùhé'pôur  raî- 
tôti  du  voisinage  e«tré  Sa  Majeisté  et  l^Érecleur,''  sur 
4ii'dî   il  est  statué  puifit  ji résert t;  accôM ,  'son  AlfèWé* 
Âectorale  n'aura  *  jamais*  i^Côurk^^^'l'i&îertèntîon^  d^ 
reinperetir  et  dé  *féftit)îre^;  ni* ïie  l'admettra;   le  fbuT 
skris  qu^iï  soTtici'^pï-éfendu'd'aûtahîè^art  rien   sfâfuèi' 
contre   les  droits  de  l'empereur  et  de    l'enipiré  Y^^ek? 
jlressément  réservés/ ^*Sa  Majesté^  c^J^i'^ftl acteur  ie  dé- 
clarent conteâs  de  ce  qui  est  convenu'  par  les  ai'tfcîeâ^ 
ci-dessus ,    lesquels  dureront  et  restert>nt  dans  '  tdiii^ 
leur  force  et  vigueur  jusqu'au  tems  où  Sa  Majesté  d'u-» 
»&,  P^Ti^  7   et  l'emperetir.  et  l'empire^  d'^VUe^  sèroferit 
p*arvehus  à  faire  un  accommodeméîit'  direct  ?t  défiiti-* 
tif  sur  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  àl'AIace^ 


ji 


A  a  T  I  G  L  ■    IX.  ^ 

Le  présent  fndte  sera  approuvé  let  ratifie,  etc* 
.:  ,^n;foi  de  quoi  ^  elçu  .Fait.ài||^i77  J^iiFërr.  ij^s* 
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A'a  T  X  CL*     s.à.T  A  a  i. 
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Quoique,  par  l'article  3  du* freinte  signe  cé|0Urâ^ 
hui  entre  Sa  Majesté  et  Son  Altesse  électorale  palatine^ 
il  ne  soit  point  fait  mention  expresse  du  droit  des 
appellations^  cependant 41  e&t  ctitènâù  par  le  présent 
article, séparé,  qui  apra  la  même.forçç^et  vigu^çur-^que 
a'il  étoit  iiMfire  4ans  ledit  traite.,^tqui.sera  ratifie;  en 
meme.temçj'jqp^Jedit  droit  de§  appellations  çst  <?ej^ç. 
faire  partie,  ^t^^fait  e^^  effç/:.  p^V^  4^^ ,jiîisdits dr^itç. 
jçéçaiiçns .  |t  d.ç -f ujpé^^Qfité;  ter?;ifpriai,e  ,  donf.^^o^ 
Alte;|ssje.  électorale  palatii^  et  ses  ^|j,^c^|!se^urs  jouir^fit^ 
çn  tig.nt  que  le  fep  é;,ççtçvr. Charles -Lo^Ji^  en,a.Jioui,, 
Ou  dû  îouir.  "  •      .♦     .'v 


;  •  "t      f  « 


*     !gj3L  foi  dÇî^i^QJi,  nous  miniistres'plénii^otentiailrep» 
^Q»i  ^vons  signgjjç; présent  article  séparé*   AMarly^le^ 
^  Février  172(3.,  .  ^   ^ 
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DjBCtAAAttOir. 

QuoIqu^il  soit  dit^  par  ràrticle  6  dti  traita  signé 
cepurdliui  entre  SrMmjecléirrès'- Chrétienne  et  le  $é- 
rénissime  Électeur  Palatin,  que  Son  Altesse  électorale 
laisse  la  jouissance  paisible  de  la  prévôté  de  Seltz  et 
des  droits  et  revenus  qui  en  dépendoient  lors  de  ru** 
nion  faite  au  collège  et  séminaire  de  Strasbourg  y 
Son  Altesse  électorale  palatine  déclare  qu'elle  n'entend 
point  par  là  exclure  les  df  eits  et  revenus  dont  ladite 
prévôté  est  actuellement  en  possession ,  et  qui  âuroient 
été  recouvrés  depuis  ladite  union.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  signé  le  présent  écrit  ;  et  y  avons  mis  le  cachet 
de  nos  armes ,  promettant  qu'il  sera  ratifié  par  Son  Al- 
tesse électorale  palatine.   FdU  à  Marly^  le  iS  FérrjLer 
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1729?  9  Juin  et  2  Août. 


TRAITÉ  DE  PAIX  DE  CENT  ANS, 

entre  la  France  et  la  régence  de  Tripoli  de 
Barbarie  ,  arrêté  le  3  Juin ,  et  ratijié  le  s 
Août  1729. 


\ 


xVrticIes  et  conditions  de  paix,  accordés  par  Mn-  le 
chevalier  de  Gourou  y  capitaine  des  vaisseaux  du 
Roi,  commissaire  général  d'artillerie,  et  Pignon,  con- 
seiller du^Roi ,  consul  de  la  nation  françoise  à  Tunis, 
chargés  des  pouvoirs  du  très-haut,  très-puissant,  très- 
excellent  et  très-invincible  prince,  Louis  quinze,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  empereur  de  France  et  de  Na-^ 
varre,  aux  très-illustres  Pacha,  Bey,  Dey,  Divan  et 
milice  du.  royaume  de  Tripoli. 


A  a  ^  t  c  I.  £    î. 

Qu'ensuite  et  en  conséquence  du  repentir  que  les- 
dîts  Pacha ,  Bey ,  Dey ,  Divan  et  milice  dudit  royau- 
me ,  ont  témoigné  et  témoignent  des  infractions  qu'ils 
ont  commises  au  dernier' traité  de  paix,  et  du  pardon 
qu'ils  en  demandent  à  l'empereur  de  France,  S.  M.  I*. 
a  bien  voulu  leur  accorder  la  paix  aux  conditions  sui- 
vantes. 


JtuiHj  Août,  PS   TAAirijé  ^8fi 

AaTicLB    IL. 

Les  capitulatioas  faites  et  accordées  entre  l'eni'* 
pereur  de  France  et  le  Grand ->- Seigneur,  leurs  prëdë' 
cesseursy  ou  celles  qui  seront  accordées  de  nouveau 
par  l'ambassadeur  de  France,  envoyé  exprés  à  laPor- 
te,  seront  exactement  et  sincèrement  gardées  et  ob« 
servées ,  sans  que  de  part  ni  d'autre  il  y  soit  contre- 
Tenu  directement  ni  indirectement. 

Aetiglb    III. 

A  l'avenir  il  y  aura  paix  entre  l'I^mpereur  de  Fran- 
ce et  les  trés-illustres  Pacha ,  Bey ,  Dey ,  Divan  et  mi- 
lice du  royaume  dé  Tripoli,  et  leurs  sujets;  et  ils 
pourront  réciproquement  faire  leur  commerce  dans 
les  deux  royaumes,  et  y  naviguer  en  toute  sûreté  , 
sans  en  pouvoir  être  empêchés  pour  quelque  cause  et 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

— . 

A&TICLS      IV. 

Les  Pacha,  Bey  ,'Dey ,  Divan,  et  milice  du  royau- 
me de  Tripoli ,  feront  rendre  tous  les  bàtimens  fran-* 
^ois  qui  étoient  dans  les  ports  dudit  royaume ,  lots 
de  la  rupture,  ensemble  les  effets  embarqués  sur  les- 
dits  bàtimens,  pu  la  valeur  d'icéux,  et  les  équipages; 
lesquels  bàtimens,  effets  et  équipages,  n'ont  pas  dÂ 
être  arrêtés  et  retenus ,  suivant  l'article  a5  du  traité 
du  4  Juillet  1730  :  et  attendu  la  dégradation  de  ces  bà- 
timens, les  Pacha,  Bey,  Dey,  Divan  et  miïice  du  royau- 
me de  Tripoli ,  donneront  les  bàtimens  françois  qtii 
ont  été  pris  par  leurs  corsaires  depuis  la  rupture,  avec 
les  agrès ,  voiles ,  câbles  et  ancres  ,  néGessaires  poiH^ 
naviguer. 


ê 
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A  a  T  I  c  t  E    V. 

A  regard  des  pillages  faits  s^ir  les  bâtimens  fran* 
çois  par  les  corsaires  de  Tripoli ,  depuis  le  traité  de 
1720  jusques  à  la  rupture,  il  a  été  convenu  que  les  Pa- 
cha, Bey,  Dey,  Divan  et  milice  du  royaume  de  Tri- 
poli, payeront,  par  forme  de  dédommagement ,  la  som^ 
me  de  vingt  mille  piastres  sévillianes*,  avant  la  signa- 
ture du  présent  ti^ité. 

•  A'  a  T  I  c  L  fi    VI. 

Tous   les  équipages  des  bâtiment  pris  depuis  la 

Tup'ture,    serpnt  mis  incessamment    en  liberté,   sans 

qu'il  puisse  être  retenu,  aucun.  François  esclave,  dans 

Je  royaume  de  Tripoli,  sous  quelque  prétexte  que  ce 

^soit.  ♦ 

A'ATICtEVII* 

lia  encore  été  convenu,  que  les  Pacha,  Bey,  Dey, 
Divan  et  milice  du  royaume  de  Tripoli,  feront  reve- 
'nir  les  .esidaves'^  françois  qui  ont  été  envoyés  dans  les 
états  d'Alger,  de  Tunis ,  et  ailleurs,  ou  qu'ils  payeront 
'  la  >  rançon  de  chacun  sur  le  pied   de   cent  cinquante 
-  piastres  séyillianes^,  après  quoi  les  Tripolins  pris  du- 
rant la  guerre  seront  renvoyés. 

A  11  T  I  c  L  £     VIII. 

Il  sera  délivré  en  outre  la  quantité  de  vingt  es- 
claves catholiques  de  tonte  nation ,  qui  seront  choisis 
conjointement  par  les  S»,  chevalier  de  Gouyon  et  Pig- 
I^ON ,  et  par  un  ofBcier  du  Divan,  et  qui  seront  envoyés 
à  bord  des  vaisseaux  du  Roi,  avant  la  signature  dn  pré- 
sent traité* 
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AhticleIX. 

Les  vaisseaux  armés  en  guerre  à  Tripoli  et  dans 
les  autres  porfs  du  royaume,  rencontrant  en  mer  les 
vaisseaux  et  bâtimcns  naviguant  sous  Fëtendard  de 
France ,  ou  les  passeports  de  Famiral  de  France  con- 
formes à  la  copie  qui  sera  transcrite  à  la  fin  du  trai- 
té, les  laisseront  en  toute  liberté  continuer  leur  voya- 
ge, sans  les  arrêter,  ni  donner  aucun  empêchement, 
mais  leur  donneront  tout  le  secours  et  l'assistance 
dont. ils  pourront  ^voir  besoin;  observant  d^envoyer 
seulement  deux  personnes  dans  la  chaloupe ,  outre 
le  nombre  de  matelots  nécessaire  pour  la  conduire, 
et  de  donner  ordre  qu'il  n'entre  aucun  autre  que  les^ 
dites  deux  personnes  dans  lesdits  vaisseaux ,  sans  la 
pe^^mission  expresse  du  commands^nt  ;  et  réciproque- 
ment les  vaisseaux  francois  en  useront  de  même  à  l'é- 
^ard  des  vaisseaux  appartenant  aux  armateurs  particu* 
liers  de  ladite  ville  et  rayaume  de  Tripoli ,  qui  se^ 
xont  porteur^  de  certificats  du. consul  francois  établi 
«n  ladite  ville,  desquels  certificat^  la  copie  sera,  pa- 
reillement jointe  \  la  fin  du  présent  traité. 


I 

■    > 


Ar    t   ï   C   L   E     X. 


£t  pour  la  sûreté  de  Hi  navigation ,  les  bâtimens 
marchands  de  la  dépendance  de  Tripoli  seront  por- 
ieur^  à  l'avenir  de  la  commission  du  Bey  et  des  cer- 
tificats du  consul  francois  établi  e(^  ladite  ville  |  sous 
peine  d'être  arrêtés  et  traités  commfe  forbans. 


Àkxzci.^    XL 


Les   vaissçaux   de  guerre  et  mai'chands,    tant  de 
Erance  que  deTrî|)oli,    seront  ïéf^Us  réciproquement 


\ 


â80  Recueil  ^7^9» 

dans  les  ports  et  rades  des  deux  royaumes  y  et  il  leur 
sera  donné  toutes  sortes  de  secours  pour  les  navires 
et  pour  les  équipages,  en  cas  de  besoin;  comme  aussi 
il  leur  sera  fourni  des  vivres,  agrès,  et  généralement 
toutes  autres  choses  nécessaires,  en  les  payant  aux  prix 
ordinaires  et  accoutumés  dans  les  lieux  où  ils  auront 
relâché* 

AATICX.B     XII. 

S'il  arrivoit  que  quelque  vaisseau  marchand  fran- 
çois,    étant   à  la  rade  de  Tripoli  ou  à  quelqu'un  des 
autres  ports  de  ce  royaume,    fût  attaqpi^  par  des  vais- 
seaux de  guerre   ennemis  sous  le  canon  des  fortereS'^ 
ses,  ils  seront  défendus  et  protégés  par  les  châteaux; 
et  le  commandatit  obligera  lesdits  vaisseaux  ennemis 
de  donner  aux bâtimçhs  françois un  tems  suffisant,  qui 
sera  au  moins  de  deux  jours,  pour  sortir  et  s'éloigner 
desdits  ports  et  rades,  pendant  lequel  tems  seront  re- 
tenus lesdits  vaisseaux  ennemis  t  sans  qu'il  leursoit  per- 
mis de  les  poursuivre  :  et  la  même  chose  s'exécutera  de 
la  part  de  l'empereur  de  France,  à  condition  toutefois 
que  les  vaisseaux  armés  en  guerre  à  Tripoli,    et  dans 
les  autres  ports  dudit  royaume,    ne    pourront   faire 
des  prises  dans  l'étendue  de  dix   lieues  des   côtes  de 
France;  et  en  cas  que  lesdits  vaisseaux  et  autres  bâti- 
mens  corsaires  de   là  République   fussent  trouvés  en 
contravention  j)*ar  les  vaisseaux  de  l'empereur  de  Fran- 
ce,   ils  seront  arrêtés  et  confisqués  comme  pirates;  et 
s'il  arrivoit  que  les  rorsaires  de  Tunis,  Alger  et  Salé, 
étant  en  guerre  avec  la  France,   prissent  des  bâtimens 
marchands  françois  qui  seroieht  mouillés  à  Zouarre, 
Me^urate,    et  autres  endroits  de  la  côte*  seront  tenus 
lesdits  Fâchai  Bey^  P^Yi  Divan  et  milice  du  royaume 
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de  Tripoli,  de  lea  £s4re  relâcher  avec  io\x\  leurs  équi«> 
pages  et  effets* 


.  « . 


AaticXfB.XIII^ 

4. 
•'  «  .      '  .il 

.'  Tous  les  FraBçoîs.pris  par  les  enneçiis  de  Tempe* 
reur  de  Fivuice  y  qpi  seront  conduits  à.^Tr/poJi;  et.au-« 
très  ports  dudit  ifojaume  y  seroQt  mis  ^ybssit6t  ei^  li-r 
berté^-4ân$  poi/Voir  être  retenus  esclaves^  mi^me  ea 
çfis  guc;  le^  vaisseaux  .d'Alger ,  de  Tunis,  Salé  y  et  au-; 
très ,  q^  pourroient  ^tre  en  guerre  avei?  Tepipereur  dç 
France  ,  missent  à  terre  des  esclaves  françois  en 
quelque  endroit  que  ^e  puisse  être  de  leur  royaume  : 
ils  serojit  mis  en  liberté,  ainsi  .que  ceux  qui  seroient 
conduits  par  terre  pour,  y  être  vendus  ou  "donnés^ 
même  ceux  qui  se  trouveroient  à  la  suite  des  càràvâ- 
nés,  et  généralement  tous  les  François  seront  libreé 
lorsqu'ils  entreront  dans  les  tprres  dç  Tripofil  tout  de 
même  que  s^ils  entroient  dans  celles  de  Fraiice ^ 


■    A  »T  I  CI.  2    X  I  V."      •      ■  • 

tes  étrangers  i^dssa^^rs -trouvés  sur  les  Vaisseaux 
françois }  ni  pareilii^théhf  les  François  pris  sur  d^ 
vaisseaux  étrangers,  heééttrdnt  être  faits  esclaves  sous 
quelle  prétexte qùé  c'e. puisse  être,  quand  même- les 
vaisseaux  sur  lesqù^  ils  àuroient  été  pris  se  seroient 
défendus,  ni  leurs  effets  et' marchandises  retenus;  ce 
qui  aura  pareillemenh^Iieu- à*  l'égard /des  ^étrahge^s 
passagers  trouvés  sur  les  vaisseaux  de-ladite  ville  et 
royaume  de  Tripoli  ,'  et  des  sujets  dudi^  royaume 
9«rdes  v£(ifaeàux  éti»ngers# 


i$0  RscuÉit  ^  1729* 

AftTzcisXV. 

Si  quelque  raisseau  sr  perdoU  sur  le^  côtes  de  Ii^ 
dépendance  dudit  royaume  de  Tripoli  ^  soit  qu'il  fût 
poursuivi  par  les  ennemis,  ou  force. par  le  mauvais 
tems,  il  sera  secouru  de  ce  dont  il  aura  besojn  pour 
être  remis  en  mer,*  et  pour  reooiivreir  les  marchandi- 
ses de  son  charg^ement,  en  jpayant  le  travait  des  )our« 
nées  de  cev^  qui  auront  été  employas  ;  sans  qu'il 
Jiuiàse  être  -exigé  aucun  di«oit  ni  tribut  pour  lès  mar^ 
chandises  qui  seront  mises  à  terré  ^  à  moins-  quWlea 

ne  soient  vendues  dans  les  ports  dtidit  voy^uMe* 

'*  •  *    •  -  ''        '   .    »  '  ' 

:         i      "  \   \       \    A  a.T  I  C  L  s     X  V  I,  .  ",..    J 
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Les  yaisseaux  marchands  françois,  polacres,  barques 
et  tartanes,  portant  pavillon  de  France ,  en  arrivant  làu 
port  dç  Tripoli,  pour  cbarge^'  et  décharger  des  mar- 
cbapdi^es^^  ïie  payeront  au  plus  que  vingt-sej^t  piastres 
de  grîmelin  de  chaque  bâtiment  de  drqit  dVnc^age^ 
pour  entrée  et  sortie^;  au  moyen  de  quoi  sera  tenu  le 
^  l^aïx  de  la  marine  de  fournir  une  chaîne  aux  capitai- 
nes et  patrons  des  susdits ,  batlipens.  françois,  pour 
enchaîner  pendant  la  nuit  à  leur  bord  leurs  chalou^ 
pes  et  canots,  ainsi  que  la  i^b^q^Vest  toujours  prati* 
quée, .  pouy  éviter  qp?  J|[es».e^ï#yes  ne  les  enlèvent» 
JLedit  i^aïx  de.  .ia  nj^l^ina,  ftçrar  a^ssi  pbligi  d'cnvoy/er 
j|ai cbalpufjÇ  de  g^rde  à  l'entrée,  du  port,  lprsqijije.;Ic$ 
J4^tîme|i&>fr^l^^is  y:  entrf font^  ^asgas  qu'i^rpuisse  exi^ 
gçr. aucun .dToit,.^  mpins  qye  )eadi(s>  bâtiment  ,l|!^çnit 
fait  qMfl^u^e  signal  paui^;df:i74%n4^r  un  pilote.  t 

..    A  II  T  i  c  j;  E  X  y  1  I. 

Tous^les  marchands  fa^ai^ois  iqui  aborderont' au^c 
côtes  ou  ports  du  royaume  de  Tripoli ,   pourront  met- 

/ 
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tre  à  terre  leurs  marchandises,  vendre  et  acheter  li- 
brement du  séné,  et  généralement  toutes  sortes  de  mar-* 
^liandises  et  denrées  y  sans  payer  que  trois  pour  cent  j 
tant  d'entrée  audit  royaume  que  de  sortie,  même 
pour  les  Tins  et  eau-de-vie,  qui  seront  sur  le  même  pied 
que  les  autres  marchandises;  et,  ne  pouvant  lesditsmarf 
chands  François ,  capitaines  et  patrons,  portant  le  pa- 
villon de  France ,  vendre  et  débiter  leurs  marchand!- 
dises,  vins  et  eau-de-vie,  audit  royaume  de  Tripoli , 
Sis  les  pourront  charger  sur  quel  bâtiment  ils  jugeront 
à  propos, ^  pour  les  transporter  hors  du  royaume ,  sans 
qu'on  puisse  les  obligera  en  payer  aucun  droit  :  il 
en  sera  usé  de  la  même  manière  dans  les  ports  de  la 
domination  de  l'empereur  de  France  ;  et  ne  pourront 
être  obligés  lesdits  capitaines  et  patrons ,  portant  le 
•  pavillon  de  France,  de  mettre  ni  leurs  voiles  ni  leur 
gouvernail  &  i^rre  y  sousaucmi  préteitte. 

A  a  T  «  et  E    XV  J  I  I. 

Les  vaisseaux  françois  ne  pourront ;^  sous  aucun 
prétexte,  être  détenus  plus  de  huit  jours  dans  les  ports 
de  Tripoli,  à  l'occasion  de  la  sortie  des  vaisseaux  du 
gouvernement,  et  l'ordre  de  détention  sera  i:emis  au 
consul,  qui  prendra  spin-de  le  faire  exécutetr;  ce  qui 
21'aurapa^  lievk  ^our  la  sortie  des  bâtimens  à  rajmes'du* 

dit  royaume*  ?  •' ;  .  •     ■ 

■  .;    •      .  ^    •  •       .  '  ,       ,  .   -, 

•  •  •  •  é  >     » 

•     '         '-''•'  A    lî    T   T   C    lî'fi    -X  I.X." 

-  .  .1   •    "       ^.  ;  ;    Vil  ^  r 

XI  ne  sera  donne  aucun  secours  ni  protection  con- 
tre les  François  ^ux  vaisseaux  de  Barbarie  qui  seront 
en  çuerre  avec  eux,  ni  à  ceux  qui  auront  armé  sous 
leur  c6ÉhitiÎ5sfi#n  :  et  feront  lésdits- Pacha,  Be|r  ,'bey, 
Divan  éf  milibô  de  ladite  vilfe'èt]  royaume 'dë'Trip«* 
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li^  d^feçises  à  tous  |Ieur&  sujet»  d'armêF  ^ous  commis-n 
sion  d'aucun  prince  ou  état  ennemi  de  Ja  couronne 
4e  France;  comnie  aussi  empêcheront^  que  ceux  con- 
tre qui  l'empereur  de  France  est  ou  sera  en  guerre  ^ 
puissent  armer  dans  leurs  ports  pour  couri^  sur  ses  su- 
jets. 

AiE  «  I  e  L  E    X  X. 

Les. François  ne  pourront  être  contraints ^  pour 
quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,'  à 
charger  sur  leurs  vaisseaux  aucune  chose  contre  leur 
volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux  où  ils  n'au- 
ront pas  dessein  d'aller. 

AaTi'c£K    XXI. 

Tous  les  capitaines  et  patrons  des  bfttimens  fran- 
çois  qui  viendront  à  Tripoli ,  iront  chez  leur  cOnsUl^ 
avant  d'aller  voir  le  Pach& ,--  m  aucune  autre  puissan- 
ce,  ainsi  qu'il  se  pratique  à  Gonstantinople,  Alger  ^ 
Tunis  9  et  dans  toutes  les  échelles  du  Levant. 

^  *    <  * 

.  AaTicLsXXII. 

■   i  -•>  ..  •  ,     ..  .  . 

Lorsque  les  puissances  du. pays  voudront  donner 
earéne  à  leurs  bàtimens  y  ils  ne^  seront  point  en  droite 
sous -quelque  préte35te  que  ce  soit,  de  prçndre. de  for- 
ce aucun  bâtiment  françois ,  pour  les  aider,  h  moins 
que  le  capitaine  n'y  consente  volontairement,  soit  en 
payant,  ou  autrement.   , 


il  *  »  »  > 


<^* 


ArticleXXIIL 


Pourra  ledit  empereur  de  France  çpnt^^uf^r^^éta'* 
l)lissemei|i  d'un  cons\il  à  Tripoli ,   pour  assister  les 
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marchands  francoisdans  tous  leurs  besoins  :  éi  pour** 
ra  ledit  consul  exercer  en  liberté  dans  sa  maison  la 
religion  chrétienne,  tant  pour  lui  que  pour  les  cjiré- 
tiens  qui  voudront  y  asdster;  comme  aussi  pourront 
les  Turcs  de  ladite  yyiè  et  royaume  de  Tripoli  qui 
Tiendront  en  France ,  faire  dans  leurs  maisons  Tèxer- 
eice  de  leur;  religion*  Et  aura  ledit  consul  la  préémi- 
nence sur  tous  les  autres  co|isuls,  et  aura  pouvoir 
et  jurisdiction  dans  les  différends  gui  pourront  nai-^ 
tre  entre  les  François,  sans  que  les  juges  de  ladite  ville 
de  Tripoli  en  puissent  prendre  aucune  connolssancè  ; 
et  pourra  ledit  consul  arborer  le  pavillon  de  France 
sur  sa  maison  çt  à  sa  chaloupe^  tant  qu'il  lui  plaira^ 
quand  il  ira  à  la  mer  :  la  même  chose  se  doit  enten-' 
dre  pour  Derne  et  Be;ngasi ,  où  l'empereur  de  France 
pourra  établir  deft  yice- «consuls. 

ARTICLE     XXIV. 

II  sera  permis  audit  consul  de  choisir  ion  drog« 
nan  et  son  courtier,  et  de  les  changer  l'un  et  l'autre, 
lorsqu'il  le  jugera  à  propos ,  et  pourra  aller  à  bord 
des  vaisseaux  qui  seront  en  rade,  toutes  fois  etquantes 
qu'il  lui  plaira. 

AaTiciB    XXV. 


T     r 


S'il  arrive  un  différend  entre  un'  François  et  un 
Turc  ou  Maure,  ils  ne  pouncont  ê^ipç.  jugés  par  Hs  ju- 
ges ordinaires,  ^n^ais^bien  paf  le' conseil  desdits  Bey^ 
Dey,  Divan,  et -milice  ^e  ladite  yille.et  royaume^  ^de^ 
•Tant  le  consul,  ;  ou  par  le  commandant  dans  les  pOfts 
où  iesdits  difieren4^  arriveront..      .  ^j 


1.  « 
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/        • 

A  u  T I  c  i  E  X  X  y  ï- 

Ne  sera  tenu  ledit  consul  de  payer  aucune  dette 
pour  les  marchands  françois ,  s'il  n'y  .  est  oblige  en 
son  nom  par  écrit;  et  seront  les  effets  des  François 
qui  mourront  audit  pays  y  remises  mains  dudit  consul , 
pour  en  disposer  au  profit  des  François,  bu  autres  aux* 
quels  ils  appartiendront  :  et  la  même  chose  sera  6b- 
servëe  à  l'égard  des  Turcs  qui  voudront  sMtablir  eri 
France;  et  lorsque  les  taverniers  ou  autres  feront  ded 
avances  à  des  ^ultelots  françois^  ou  de  quelque  nation 
que  ce  soit,  qui  navigueront  sous  le  pavillon  dé  l'em- 
pereur de  France,  où  qui  seront  solis  là  protectiori 
deS.M.L,  et  qu'ils  contracteront  des  dettes  avec  eux 
aux  tavernes  ou  ailleurs,  sans  le  consentement  de  leur^ 
capitaines ,  lesdits  taverniers  rie  ^oVrro'nt  arrêter  ni 
inquiéter  lesdits  matelots ,  et  perdront  leurs  dettes;  et 
les  consuls  ni  les  capitaines,  ni  le  bâtiment,  ne  pour- 
ront eu  être  responsables, 

•  •  '•  f    '.M   •  :    .  '.    .   ij   .     ><^   rf 

.     A  a  T  I  c  L  E    XX  VIL 

Jouira,  ledit  consul  Ae  l'exëinptïon  de  tous  droits 
pour  les  provisions,  vivres  et  marcharidises,  nécessai- 
res ii  sa  maison. 


A,  a  X  I  ç  L  E    XX  V  III. 

Tous  les  •  riôuvéaujc  drôîti  ef  atutres  qui  ne  sont 
point  compris  dans  le^  traités,  sèrdilt  abolis;  et  celui 
3ë*  carénage'  ne  sera  jpàyé ,  que  lorsqu'on  dohricrà  îft 
ïbii  aux  bâtim^ens,  ainsi  qu'on  le  firatiquioit  antrefois  : 
et  il  sera  défendu;  d'en  établir  de  nouVeaux,  ni  d'exi- 
ger aucun  droit  des  capitaines    et  patrons  françois , 

/ 
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lorsqu'ils  achèteront  et  embarqueront  les  vivres,  pain 
et  biscuit,  qu'ils  auront  fait  faire  au  boulanger  fran- 
çois  qui, sert  la  nation. 

Aeticls    XXIX. 

ToutFrançois  qui  aura  frappé  un  Turc  ou  Maure, 
ne  pourra  être  puni ,  qu'après  avoir  fait  appeler  ledit 
consul  pour  défendre  la  cause  dudit  François;  et  en 
cas  que  ledit  François  se  sauve,  ne  pourra  ledit  con- 
sul en  être  responsable*  Si  un  François  se  vouloit 
faire  Turc,  il  ne  pourroit  être  reçu,  qu'au  préalable  il 
n'eût  persisté  trois  fois  vingt-quatre  heures  dans  son 
dessein,  et  cependant  sera  remis  comme  en  dépôt  en- 
tre les  mains  dudit  consul. 

Aetzcle    XXX. 

« 

Et  pour  faciliter  l'établissement  du  commerce,  et 
le  rendre  ferme  et  stable,  les  très-illustres  Bey,  Dey, 
Divan*  et  milice  de  Tripoli,  enverront,  quand  ils  l'es- 
timeront à  propos ,  une  personne  de  qualité  d'entr'eux 
résider  à  Marseille ,  pour  entendre  sur  les  lieux  lés 
plaintes  qui  pourroient  arriver  sur  les  contraventions 
au  présent  traité-,  à  laquelle  sera  fait  toute  sorte  de  bons 
traitemens. 

A  a  T  I  c  L  E    X  X  X  I. 

S'il  arrive  quelque  contravention  au  présent  trai- 
té, il  ne  sera  fait  aucun  acte  d'hostilité  qu'après  un 
déni  formel  de  justice. 

A  J^  T  X  c  X.  E    X  X  X  I  I. 

Si  quelque  corsaire  de  France ,  ou  dildit  royaume 
de  Tripoli^  fait  tort  aux  vaisseaux  fipançois  ou  tripo^^ 


39^*  KstVEii:  ^739* 

litains  qu'il  trouvera  en  mer,  il  en  sera  puni,  et  les 
^armateurs  responsables.  > 

^AaTicxs    XXXIII. 

Toutes  les  fois  qu'un  vaisseau  de  guerre  de  Tem- 
|)ereur  de  France  viendra  mouiller  dans  la  rade  dç 
Tripoli ,  aussitôt  que  le  consul  en  aura  averti  le  gou- 
verneur, ledit  vaisseau  de  guerre  sera  salue,  àpjiopor- 
tion  de  la  marque  de  commandement  qu'il  portera, 
parles  châteaux  et  forts  de  la  ville,  et  d'un  plus  grand 
nombre  d«  coups  de  canon  que  ceux  de  toute  autre 
natïbn,  et  il  rendra  coup  pour  coup,  bien  entendu 
que  la  même  chose  se  pratiquera  datis  la  renëontre  des- 
dits vaisseaux  à  la  mer. 

f 

AaxiCLE    XXXIV. 

Si  le  présent  traité  de  paix,  conclu  entre  lesdits 
Srs.  chevalier  de  Gouyon  et  Pignon,  pour  l'empereur 
de  France ,  et  les  très-illustres  Pacha ,  hey ,  l)ey ,  Di-- 
van  et  milice  de  ladite  ville  et  royaume  de  Tripoli, 
venoit  àêtre  rompu  de  part  ou  d'autre,  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaise),  le  consul,  et  tous  les  François  qui  seront 
dans  ré  tendue  dudit  royaume  ,  pourront  se  retirer 
avec   leurs  effets    où  l)on  leur   semblera,    sans  qu'ils 

puissent  être  arrêtés  pendant  le  tems  de  six  mois* 

\ 

AaTiciK    XXXV. 

Les  pères  capucins  et  autres  religieux  missionnai- 
res à  Tripoli,  de  quelque  nation  qu'ils  puissent  être, 
seront  désormais  traités  et  tenus  comme  propres  sujets 
de  l'empereur  de  France,  qui  les  prend  sous  sa  protec- 
tion,  V  et  en  cette  qualité  .ne  pourront  être  inquiété», 
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ni  en  leurs  personnes)  ni  en  leuts  biens  ,  ni  en  leuv 
Ghai(>elle^  niais  considérés  et  maintenus  par  le  consul 
françois  ^  comme  propres  et  véritables  sujçt&  -de  l'éni- 
pereur  de  France. 

-    A&TXCLB     XXX  V  ï. 

H  sera  défendu  aux  officiers  des  forts  et  châteaux 
dépendans  dudif  royaume  de  Tripoli,  d'exiger  aucune 
chose  des  officiers  des  vaisseaux  marchands  françois; 
et  même  lorsque  des  bàtimens  toucheront  à  Derne  ^ 
Zoûare,  et  autres  ports  dudit  royaume,  pour  prendre 
des  rafraîchissemens  ,  ils  ne  payeront  aa^cun  droit 
d*ancrage, 

A  a  ï  I  c  L  B    X  k  XVII. 

La  nation  françoise  continuera  de  jouir  des  mê- 
mes privilèges  et  exemptions  dont  elle  a  joui. jusqu'à 
.présent,  et  qui  seroàt  plus  grands  que  ceux  de  toutes 
les  autres  nations ,  ainsi  qu'il  est  porté  par  les  traités}^ 
et  il  ne  sera  accordé  aucuns  privilèges  à  d'autres*  na- 
tions ,  qui  ne  soient  dans  le  moment  communs  à  la 
françoise ,  quoiqu'ils  ne  soient  point  spécifiés  dans  le 
présent  traité. 

AaTicLB    XXXVIII. 

S'il  arrivoit  qu'un  forban,  de  quelque  nation  qu'il 
fût,  vînt  se  réfugier  à  Tripoli,  après  avoir  fait  des 
pillages  à  la  mer,  quand  même  l'équipage  se  feroit 
mahopiétan  ,  le  bâtiment  avec  l'argent  et  les  effets  qui 
y  sejroient  trouvés,  serpnt  retenus  par  le|Bey  un  fn  et 
jour,  pour  donner  le  temâ  au  consul  de  France  de 
réclamer  ce  que  ledit  forban  auroit  pu  piller  suj;;  dea 


.hkûmtn^  françois  ;  et  s'il  est  prouva,  dans  ledit  an  et 
jour  y  que  ledit  forban  ait  enlevé  quelque  cho&e  à  un 
.ou  plusieurs  bàtimens  françois,  les  choses  enlevées , 
ou  leur  valeur,  seront  rendues  au  consul  de  F*rance,  et 
les  François  qui  pourront  se  trouver,  par  force  ou  pair 
surprise,  sur  ledit  forban,  seront  mis  en  liberté. 

£t  au  moyen  du  présent  traité ,  qui  sera  ferme  et 
stable  pendant  l'espace  de  cent  ans ,  et  plus  religieu- 
sement observé  que  par  le  passé  de  la  part  de  la  Ré^ 
publique,  tous  autres  traités  précédemment  accordés 
demeureront  annuités  en  tous  leurs  points  et  articles, 
sans  que  de  part  ni  d'autre  il  puisse  être  formé  au- 
cune prétention.  £n  conséquence,  et  en  considération 
du  présent  traité  de  paix,  l'empereur  de  t'rançe  a  bien 
.voulu  se  départir  de  plusieurs  autres  prétentions  que 
S.  M.  Lavoit  contre  les  Pacha,  Bey,  Dey  y  Divan. et  mi- 
'  lice  du  royaume  de  Tripoli  ;  au  moyen  de  quoi  toutes 
prétentions  anciennes  et  nouvelles ,  de  part  et  d'autre, 
demeureront  nulles,  et  n'apporteront  aucune  atteinte 
au  présent  traité. 

Passeport    dont   les   vaisseaux  français,  seront 

porteurs. 

I  jouis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Tontousi^ 
amiral  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  ver- 
ront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  donne 
congé  et  passeport  à maître  du  bâtiment  fran- 
çois du  lieu  de nommé  ....••••  du  port  de.* 

tonneaux  ou  environ,  '  étant  au  port  et  havre 

de. 
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d«  «...i...  chargé  de    ., après  que  la  Visitation 

dndit  navire  et  de  son  cliargement  aura  j^të  bien  et 
dûment  faite  ,  et  à  la  charge  de  se  conformer  aux  ot" 
dûnfiances  et  réglemens  de  SaMajesté),  sur  les  peines 
y  'portées.  £li  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  ces 
jjrésentes,  et  à  icellcs  fait  apposer  le  cachet  de  nos  ar- 
ities  ,  et  contre-sigrier  par  le  secrétaire  général  de  la 
marine.  Signé  Z.  A*  de  Bourbon ,  et  plus  bas  \  par  S; 
A.  S.,  de  Valiticourt.^...* Délivréà le... 

m 

..,..  mil  sept  cent £n  vertu  du  certificat  de  MJ 

retiré   Fancien   congé  y    et  reçiv  pour  ledit  con^ 

gè;i. .....••  pour  l'ancrage ^.•..  pour  les  bali- 

ses  • •••..••••,.•■. 


C^rïîjiçat  diif  S\.  •  .  i  .  ,   consul  de  la  nation 
î  »'^^  ^  Jrançoise  à  Tripoli* 

'       •    ■        »  r 

Nous  .  .  .  .  .  ■  consul  de  la  nation  francQise  à  Tri- 

poli  •••.••••  ^  certifions  à  tous  quUÏ  appartiendra, 

gue  le  nomipe  .'  / .  .  .  .  ,  .  .  .  commandé  par  .  ,  •  . 

du  pprt  à,é  .,  .  ..'  ..  !.  ,  t  .  où  clnviron,    étant  à  prescrit 
au   port  de  .  .  .  .  apparfiçnt    aux  sujets  de  .....  . 

•  •....    £n  témoin  de  quoi  noiis  avons  signé  le  pré^ 

sent  certificat,  et  apposé  le  scel  de  nos  armes^    Fait  à 
Tripoli  j  ie  .  .  .  .  .\  /V  jour  dé  ^  ......  •  milserit' 

cent  ,..,...%..  ^ 

Formule  dU  pardon  que  les  Pacha  ,  Bey^  ^0\ 
Di^an   et   milice    du  royaume  de    Tripoli  ^ 
demandera  à  l'empereur  de  France  ^  pari  a 
bouche  de  leurs  ambassadeurs^ 

L,es  Pacha ^  ^^7?  ^^7 y  Divan,  Aga  des  Janissai- 
te$  et  milice  de  la  viile  et  royaume  de  Tripoli,  dér^ 
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clp,rp^it  jiiir  riQlrc  bouche  i  S.  M.  L  qii'ils  se  repentent 
des  infiactloas  qu'ils  ODrt  comn^î^es  aux  traités  de  paix 
cj.vi'cliiç  avQÎi  bicu.J^.alll^,  ïcui:  accorder^  çju'ils  ont  une 
vj^ji^e  daulçui:  et  un  sîBcèiç  i:cpcntii'  de  tous  les  justes 
^jetç.  de  j)lajlifles  qu'ils  ont  cloimp  à  S.  M.  I.;  qu'ils 
sujppUçnt  tve^huruWcmcnt  S3Ï.  I.  de  les  oublier ,  sous  la 
pyo^cs^c  pubUjUuc  qu'ils,  font  d'observer  dans  la  suite 
avec  une  cxapU)ij4e  infinie  Ica  articles  et  conditions 
desdits  traitée;  ci- dVin ployer  tous  les  moyens  les  plus 
convenables  pQur  cmpêcjicr  leurs  sujets  àHy  contreve- 
nia:.  •       . 

Les  articles  rî-dc'ssùs  seront  ratifiés  et  confirmés 
par  l'empereur  de  France  et  lès  Paclià*,'  Bey,  D>cy> 
Divan  et  autres  puissances  et  milice  de  la  yîUe  et  royau- 
me de  Tripoli  ,*  pour  être  observés  par  îeurs  sujets*^ 
pendant  le  tems  de  cent  ans^  et^vjafin^qve  personne  n'en 
prétende  cause. d'ignorance  ^  seront  afQcbës  et  publics 
partout  ou  be^m  sera. 

*  Fait  et  arrêté  entre  lesditsS.  chevalier  de  Go uyon 
et  Pignon  pour  rempêrêur  de  France,  d^unépart,  et 
iesdits  Pacha,  Bey,  Dey,  DiTan  et  milice  de  la  ville  et 
royaume  de  Tripoli ,  le  9  Juin  1^55.   . 

Signe":    Le  Chïvalieii  DE  COUVON.        PIGNOX. 


i     St<      t  •      ;4 


' ._ 
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1731 ,  29  Avril. 


c  O  N  V  fe  N  T  I  O  N 

entre  la  France  etTabbé  de  S^*  Gall^  pour  le 
renouvellement ,  en  Jai^ur  de  tahbaye ,  du  trai-^ 
lé  d alliance  de  i663  ,  .  ratifié  par  Vabbé  et  le 
chapitre  de  S^'  Gall  le  29  Avril  lySi- 


■■■■ 


ÏSous  Joseph  9  par  la  grâce  de  Dieu  y  albé  de  Fal^ 
baye  de  S^*  Gall  ^  comme  aussi  Hous  le  Doyen  et  le 
chapitre  de  iadite  abbaye  *  confessons  parlesprësentes, 
qu'après  que  Sa  Majesté,  lé  très-haut^  très-piiissiant  et 
très-cliré tien  prince  et  seigneur,  IçseigneurLouis  Quin- 
zième ,   roi  de  France  et  de  Navarre  y  a  fait  conclure 

[S 

élat 
d'épée ,  et  son  ambassadeur  en  Suisse,  le  5  Fdyrîér  de 
cette  année,  uhe  convention  que  Ça  Alajesté  a.preseh- 
teraent  approuvée  et  ratifiée  elle-^même,  et'dont  la/^-{ 
'  neur  s'ensuit. 


et  siffner  en  son  nom  par  le.tris-Ulustre  Sr-  Juan-Louis 
d'Usson,    Marqvis    D£  Bonmac,   soti  conseiller   detat 


'> 


Le  Iseîgnèur  'nUoé:  de  St. 'Gall  <ayàht;été 'COiuh 
pris  de  tout  tems  a^ieo  sott  abbaye^  comme* >iileniLbfe  db 
corps  helvétique^  daiis  les  traités  de  paix -et  d'âlliaii'i 
ce  que  les  rots  :dc  -France  ont  faits  >a^ec  1^  nation 
suissqy  igt  désirant  de  jouir  dit  mémo- avantage ^  çt  de 
le  pei'pétuer,  autant  qii^illui  sera  possible ,  à>ses  siid^ 
ipessc«r;ip  se  seroît  troiivé* depuis  plusieurs  an,itécs  )daeni 


# 


# 
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une  situation  qui  ne  lui  a  point  permis  d^y  travailler 
en  particulier,  et  *  cfonsidérant*  d'ailleurs  l'honneur  et 
rutilil(5  qui  sont  revenus  à  son  abbaye  et  à  ses  pré- 
décesseurs de  ralllancc  générale  de  i663"^  auroit  dési- 
ré que  le  Iloi,  vpulût  bien  continuer  à  soin  égard  les 
engagemens  de  ladite  alliance,  jusqu'à  ce  qu'il  plût  à 
J>Feu  de  Cacilite^  lâ'ednclusîottd^ihie  alliance  généra- 
le', flYCc  tput  le  cOips  hclvétiiqiie«      ^ 

,  En  conséquence  .de  quoi  Sa  Majesté  voulant  té- 
moigner audit  seigneur  abbé  de  St.  Gall  la  bienveil- 
lance dont  elle  "est  portée  envers  Itii  et  envers  son  ab- 
baye, seroit  convenue  avec  lui  que  le  traité  de  l'al- 
liance générale  de  iC63  ,  expiré  au  terme  du  susdit 
traité  en  l'année  1723,  seroit  dans  tous  ses  articles  et 
cQjiditipns^  tenu,  pour  renouvelé  et  existant  en  faveur 
dudit  seigneur  abbe, .  .promettant  de  Içt  faire  jouir  des 
avantages  et.  autres  conditions  contenues  dans  ledit 
"fiaité,  et  sans  qu'aucun  autre  iitre  pu  qualité  puisse 
arrêter  l'exécution  clu  présent  engagement.  r* 

.Le  seigneur  abbe  de  St  Gall  et  son  chapitre  s'o- 
bliffeant  •  cpmme  membres  du,  corps  helvétique,  à  rcni- 
plir  .en  Iq.  même  qualité  pleinement  tous  les  ârtîclcr 
éi  toutes  les  conditions 'réciproques'  de  l'alliance^  et  li 
ny  contrevenir,  jamais  ,  sous  quelque  prétexte  que  ce 

Fuisse  'être,  liiais  â  les  observer  exactement  et  invîo- 
lanlement,  le  tout  tant  de  la  part  de  Sa  Majesté  que 
dudit  seigneur  abbé  et  de  son  chapitre  ,  en  la  même 
manière  jqu'il  est  poiié  de  mot  a  mat  ,::xi'ariicle  à  arti- 
elle  '.daiixs. ladite. aliia^ce,  en  .y^jcoHiprenant  outre» cela 
laijjdLlûfchse  des- pays,  que  Sa  Majresté  possède  iadtueUer 
meint  ccf  èurfiBhui  date  du  préseht  aote  de  convention» 
£lt  quant  .à.  ila.dutrée  de  ladite  convcintion  :(Jaquellc 
àx)it  «campreiidîre  et  £Onlcnir  tous  les  articles  et  tontea 
les^  conditions  contenus  dans  le  :  traité-  d'alliance   de 


es 
a 


^ 
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i663,  sans  exception  aucune^  de  la  même  manière 
comme  s'ils  avoiciit  étc  dressés  et  acceptés  de  part  et 
d'autre  ccjourd'lnii  date  du  présent  acte  )  ,  elle  sub- 
'"  sisteradans  toute  sa  force  et  sans  quUl  soit  besoin  de  re* 
nouvellement,  jusqu'à  ce  qu'on  parvienne  à  un  renou- 
vellenient  général  d'alliance  avec  tout  le  Corps  helvé- 
tique, dans  laquelle  ledit  seigneiir  ^bbé  de  St  Çall  et 
son  Abbaye  seront  compris,      . 

Nous  avons  le  susdit  accord  et  convention,  en  ton* 
et  chacun  les  points  qui  y  sont  contenus,  tant  pour 
nous,  notre  abbaye  et  nos  successeurs,  que  pour  nos 
pays,  terres  et  sujets,  accepte,  approuvé,  ratifie  et 
confirmé,  et  par  ces  présentes  acceptons ,  approuvons, 
ratifions  et  confirmons ,  et  promettons  de  les  garder 
de  bonne  foi  et  inviblablemcnt,  sans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire  ,  directement  ou  [indirectement , 
•  çn^ quelque  sorte  et  nlanière  que  ce  soit.  En  témoin 
de  quoDious  avons  signé  les  présentes  de  notre  main , 
et  y  avons  fait. mettre  notre  scel  d'Abbé  et  celui  de 
notre  Chapitre. 

Donné  à  l'Abbaye  de  St.   Gaïl ,  le  29  Avril ,  Pan  de 
grâce  1731. 

Signé  :  JOSEPHUS  ABBÀS  ET  PRINCEPS. 


P.  JODOCUS,  Décànus,   et  Capitulum 

SaNCTI   GlLLI. 


s  
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1733,  i5  Juin. 


CONTRAT    DE    VENTE 
pour  la  cession  de  Visîe  de  Sainte  Croix,  faite 
par  lO'^  couronne    de   France    à  la    compagnie 
danoise   des   Indes    occidentales   et  de   Guinée  ^ 
signé  à  Copenhague  le  xb  Juin  lySS. 


.  / . 

••mm 


jL/< 


fa,comp^gaic  danoise  des  Indes  occidentales  cl  de 
Guinée  ay^ant  fait  représenter  à  Sa  Majeslé  très-chrétien- 
ne qu'elle  désireroit  acquérir  l'isle  deStc,  Croix,  située  en 
Amérique,  appartenantes  à  la. couronne  de  France  ,  et 
Sa  Majesté  très*chrétienne  ayant  bien  voulu  entendre 
à  cette  proposition ,  Nous  La  ujs-Rober  t-Hypoli  te 
j>E  Brebun  y  COMTK  DB  Plejlo  ,  ambassadeur  de 
Sa  Majesté  très-chrétienne  près  Sa  Majesté  le  roi  de 
Danemarck,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  accordes  pour 
ce  fait,  en  date  du  treizième  jour  de  mai  dernier,  dont 
copie,  sera  en: suite  du  présent  contrat,  d'une  part; 
cl  Nous  FREDÉnjc  ZroiM.$rjEZ>,  bourguemaitre  de  la 
ville  de  Copenhague ,  et  directeur  de  la  compagnie 
danoise  des  Indes,  à  ce  dûment  autorisé  par  une  pro- 
curation spéciale  de  ladite  compagnie  des  Indes  oc- 
cidentales et  de  Guinée,    en  date  du  onzième  de  ce 
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mois ,  dont  copie  sera  pareillement  en  suifo  du  présent 
contrat)  d'autre  part,  sommes  convenus  des  clauses  et 
conditions  suivantes* 


ArticlkI. 

Sa  Majesté  très-chrétienne  cède,  quitte,  délaisse  et 
transporte  à  la  compagnie  danoise  des  Indes  occiden- 
tales et  de  Guinée,  tous  les  droits  de  souveraîhété , 
domaine  et  propriété,  sur  l'isle  de  Ste,  Croix  en  Améri- 
que, appartenans  à  Sa  Majesté  très-chreiîennejppùr  hir^i 
désormais  possédée  par  la  compagnie  eu  toute  pro- 
priété et  a  toujours,  comme  chose  a  elle  appartenante, 
sans  redevance  aucune  ni  sans  antre  réserve  que  les 
-clauses  stipulées  ci-^après* 


ARTICLE       II. 


• ,  •» 


Ladite  compagnie  s'ohiige  de  payer  à  Sa  Majesté 
très-chrétienne,  pour' la  présente  cession ,  là  somme  de 
sept  cent  cinquante  mille  livrés  argent  courant  de 
France,  payable  dans  la  ville  de  Paris;  sçayôîr,  comp- 
tant, en  échangeant  les  ratifications,  trois  cent  soixante- 
quinze  mille  livres,  et  l'autre  moitié  de  pareille  som- 
me dix -huit  mois  après,  à  compter  du  jour'  du 
premier  payement  ,  de  laquelle  ladite  compajghié 
donnera  bonne  et  suffisante  caution,  ainsi  qu'il  est 
convenu  ,  sans  néanmoins  qu'elle  soit  obligée  d'at- 
tendre jusqu'à  ce  terme  à  se  mettre  en  possession  de 
ladite  isle  de  Ste.  Croix,  Sa  Majesté  très-chréticniiC 
promettant  de  faire  expédier  incessamment  les  ordres 
nécessaires  à  tels  gouverneurs  de.  ses  colonies  eh  Ame- 


; 
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Tique  qu'il  d^nvlendra^  pour  mettre  ladite  compnffnîc 
danoise  en  pos(session  de  ladite  isle. 

Article     III. 

Les  actes ^  titres  authentiques  et  autres  pièces  qui 
justifient  la  propriété  incontestable  de  S^  Majesté  très- 
phrétienne  de  Fisle  de  Ste^  Croix,  seront  remis  à  la 
compagnie  danoise ^  après  quil  en  aura  été  dressé  un 
état  de  spécification,  signé  de  nous  Frédéric  Holmstod, 
et  portant  notre  reconnoissance  de  la  remise  à  nous 
fait«  desdits  actes,  titres  et  pièces,  lequel  état  de- 
meurera attaché  au  présent  contrat. 

AUTIiiLsIV. 

Sa  Majesté  très-chrétienne  promet  de  garantir  à  la' 
compagnie  danoise  des  Indes  occidentales  et  de  Guinée, 
ladite  isle  de  Ste.  Croix,  et  de  liii  donner  sincèrement 
et  de  bonne  foi  toute  Fassistance  possible  pour  la  main- 
tenir dans  la  possession  dlcelle^  aussi  bien  que  dans 
tous  les  droits  de  souvQ'aincté,  dbmairie  et  propriété, 
a  elle  cèdes  dans, le  premier  article  du  pi^escnt  acte, 
contre  toute  autrepuissai^co,  qui,  soiis  prétexte  de  hon- 
validité  desdits  droits,  et  conséqucmmcut  du  présent 
contrat  de  vente,  Toudroit  troubler  ladite  com- 
pagnie  dans  cette  possession  ;   promettant  en  outre  le 

roi  très-chrétien,  que  si,  contre  toute  apparence,  ladite 

•  '■*',  '       .•■'•■  Il       >'.      »  , 

cpmj^&gnie  Irouvoit  de  la  part  de  quelque  autre  puis- 
sance des  oppositions  imprévues  qui  rcmpecliasseut  de 
prendre  possession  de  ladite  isle,. alors,  si  elle  le 
requéroit  ainsj,   Sa  Majesté  très -chrétienne  lui  ren- 


y 
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«îroit,  sans  aucune  réservo^  les  sommes  que  la  GOm^ 
pagnic  danoise  luiauroit  payéc^^-Wen  entendu  qu'cit 
ce  cas  ladite  compagnie  remettroit  de  son  côté  à  Sa  Ma* 
jesté  très*chrétiennc  les  actes  et  titres  dont  il  cs^  fait 
mention  au  premier  article ,  et  qu'alors  le  présent 
contrat  de  vente  demeurant  de  nulle  valeur,  Sa  Ma- 
jesté très-chrétieiune  rentreroit  dans. tous  ses  droits  de 
propriété,  domaine  et  souveraineté^  tels  qu'elle  leara 
|)ossédés  ci-dciant. 

:  "...  .  i 

AéticlbV.  ' 

Comme  Sa  Majesté  frès-ch rétienne  a  un  intérêt 
particulier  à  ce  que  ladite  isie  ne  passe  point,  à  quel- 
que X\\rt  qtie'ce  soit,  à  d'autres  nations',  là-compagnie 
danoise  s'engage  et  s'oblige ,.  en  la  manière  la  plua 
formelle  et  la  plus  authentique,  à  ne  la  vendre  ni  la 
céder  en  aucun  tems  à  nulle  autre  nation 9  sans  l'ap* 
probation  et  le  consentement  de  Sft  Majesté  1res- 
chrétienne» 


A*  ft  T  I  c  L  •     VL 

Mais  le  cas  arrivant  que,  contre  toute  attente,,  la*^ 
dite  compagnie  danjoisc  vint  à  se  trouver  par  la  suite 
dans  l'impuissance  de  soutenir  son  établissement  dans 
l'isle  de  Ste,  Croix,  et  par  cette  raison  dans  la  néces- 
sité absolue  de  l'abandonner,  alors  Sa.  Majesté  très- 
chrétienne,  sur  la  déclaration  quolui  en  feroit  la  com-^ 
'  pagnie,  scroit  tenue  dans  les  deux  ans,  à  compter  du 
jour  de  ladite  déclaration  ,  de  se  déterminer  à  l'alter- 
native, ou  de  consentir  à  la  revente  de  ladite  islc,  ou 
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de  la  reprendre  elle»-mêmfe ,  eu  remboursant  les  sept 
cent  cinquante  mille  livres  argent  de  France  , 
payables  moitié  comptant  et  moitié'  dans  dix-huit 
moi:^  du  jour  dé  la  convention  pour  la  rétrocession. 


Ajlticle     VII. 

Sa  Majesté  très-chrétienne,  d'une  part,  et  la  ooni-* 
pagaie  danoise ,  de  l'autre ,  sont  convenues  et  convien- 
nent que  les  colonies  françoises  en  Amérique,  tant 
en  général  qu'en  particulier,  et  ladite  isle  de  Ste. 
Croixj  avec  toutes  celles  que  ladite  compagnie  possède 
actuellement  ou  pourra  posséder  à  l'avenir  en  cette 
partie  du  monde,  nommément  les  isies  de  St.  Thomas, 
de  Bique  et  de  St.  Jean,  seront  liées  d'une  amitié  ré- 
eiproque,  ferme  et  constante^  en  tout  tems  et  invio- 
lablement,  sans  qucj  s'il  survenoit  guerre  en  Europe 
entre  la  couronne  de  France  et  quelque  autre  puis* 
sance,  même  la  couronne  de  Danemarck  (ce  qu'a 
Dieu  ne  plaise),  l'amitié  çt  la  bonne  intelligence  entre 
lesdites  colonies  et  isles  pussent  en  être  interrompues; 
ladite  compagnie  s'obligeant,  souple  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  le  rôi  de  Danemarck,  à  la  plus  exacte  neutra- 
lité en  tel  cas  de  guerre,  et  spéciuleraent  à  recevoir 
dans  les  ports  et  havres  de  l'islè  dé  Ste.  Croix  et  autres 
de  sa  dépendance,  les  navires  ffiïn cois,  comme  ceux 
d'une  nation  amie,  à  leur  ddnnôr" toute  assistance  à 
la  mer,  et  à  maintenir  de  bonne  foi  de  s?  part  la  li- 
berté et  sûreté  du  commerce  entre  les  sujets  des  deux 
nationà  :  comme  aussi  Sa  Majesté  très-chrétienne  pro- 
met de  son  côté  le  réciproque,  dans  toutes  les  colo- 
^xics  de  sa  domina tîî)h  en  -îiiicriquc,  à  l'éjard  des  na- 
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vires  ,  bâtimens  et  habitans  desdîtes  isles  de  la  com- 
pagnie danoise.  •     ' 

En  foi  de,  quoi,  nous  cojdTj:  de  Plelo  et 
Frédéric  Holmsted  9  avons  fait  double  le  pressent 
acte,  et  signe  conjointement,  avec  apposition  du  cacbet 
de  nos  armes  d'une  part,  et  de  l'autre  du  sceau  de  ladite 
compagnie  j  nous  engageant  réciproquement  à  rap- 
porter dans  six  semaines,  à  compter  de  ce  jour.,  les 
ratifications  respectives ,  pour  en  faire  l'échange. 

A  Copenhague,  le  quinzième  jour  de  Juin  mil 
sept  cent  trente- trois. 


Le  etc.  DE  PLELO. 


FRÉDÉRIC  DE 
HOLMSTED. 


S  ensuit  le  plein  pouvoir  de  Sa  ][fajesté  très* 
chrétienne. 

S  ensuit  te  plein  pouvoir  et  procuration  de  la 
compagnie  danoise  des  tndcs  occidentales  et  de 
Guinée, 
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1736,    28  Sept. 


ACTE    DE    CESSIOlSr 

des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  délii^ré  à  la 
France  par  le  duc  de  Lorraine ,  François  III , 
et  signé  à  Vienne  le  2S  Sept^  ij3G. 


LS ous  François  rnoisiiME  ^  par  /«  grâce  de 
Dieu  y  duc  de  £,or raine  et  de  Bar  ^  roi  de  Jérusa- 
Jemy  marquis^  duc  de  Calahre^  de ,  Gueldresj  de 
Montfératy  de  Tçschen  en  Silésie^  prince  souverain 
d^ Arches  et  Charlevillcy  marquis  du  Pont  à  Mùus" 
son  et  Noméniy  comte  de  Provence  ^  p'audem^ont  ^ 
'Blamont^  2^ûtphen^  Saarwerden  ^  Saint  j  Falcken- 
stein^  etc.  Savoir  faisons^  qu'ayant  eu  communication 
des  articles  préliminaires  arrêtés  et  signes  le  3  Octob. 
de  l'année  dernière  1735  entre  Sa  Majesté  impériale 
et  catholique  et  Sa  Majesté  très-chrétienne,  par  les- 
quels il  est  porté,  entre  autres  dispositions,  en  l'ar- 
ticle premier  et  second  : 

"  Que  l'Empereur  consent  que  le  Roi,  beau-père 
de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  sera  mis  en  possession 
du  duché  de  Bar  et  de  ses  dépendances,  dans  la  même 
étendue  que  le  possède  àujour^hui  la  maison  de 
Lorraine." 
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"  Que  de  plus  il  consent  que  ^  dès  que  le  grand- 
duché  de  Toscane  sera  ëchu  à  la  maison  de  Lorraine? 
conformément  h  Tarticle  suivant ,  le  Roi ,  beau -père  de 
S.  M.  T.  C. ,  soit  cncçre  mis  en  possession  paisible  du 
duché  de  Lorraine  et  de  sc^  dépendances,  pareillement 
dans  la  même  étendue  qiiè  lé  possède  aujourd'hui  la 
maison  de  Lorraine.     Et  ledit  sérénissime  beau-père 
jouira  tant  de  l*un  que  de  l'autre  duché  sa  vie  durant: 
mais  immédiatement  après  sa  mort  ils  seront  réunis, 
en  pleine  souveraineté  et  à  toujours,    à  la  couronne 
de  France  ;  bien  entendu  que,  quant  à  ce  qui  relevé 
de  rEmpîre,  *rEmpereur,  comme  son  chef,  consent  à' 
ladite  l'éuniqu  dès  k  présent,  ct^  de  plus  prdmçt  d'em- 
ployer de  bônnd  foi  ses  offices  "tfour' n'en  obtenir  pas 
moins  sou  co^nscntèment.     S.M.TiC'  l'énoncera,   tant 
en  son  nom   qu'au    nom  du  Roi  ,   son  beau-père',   à 
l'usage  de  la  voix  et  séance  à  la  diète  de  l'Empire.  " 
"  Que  le  grand-duché  de  Toscane ,  après  la  mort 
du 
Lorr 
sède  aujourd'hui*'? 

**  Toutes  les  puissances  qui  p^cndron^  part  a  la  par 
cijlcation,,  lui  en  ffaranliront  la  succession  éventuelle. 
Les  troupes  espagnoles  seront  retirées  des  places  fortes 
de  ce  grand-fluchç,  et  en  leur  place  introduit  un  pa- 
reil nombre  de  troupes  impériales ,  uniquemçn.t.p.Our 
la  sûreté  de  la  succession  éventuelle  susdite,  et  de  la 
même  mahièi*e' qu'il  a  été  stipulé*^' 'i  l'égard  des  gar- 
nisons neutres, ' 'par  la  quadruplé  *àîliauc6i"  "'" 

„  Jusqii'aceqÏÏc  la  maison*  db  Lor'raindset'rpuve 
en  posses^îoii'âtigrand-duche' de  Toscane,  elle  rester:^ 
dans  celle  du  tluéhé  de  Lcn*àine  et  iie  ses  dépendan- 
ces, conformément  ati  traité  de  paix  de  Rys'ivick';  et 
pour  accélérer  un  ouvrage  aussi  jsahitairc  que  celui  de 


lu   présent  possesseur,   appartiendra  à. la  jpaiçon  de 
-.orraine,  pour  l'iiidcmniser  deiî  tluchés  qu'elle  pos- 

,  /  .  A .  I .  . .  ,        ...       •  '  ;  I   T  .  "■*•=.,'•»*• 
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la  paix  7  et  en  considération  .  des  engagemcns  que-ia 
France  contracte  pour  rendre  plus  stable  la  tranquilli- 
té publique^  S.  M.  I.  se  cliarge  de  bonifier  pendant 
cet  intervalle  à  la  maison  <le  Lorraine  les  revenus 
du  duché  de  Bar  et. de  ses  dépendances,  sur  le  pied  • 
de  révaluation  qui  en  sera  faite  dans  le  terme  le  plus 
court  qu'il  se  pourra,  qn  décomptant  auparavant  les 
charges  attachées  à  leur  administration.  ^ 

Livournc  dcm/B,urftra  port  franc  ^  comme  il  esU  '^ 


Aysail;  ç]i  paji:çil}emcnt,  communication  du  traité 
d'exécution  dos^  pi éliipinair^s ,  fait  et  signé  entre  Leurs 
INIajeslQS  impériale  et  cajtholiquc  et  tvèsychréticnne  le 
IX  Avril  de  la  prcscynlc  année,  notami)ic4|t^les  arti- 
cles séparés  faisant  paftif  dp  ce  traité,  j>ar.]^squels  il  est 
porté,:,. 

^      •  .  .,;    .     A  ,11.  ».a  C'a:'E   =.s'i  PiA-«.  i     L  .    • 

./S.  M.  T.  p.  ayan^  fait  connojtre  que,  nonob- 
stant ce  qui  est  slijTulé  au  premier  et  second  article 
des  préliminaires ,  sur  le  tems  ou  le  diiche  de  Lorraine 
ilëvra  suivre  le  sort  dé  'celui  de  Bar,  elle  désireroit 
iju''auiîêu  de  prendre  jpour  époque  la  vacance  dû  grand- 
duciie  de  Toscane,  on  fa  fixât  au  tems  dé, la  prise  dé 
possession  du  iluclié  de  Bar  par  le  Roi,  beau-père  de 

..,j.„  &^M.  I.déiclarey^,j3u.qnobstai|fpes  .danses  du  icr 
ci  du  aèœe  arides  jdes  jjrélijn inaires  ,^  que.  le  duché  de 
Lorraine  sera  çcrdé^  afi.  iVpij,  l>e^u-ji,ei;e,j> ,  aussitôt  après 
la  conclusion  et  réehaufftî  des  i:atificatiQns.  d'une  con^ 
AçnliQu  à  cet  çffgt  sjgnéc  ^  syit  cnlve  S.  M.  L  et  S.  M, 
1.  ci'  Volt  entre  S,  RL  1'.  q.  et  S,  A.  il.,  le  duc  de  Loi  - 
luiucn  cl  li  hiVAiKÀ-lv  eu  ui'océdt'i'a  iiicc^iiiannneut.  '* 


DE     Traites. 


3i3 


a8  S^pt. 

„  Bien  cnlc^ndu  que ,  si  l'on  ne  parvenolt  à  conclu- 
7  0  ceUe  convention  (ju'après  letems  où  le  Roi,  beau- 
lièrc  de  S.  M. T.  C. ,  devra  être  mis  en  possession  du  .du- 
ché de  Bar,  suivant  les  préliminaires  et  la  convention  de 
refTectuati^nsigiipç^seJQurd'liui,  dont  le  présent  article 
séparé  fait  parti ,  la  remise  dudit  duché  de  Bar  à  co 
prince  ne  ppvirra  être  dififiérée  ni  par  ce  motif,  ni  par 
'les  discussions^  qui  pourront  survenir  sur  l'étendu^i 
'et  les  limites  dudit  duché  de  Bar,  lesquelles  seront  en- 
suite  réglées  à  ramiablc. 


r      I 


>       <•/■.«    t    •  ' 


4  Se 


■      <    I    «  *       ' 


A  •  n  ^r  I  C.  -L  E  »   S  é  *  t  A  R   ]â     II. 

.^  ,  ^'  Le  roi  Stanislas  entrant  en  possession  desdue^és 
de  Lorraine  et  4e  Bar^  la  prendra  de  tout  ce  que  pos- 
sède le  duc  de  Lorri^ine  dans  la,  Lorraine' et  le  Barrois ,. 
appartenances  et  dj^îcndançps ,  soit  d'ancien  patrimoi- 
nc^  acqviisitiohs  ou  biens  allpdîauX|,et  à  quel({ue  titre, 
que  ce  puisse  être,  à  rexcepti^on.né.anmoins  du  comté, 
de  Falckenstein  et  dépendances  :  convenu  réciproque-, 
ment  que ,  par  rapport  aux  diftérentes  enclaves  et  terres 
mêlées   avec   difFérens   princes   de  l'Empire,    il  sera 
pris,  de  concert  avec  S.  M.  L,  de  telles  mesures  et  ar- 
rang^emen^y  que  l'on  neiaisbc  subsister  aucune  occa- 
sion. Qu  préle^ite  qui  pourroit  donner  lieu  à  troubler 
Ip'repps/^t  1%  bonne  intelligejfece  réciproque.    Les  |iré- 
s^naiia^ticiOa «sépara' auroni^ia^niémc  force ,    que  s'ils' 
^toipnt  in^i:és.  :;ni!Ot   à  ipot  ^daiis  la  convention  dlau^- 

jp|»rd'bui.c  .  ^  ! 

'   JRoit  à  Vienne  ce  aa  Avril  lySi. 

PHILIPPE  LÔUÎS-. 
COMTE  DE  SIN- 
ZENDORFF. 


LA  PORTE  m, 
THEU,. 
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la  paîx ,  et  en  considération  .  des  engagemens  que  -la 
France  contracte  pour  rendre  plus  stable  la  tranquilli- 
té publique,  S.  M.  I.  se  cbarge  de  bonifier  pendant 
cet  intervalle  à  la  maison  -de  Lorraine  les  revenus 
du  duché  de  Bar  et. de  ses  dépendances,  sur  le  pied 
de  Tcvaluation  qui  en  sera  faite  dans  le  terme  le  plus 
court  qu'il  se  pourra,  qn  decomptajit  auparavant  les 
cbarffes  attache<:s  à  leur  administration.  ^ 

,,  Livournc  dcmje.ui'qra.  port  franc,  comme  il  est.  '* 


>  «  I  î  •  »  j 


Ayant  eu  paji-çillerncxit,  communication  du  traite 
d'c^cécution  dos^  prélix^inair^s ,  fait  et  signé  entre  Leurs 
IMajeslQS  impériale  et  cajtholiquc  et  ti'es^chréticnne  le 
IX  Avril  de  la  préscyn^tc  animée,  no1ami)ic4|-t  d.es  arti- 
cles sépaxé&  faisant  paftie  dp  ce  traité, j>arj^squels  il  est 
porté:,, 

•    ■  ^  ...... 

'       •       ./.  A    R.  ».3l    C  tl.    E      .s'ip;A«.i      L. 

,   , ••  î '  i  •  »      '  j 

.,  S.  M.  T.  Ç.  ayaUjt  fait  connojtre  que,  nonob-: 
slant  ce  qui  est  sliplilé  au  premier  et  second  article 
des  préliminaires,  sur  le  tenis  ou  le  ducïié  de  Lorraine 
ilëvra  suivre  le  sort  de  celui  de  Bar,  elle  désireroit 
qu'eau  lieu  de  prendre  pour  époque  la  vacance  du  giand- 
ducli«  de  Toscane,  ôh  fa  fixât  au  tcms  de ^la  prise  dé 
possession  du  ducïié  de  Bar  par  le  Roi,  beau-père  de 

.,..,,.  S^M.  l.  déclare,  .jtiqnobslant  ces  clauses  du  icr 
cl  du  aème  articles  tles  ffjrélimiuaires,,  que.  Je  duché  de 
Lçriaincscrja  eédé^  aj*.  Kpi^  bcau-piè.ire.^ .  aussitôt  après 
la  conclusion  et  réçhawgt,;  des. i:at\ficalfqns.  d'une  con^ 
AçntiQu  à  cet  eflgt  sjguéc  ^  syil  entre  S.  M.  I.  et  S.  M, 
1 .  ci,  Volt  cikirç  S,  M.  T.  Ç.  el  î>,  A. il.  le  duc  de  Lor 
luiu^^  cl  i  LiquUU  eu  ju'occdL-ra  iucc^sianameut.  '* 


a8  Sept.  DE     Traités.  3i3 

„  Bien  cnlc^ndu  que,  si  l'on  ne  parvenolt  à  conclu- 
?o  ceUc  convention  (ju'après  letems  où  le  Roi,  beau- 
lièrc  de  S.  M. T.  C. ,  devra  être  mis  en  possession  du  du- 
cliédeBar,  suivant  les  préliminaires  et  la  convention  de 
refrectuat^nsign(éçv|peJQurd'hui,  dont  le  présent  article 
séparé  fait  parti ,  la  remise  dudit  duché  dç  Bar  à  co 
prince  ne  pp^irra  être  difiFérée  ni  par  ç^  motif,  ni  par 
'les  discussions,  qui  pourront  survenir  sur  l'étendu^^ 
et  les  limites  dudit  duché  de  Bar,  lesquelles  seront  en- 
suite réglées  à  ramiablc. 


^  .'  î   1 

i 


A   H   r  I  €  •!.    E'    S    É't   A    R    ]â      I    I. 

,   ,  ^^  lyc  roi  Stanislas  entrant  en  possession  desduejiés 
de  Lorraine  et  de  Bar^  la  prendra  de  tout  ce  que  pos- 
sède le  duc  de  Lorraine  dans  la.  Lorraine' et  le  Barrois .. 
a^pf  A^tenances  et  d^;|)endancf3s  ,  soit  d'ancien  patrimoi- 
ne, acqi^isitiphs  ou  biens  allodiaux,,et  à  quelque  titre, 
que  ce  .puisse  être,  à  rexcepti^on.  néanmoins  du  comté, 
de  Falckenstein  et  dépendances  :  convenu  réciproque-, 
ment  que ,  par  rapport  aux  différentes  enclaves  et  terres 
mêlées   avec   différens   princes   de,  l'Empire,    il  sera 
pris,  de  concert  avec  S.  M.  L,  de  telles  mesures  et  ar- 
rang^emen^,  que  l'om  neiàisàe-  subsister  aucune  occa- 
sion ou  .préie^ite  qui  pourroit  donner  lieu  à  troubler 
Ip-rcpps  At  la,  Jbdnn^jintelligejfcce  réciproque.    Les  prc- 
s^nsua^ tici<^a»sépar^'auroaiiia.  niéma  force ,    que  s^ils^ 
^loipnt  in^cés.  ;;Bi!0t   à  ipot    da&s  la  convention  dlau^- 

jp|»rd'bui.c  -  ^  ! 

•   JRait  à  Vienne  ce  aa  Avril  173^. 


•       ^        •  •     fm 


PHILIPPE  LOUte  >c>;^  LA  PORTE  DU 
COMTE  DE  SIN-(    f»  C»)         Tuvn 
ZENDORFF.      V^lis/ 
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la  paix  7  et  en  considération  .  des  engagemcns  que-ia 
France  contracte  pour  rendre  plus  stable  la  tranquilli- 
te  publique,  S.  M.  I.  se  cliarge  de  bonifier  pendant 
cet  intervalle  à  la  maison  -de  Lorraine  les  revenus 
du  duché  de  Bar  et, de  ses  «lépendanccs ,  sur  le  pied  • 
de  Tevaluation  qui  en  sera  faite  dans  le  terme  le  plus 
court  qu'il  se  pourra,  qn  décomptant  auparavant  les 
charges  attachées  à  leur  administration,  " 

„  Livourne  dcmp.ui'Qra.  port  franc  ^  comme  il  est.  '* 


H  I  i  •  » 


Ayant  eu  paji^çillerncnt,  communication  du  traité 
d'exécution  des  prélix^inair^s ,  iait  et  signé  entre  Leurs 
INlaje^lqs  impériale  et  catholique  et  tycsychré tienne  le 
IX  Avril  de.  la  prcscy^nlç  animée,  notani^c4f-t  d.es  arti- 
cles sépaxé&  faisant  paftiç  dp  ce  traité,  j>ar -desquels  il  est 
porté.;.,.  ,  . 

An.  f.aCîLE     '.si    P;  A-«.   i       I.   . 


I  -j  • 


./S.  M.  T/Ç.  ayaiV  ^'"^^^  connojtre  que,  nonob- 
stant ce  qui  est  slijTulé  au  premier  et  second  article 
des  |)réliminaircs ,  sur  le  tems  pu  le  diiché  de  Lorraine 
lîëyra  suivre  le  sort  de  celui  de  Bar,  elle  désireroit 
qu'eau  lieu  de  prendre  pour  époque  la  vacance  du  grand- 
duclie  de  Toscane,  oh  fa  fixât  au  tems  cje^la  prise  dé 
possession  du  duclié  dé  Bar  par  le  Roi,  beau-père  de 


,5,  S^  M.  1. dédale.  .juQnobslant  ces  clayses  du  iw 
el  du  2ème  ur^iç^es.  des  ([Jréliniittaires,  que  Je  duché  de 
Lorraine  sera  cédéj  aw  IWii  beau-p^re.  aussitôt  après 
la  conclusion  ft  lY^diaiigt;  des, iratificatjgns.  d'une  con^ 
AçnliQU  Ji  çetellgt  sjgnéc  ^  syit  enl^e  S.  M.  I.  et  S.  M, 
'1\  ci,  Voit  entre  S,  M. T,  Ç.  el  S,  A.  Jl-  le  duc  de  Loi- 
laius,^^  cl  i  l:ic]iitiUc  eu  jvroccdt'ra  încc^iianameut.  '* 


a8  Sept.  DE     Traites.  3i3 

„  Bien  cnlc^ndu  que ,  si  Ton  ne  parvenolt  à  coi^clii- 
?o  ceUe  convention  (ju'après  letems  où  le  Roi,  beau- 
lièrc  de  S.  M. T.  C. ,  devra  être  mis  en  possession  du  du- 
cliédeBar,  suivant  les  préliminaires  et  la  convention  de 
refTectuat^nsignféç^SeJQurd'liui,  dont  le  présent  article 
séparé  fait  parti ,  la  remise  dudit  duché  dç  Bar  à  co 
prince  ne  pp^irra  être  difiFérée  ni  par  ce  motif  ^  ni  par 
'les  disciis;sions,  qui  pourront  survenir  sur  Fétendu^t 
et  les  limites  dudit  duché  de  Bar^  lesquelles  seront  en- 
suite réglées  à  Tamiablc. 

,  •  •        •  ^ 

•.(  /  I         ■•/«.lit'*.  •«        *.       '■J«.» 

A  n  r  I  €  •!.  E  î   s .  É  *  t  A  R  ]â     IL 

.   ,  ^^  Le  roi  Stanislas  entrant  en  possession  des  duchés 
de  Lorraine  et  4^  3ar^  la  prendra  de  tout  ce  que  pos- 
sède le  duc  de  Lorraine  dans  la.  Lorraine"  et  le  Barrois ,. 
appartenances  et  djyjendançps,  s(^it  d'ancien  patrimoi- 
ne, acqi^isitiohs  ou  biens  allodiaux,,et  à  quel({ue  titre, 
que  ce  .puisse  êtrcj  à  Tcxcepti^on.  néjaAinoins  du  comté. 
de  Falckenstein  et  dépendances  :  convenu  réciproque-, 
ment  que ,  par  rapport  aux  différentes  enclaves  et  terres 
mêlées   avec   différens   princes   de,  r£mpire,    il  sera 
pris,  de  concert  avec  S.  M.  L,  de  telles  mesures  et  ar- 
rangement y  qtie  l'on  ne  laisse'  subsister  aucune  occa- 
sion. Qu  .préle^ite  qui  pourroit  donner  lieu  à  troubler 
Ift^repps At  \à,  Jbdnnejintelligeiisce  réciproque.    Les  j^ré- 
s9ns:ia^tici<^a*aépar^'auronliia.nièmc  force ,    que  s'ils^ 
«ploient  in^i:és.:;Bi!0t   à  ipot  ^daiis  la  convention  d|au^ 

jp|»rd'ljiui.c  .  ^  ■    ! 

'   JRait  ^  .Vienne  ce  oa  Avril  lySi. 


♦  c- 


PHIUPPE  LÔUl»  >.^->^  LA  PORTE  Di: 
COMTE  DE  SIN*(    p  «p)         .fuv^\ 
ZENDORFF.      Vg' ^  -iMi^u.. 
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En  coaiscquencc  desquels  il  âitrbit  éfë  conclu  en 
trc  S.  M.  I.  et  C.  et  S.  M.  T.C.  une  convention  le  28 

Apfrt  de  1a  présente  année.  ^ 

•• ,  •  ... 

^Au  nom  de  la  5»*^.  Trinité^  dupJ^èfduFiis^  çt 
du  3^'  Esprit  ^  ainsi  sdit-it.  "^      -  'l 

i  '*  Sait  notoire  a  tous,  que  l'Empereur  et  IçRoi  Très-' 
Chrêtibn^ayant  conclu,  le  11  du  mbii'd^àvril  dernier,  , 
une  cDhve^ilioîi  et  qlieiqfiies  arliclcs  sépares  pour  Tef- 
fectuatîon  des  prëliniinaires  dé  paix  ^ont  S.  M.  I.  et  S. 
M.  T.  C.  éioîent  convenues  le  3c-  du  mois  d'octobre  <}e 
Tannée  deri\ièrc  173^,6^  il  a  été  stipulé  dai^  un  desdits 
articles  séparés,  que,  nonobstant  ce  qui  est  porté  par 
Ibsdifs  jprélimîhaires  touchant  la  Lorraine  ,    ce  duchi 
sci*a  cédé  au  Roi,    beau-père  de  S.  M.  *r.   Ç.','    aussitôt 
après  la  cohclusion  et  Fécli'angc  des' ratifications  d'une 
cbhvcntîon' signée' k  cet  effet  î  enléCnséquericeS.  M.^K* 
et  ^.^f.*f.  C.  ont  autorisé  leurs  ministres  respectifs,  qtii, 
en  vertu  de  leurs'plcîils  pouvoirs,  ^sont  convérius  dc^ce 
qui  suit. 


i<  i»  :   .1    i:»»      ;-    '  ^-^ 


A    R,  ï    1.  C    I    E       L 

^ .     •  ,   ■•! •     V.    .  .    •    •       .    !'«( 

/^  Au&sitàt  que   tant  TËmpereur  .que    TEttipire -^e- 
fi^ouverout  en  possesaidn  laotuelle  debout  ce  4|ui'^*  isui«' 
vant  les  articles. préiiioittaircs,     leu»  doSt  éfi^  ^mi^;^ 
quc'  les  garniftokis/  impémales  '  seront'  if|ti^odàit£6  dann  ' 
les  places  fortes  de  Tewsiue^    et  qu'bn  mHPa -i^mis  à  "S.* 
M.  I.  et  à  S.  A.  K.  le  duc  de  Lorraine-,  les* actes  d^; 
cession  et  de  renonciation  tant  dekt  paf-t^  Sa  Majet* 
té  Catholique  que  de  la  part  du  Roi  des  deux  Siciles^ 
en  bonne  et  due  formc^  le  A.vtviiéû^'liovTf}LiM  sera  rç- 
mis  aux  personnes,  c^m^i^cfi'poux  deldil^t  parle  Roi  y 
kcau-père  de  S.  M.  T..  QTl"^'  '-  ^,..  .    ' 

Article 


a8  Sept.  .     t%   TAAJTis.  ti.5 

% 

Àaxxoax    il 

.  ^ LeRoi,  beau*père  de  S.  M.  T. C,  ei^irera  dès  lotê 
^  po^$e8aioa  de  tout  ce  que  5-  A.  R.  le  duc  de  .Lor« 
xaine  possède  dam  la  Lorraiiie^  appartenances  et.  dë^ 
pendaiiccss,:aoi>  4'aiiçien  patrimoine ^  acquisitions  ou 
Meni  ajiodiaux,  jet  à  quelque  titre  que  ce  puisse  être, 
4  l'exception  ny^aimioins  du  comté  de  Falckenstein , 
appartenances  et  dépendances  j  le  tout  dans  le  même 
état  qu'il  ..é.tQit  possédé  par  S.  A*  R*  le  duc  de  Lorrain 
m^i^'  au  jo<r '4^ rechange  des  ratifications  des  prélimi^ 
naires)  et  po^  étre^  immédiatement  ?iprès  le  décès  du 
Roi  y .  beau^pére  de  Sa  Majesté  trèsrchrétienne^  ^^}\^\i 
eli.pleilae  propri^lé  ,et;^u.¥eiraineté  et  à  tou}oi^r3a  àla^ 
eouroone  de^  France.  " 


A, 


À  a^  I  c  i  «  •  J[  1  1. 


)  'i 


^  Coi9xWyB?f^J^4^«lawtions  quc^.  M.  T,.  C.  «; 
faites  pendai^ ^9vVl^  19^^^'  deja.néjgpcia.'tion  qMfa, 
précédé  et.auivi  la  .conislusipn  des. ppçéliinin^es  arr^'-, 
tés  et  signés  If  ^  octqbre  1^35^  ejle^arPQfini&jà  tconi^of-^ 
tre^  qu'au  mqyc^.,  4<e  la  cession  ^fai^  di^  4ou.^  pe  qi;ie^ 
pos$ède  S.  A*  il.  le:duc  df(  Lorr^^ine  dans  JUL.]^i;raine» 
et  le  Barrqis,  a^|iA^;tenanpcs/çf  dépendaACCf ^  ^oit^'ai^-] 
i^.en  patrimoine,  acquisitions  qu  b^ens.  allodiaux ,.  ,et 
k  qiijelqi^e  titre  .que  .ce  puisse  itre^.elle  ne  etiefcjtiei 
point  de  titre  pour  entrer  dans  les  alS^r^  de  l'Empire)  ^ 
^e>%si  inémeil  y  ayoit  quç^qt^espprtiofis/d«  terre  doj^t, 
1a  pQiKession  fl^se  4>mbrage  à^  que]iquç^  princes  roistnsyr 
parce  qu'elle»  seraient  ^enclavées,i)nTerroit  ensuite  à 
s^ccQQunoder  sur^eela.à  l'anûable^  et  comme  il  a  été 
stiptilé  en  outrte  par  U>eeond.  article  séparé^  signe  i^ 
^icxwe  le  i.i  afril  df^  Jj^  ]présen^  i^n^^^fr  q«^;  P« 


rapport  aux  différentes  enclaves  et  terres  tnêlëes  àrcc 
différens  princes  de  l'Empire  j  il  sera  pris  y  de  coÀcert 
âVeè  S.  M.  I. ,  des  arrangeraens  et  d&  telles  mesures:  que 
Ton  ne  laisse  subsister  aucune  occàsioh  ou  prétexte 
gui  pourroit  donner  lieu  à  troubler'le  repos  et  la  ixm-» 
ne  intelligence  réciproque,   S; M.  !•  et  S.  M«  T. G;  Hont 
convenues  de  nommer  pour  cel  éffirt  des  comml^sai* 
res  ftans  Tespace  de  deux*  mois,  à  Compter  du  jour  de- 
là signature  de  l9  présente  cotrrention;  lesquels  oom* 
missaires  afkroht  à-  coneerter  les  moyeni  d^assbrer  Vef* 
fet  tant  des  principes  demeurée  ftxés  entre '^eSvpisrlitt» 
contractantes,  ^è  de  la  cession,  telle  que  sê  trôui^tf 
définie  ci-dessus ,   et  par  conséquent  les  moyens  les 
plui  propres  à  prévenir ,  par  lés  précautions  nécessai- 
res,   tout  ce  qui  pourroit  donner  de  Pinqti^étude  aux 
territoires  respectifs.  £t  pour  s'accommoder  à  Famiable 
par  rapport  ^uxdites  enclaves,^  Je  tout  de  concert  en- 
tre leurs  dites  Majestés  impériale  et  très -chrétienne, 
ii)s  aiuront  à  consommer  les  ài*i%^gi;mett^  Q^c»    sui- 
vant les  principes  susdits,  les  déltx^êBiii^'se  soât  pro- 
posés ^   dans  It-p^às  court  terme  qfa4]^'^eta  possible: 
éil  attenëaiH^  Isf  hsrtûrè,  les  droits,  la  forme  et  Tadmi- 
nîstl-atiôn^aè  ct!i  {refit,  ne  p<>lirronl'  c¥i>tieii  être  chan- 
gés, et  ils'^ronf  sfdUiihi^ti^é^  prôvisiorïnellemeiit  jusn 
qu^à'la  cctttsbmtii^iftidn ' destf ifs  ai*ra«igiemens,  parles 
princes  de  iÎBmpit^  Avec  leéquii^li  S.  A.  K.  le  duc  dé 
Lorraine  les  -possédoil  par  iiidivis,  ou  dans  Its^éUits 
de^uelr  Gcs^  ip\iH>tiôns  se  ^trouveront  éaelairéef,   sans 
qifé  liéanmdins  célièHffilspositien  proviiSdnnelleptotete* 
moindre  pré) tMSeé'^u  Rt>i,  %eau^i^4e  &.M.  T;  Ç., 
soie  dans  '  l^éYénd{ié"^usdite  de  la  cession  de  kiLorrai« 
ne^  soit  dans  les  revenus,  ei'sàhi'qtte'par  elle  on  don- 
ne la  moindre'  atteinte  aux  pHnéipe^  dont  leurs  ^â- 
jé^és  impérrale  et  tfé^-Gbx^ieaini^  Mn«  convenues 


\ 
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d'avance  ;  l'intention  des  parties  contractanfe3  étant 
que  cette  même  disposition  provisionnelle  doit  être 
également  compatible ^  tant  avec  ladite  étendue  de  la 
cession  de  la  Lorraine  qu'avec  ces  principes,  l'un  et 
l'autre  ayant  à  servir  également  de  règles  aux  commis^- 
saires  qui  seront  ^lommés.  Les  opérations  desdfts  com- 
missaires n'empêcheront  ni  ne  retarderont .  l'exécution 
de  la  présente  convention ,  ni  la  prise  de  possession 
par  le  roi  de  Pologne,  Stanislas  ler^  du  duché  de  Loi*- 
laine,  au  tems  manqué  ci-dessus  dans  l'article  premier: 
pareillement  la  présente  convention  ne  pourra  préju- 
dicier  fk  ce  qui  sera  réglé  et  convenu  par  lesdits 
«^mmlssaires.  "  .  . 

A  li  T  z  c  t  k    IV. 

„  Quoique  le  Roi  Três-Chrétien  ait  déjà  ratifié  la 
déclaration  signée  lé  11  avr3  dernier  par  son  minis- 
tre auprès  de  l'Empereur,  è<  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

^  „  Le  soussigné  ministre  du  JR^oi  T»  C«  auprès  de 
„  „  l'Empereur,  muni  dés  pouvoirs  nééessaires,  décla* 
„  ,;  re  qu'en  considération  et  en  conséquence  des  deux 
^,  „  articles  séparés  de  la  convention  signée  aujourdV 
^,  „  hui,  S.  M.  T^  C,  s^ôccupera,  autan^'qué^l'Empereur, 
„  „  et  agira  de  concert  avec  S.  M.  I.',  pour  procurer 
„  „  à  la  maison  de  Lorraine  tous  lés-Biens'^  de  quef* 
;,,  „  que  nature  qu'ils  puissent  être,  dans )é grànd-dy- 
„  „  ché  de  .Toscane;  qiie  ni  fe>oi'S'tanislas  ni  S.  M. 
„  „  T.  C.  ne  prétendront  aucune  sujétion,,  de  qui  ïe 
„  „  duc  de  Lorraine  n'en  prétcndbit  pas  ;  qu'ils  don* 
,j  „  neront  toufe  l'assurance  possible  contre  toûtçidée 
„  jy  d,e  réunion^  lenfin  qu'ils  dispenscrpnt  le  duc  de 
„  P,  Deux-t^6iit&  de   là  relevance  d'un -iïef  ad  Came-- 
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^  Fait  à  Vienne  le  11  avril  1736." 

Signé   LA  PQRTE  DU  THKIL. 


9i8  R^ctrxiL  1735. 

jy  Sa  Majesté  T.  C.la  confiime  de  nouveau  j  en  tant 
que.  besqjjL  si>roît^    en  tous  les  points.  "^ 

'  A  a  T  I  c  L  X    V. 

„  Rien  n*c!aii't  plus  jiiite  que  de  procurer  à  la 
maison  de  Lôï-raîne  une  entière  ëûreté^  à  Tëgard  de  c* 
qui  est  destiné  pour  l'indentniser'du  grand  sacpfice 
qu'elle  fait  d'abandonner  son  ancien  patrimoine,'  il 
a  été  convenu,  par  le  se  article  des  préliminaires  sigfnés 
le  3  octobre  1735  ,  que  toutes  les  puissances  qui 
prendront  part  à  la  pacification ,  lui  en  garantiront 
la  succession  éventuelle:  en  conséquence  de  quoi,  S.M. 
T.  G.  renouvelle  pour  elle  et  ses  successeurs,  dans  la 

meilleure  forme j  .la  garantie  susdite^  tant  en,  faveur 

^.,•'.1  ■'»»  , 

de  S.  A.  R.  le  duc  de  Lorraine,  que  de  toutes  les 
personnes  qui  auro^ent  eu  droit  de  succéder,  dans  les 
ducbes  de  Lorrainje  et  de  Bar.  Enfin.  S.  M.  T.  G.  pro-« 
met  de  prendre,  de  concert  avee S.  M. L ,  les  mesures 
les  plus  convenables  et  les  plus  efficaces,  pour  faire 
garantir  à  la  maison  de  Lorraine  la  succession -en 
Toscane,  , par  les  puissances  qui  ont  .garanti  à  ladite 
serenissime  maison,  par  le  traité  dcRyswick,  les  états 
qu'elle  possède  aujourd'hui;  sans  que^  par  la  présente 
clause,  la  prise  de  possession  de  la  Lorraine  puisse 
être  retardée  au  delà  du  terme  marqué  dans  le  pre- 
mier  article  de  la  présente  convention  i  S*  M.  I.  s'en- 
gageant  réciproquement  d'agir  de  concert  avec  S.  M. 
T.  G.,  pour  procurer  les  mêmes  garanties  de  la  pos- 
session delà  Lorraine  et  du  Barrois  par  le  roi  Stanislas, 
et  de  Ta  réunion  desdits  duchés  à  la  couronne  de  France 
après  le  décès  dç  ce  prince.  '>  ' 


/ 
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.  'A  a  T  I  c  L  «    V  r.  '    f 

„  Les  droits  qui,  dans  la  socicté  des  nations^  sont 
reconnus  et  admis  pour  des  attributs  et  des  apparte- 
nances de  la  qualité  et  du  rang  de  souverain  ^  et  non 
des  possessions,  ne  devant  recevoir  aucun  préjudice 
ou  atteinte  de  la  cession  des  ^tats  ,  S.  M.  I.  et  S.  M, 
T.  C.  sont  très-expressémeht  convenues,'  tant  de  la  con- 
servation,.  pour  la  maison  de  Lorraine,  die  Fu Sage  el 
jouissance  des  titres,  armes  ,  'préeminenceis  cl  préro- 
gatives,, qu^elle  a  eus  jusqu^à  présent,  que  âe  |aconser- 
vatiQn  desdits  droits  prQpres  au  rang  et  k  la  qualité 
de  souverain,  pour  S.  A.  n.  et  pour  toutes  les  person- 
nes qui  auroient  droit  de  succéder  dans  les  du chéf^  de 
Lorraine  et  de  Bar.  :;Tiîèn  entendu  que  cette  conserva- 
tion desdits  droits  .  'pitres,  armes,  prééminences  et 
prérogatives,  n e! pourra  préjudîçîer  à  la  cession,  n£ 
lanoiblir  en  rien ,  m  enfin .  donnçr  en  aucun  tem& 
nretexte,. prétention  ou  droit,  à  aucune  personne  de 
la  msdspn  de  Lorraine  et  des  descendans,  sUVles  efats 
cvtjrfes  nar  Son  Altesse  Rpyàie.  "     ^  '    *  ''^    -      '        *     ' 


*.,>..       A  11  s  jt  c  L  it    V  I  I. 

„  Le  Roi  Très  -  Chrétien  promet  et  s^figage  de 
payer  annuellement  à  S.  A.  R.  le  dite  de  Lorraine ,  ou 
k'A%%  WÇ^^ssseu r&  ,^  depuis,  le  jour  de  la  s«|sdite  prise 
4^ç'^^^ession^  par  ..le  rot  Stanislas,  du  .duché  de  Lor- 
«^ine,  iusqu'à  celui  où  le  errând  -  duclié  de  Toscane, 
^«ir^a  mort  du  présent  possesseur,  appartiendra  a  la 
maison,  de  ,  Lorraine  ^ ,  la  somme  de  quatre  millions 
cinq  cent  mille  livres,  monnaie  de  Lorraine,  sur  le 
pled.q^'^lIc  est  5^ujourd'hui,errdeux^tei*mês  égaux,  de 
SIX  moi/i^:çn  six  mois,    qui  ne  ^scra\sojette  .à  aucune 


réduction,  pour  quelque  cause  que  de  poisse  ^frc:  ledit 
payement  se  fera  exaoferoent  de  six  mois  en  sis  mois, 
et  des  fonds  dont  on  conviendra.  * 


I  T  I   c  I   > 


„  S.  BJ,'-  T.  Cse  charge  des  dettes  appelles  det- 
tes d'étiit,  .ou  hypothéquées  sur  les  revenus  des  duchés 
de  Lorraine  et  de  Bar,  mentionnées  dans  l'état  produit 
au  ^oindeS.  A.  B-  le  duo  de  Lorraine,  et  joint  à  lafïti 
de  la  présente  convention:  et  Sadïte  A.  R.  demeure 
chargée,  tapt.dcs  arrérages  des  rentes  desdites  dettes 
d'élat  ou  hypothéquées  sur  les  revenus  des  duchés  dé 
Lorraine  et  de  Bar,  qui  se  trouyéroi)t  echui  If?  jour 
de  la  prise  de  possession  par  le  Roi ,  bea'u^pére  de^. 
M.  T.  C,  que  de  toutes  les  autres  sortes  de  delfés,  dont 
^'Empereur  promet  l'acquittement;  de  même  qve  Iç  R.> 
T.  C.  proiqel,  après  la  Jiquidation  faite  et  convenue^ 
l'4C<}uitlemént  de,  ce  qui  a  été  fourni  et  souffert  .par  i^ 
Lorraine,  pendant  la  deri^iére guerre:  et  il  est  conve- 
nu que  la  somme  de  ce  qui  s'en  trouvera  dû  à  S.  A.  R. 
personnellement,  sera  compensée  avec  une  pareille 
somme  des  dettes  dont  elle  demeure  chargéct" 

(,.»./    :.,  ::-,  t  -h  -.A.i.i.'.c  L  ç  ,;l,X..,.    .    .     ,,,:,    .   .,,-,, 

""■'■■',, "'ie;Roi'T..C.  promet'  çt^s''en^açé  àe  faîi'ê:^yét 
a  madame  la  duchesse  douairière  de  lii)i'raine',''Qu'l  ses 
îiiirilici.s,  .réguliêremenf  et  de  la  façon  la  plui  con- 
vcrialilc  tt-la  plus  satîsfaisant.e  pour  une  priiifcesse.^ui 
îi^i  L-st  ii  proche  et  si  cTière,  iés  rentes  qu'elle  a  sur 
les  ('lais  (cdcs  j  et  qui  sent  mentionHecs  dans  l'eiat  dès 
.lelies  d'clàt,  produit  au  nom  du  diic  de  f^^raiiie; 
sans  éxclMsidn  du  droit  qu'elle  ou  ses  iérifiefs  pour--" 


ii8  Sept.  peTraitxs*  ^%i 

reliait 'avoir  de  demander  le  remboursement  du  ca-* 
pilai ^  ^auqiAel ,  en  ce  .cas, i  S;  M.  T.  C.  promet  de 
pourvoir:  bien  entendu  que  le  montant  des  intérêts 
d«  ce  capital ,  une  ibis  xemboursé,  continuera  d'être 
déduit  sur  la  somme  annuelle  que  S.  M.  T.  C.  doit 
payer  à  S,  A,  R.  le  duc  de  Lorraine." 


"T  / 


|A  StmT  .1  c  it  s  .  X. 


**fSa  Majesté  très-'éhrëtienne  J}rom'et  pareillement 
le  payement  exÀct  et  Régulier  de'  ht^soriiine  llé'ô8,Soo  liv. 
monnoie  de  Lorrkfne/  pt>ur  les' intérêts 'de  la  dot  de 
ëeée^^rincesse,  et  qui  est  mentionnée  dans  Fétafcité 
en  l^àrticle  huit,  et  de  celle  de  i28,56i  1.  7^  s.  '^d;  aussi 
monnoie  de  Lôrj*aine,  pour  son  douaire,  q^î  demeurera 
tel,  \  tous  égardi^V  ^qtkè  S.  A«  iC  en  jouit  et  dbit^joiiilr| 
comme  aussi  le  payement,  non  moins  exact  >et  régu- 
lier, de  ii  somiÀe  annuelle  de  42,8571/  is.  ta.  delà 
même  monnoie,  à  Mr.  le  prince  Charles/  et  de  là 
somme  de  21,4281.  ixs*  3d.  de  la  içême  monnoie ,  à 
chacune  des  deux  princesses  Elisabeth-Thérèse  et  Anne«> 
Gàïiyline ,  frère  et  sœurs^e  S.  A.  &.  le  duc  de  Lorraine, 
-pMLt  leur  tenir- &e(k  du  produit  des  apanages  et  en* 
tretiens  qui  leur  ont  été  assignés*  Le  payemen,t ,  par 
S.  M.  T,  C. ,  tant  du  douaire  susdit  que  desdites  som« 
mes  servant  d'apanages  et  d'entretiens ,  aura  lieu  et 
effet,  non-seulement  jusqu'au  jour  où  le grand'^duché 
de  Toscane,  par  la  mort  du  présent  possesseur,  ap- 
pa:^tien4ra  à  la  n^ison  de  Lorraine,  mais  encore>,  ce 
cas  aririvé ,  jusqu'au  tems  et  à  proportion  que  S.  A«  R. 
le.  due  de  Lorraine .  aura  à  payer  en  Toscane,  soit 
douaire,  soit  apanages  et  entretiens,  à  des  princqssefi 
de^Ia  maison  de  Médicis.  S«  M*  T.  C*  .déftflquer^  de 
la  somme  an/iuelle  qui  sera  pay.4f  à  S.  ^At  R.  le  duc 


Sfi  KEC0£iL  173& 


àeliotr^n^^  font  les  rcrnles  des  dettes  d6iii.eUj&  «« 
charge  )  que  le  «montant  des  intérêts  de  :1a.  dot,  et'.Mr 
lui  du  douaire  de  Si  ▲.  R.«  la  duchesse  douairière  de 
Lorraine  y  «et  des  apanages  des  grinces,  et  princesses 
'  de  Lorraine.^  .;'    \  /• 

A  a  t  t  c  £  X.    X  I- 

<<  Le  Roi  Très  "-Ghi^ tien  proinét  que  S«  A  R-  Mad^ 
la  duo&esse  douairière  de  Lsrraim*  dl^meuraiit  à  Lu* 
néviUe,  y  joiiiraf^danf  une  entière  et  absolue  indé^ 
penda^cfi  et  cooform^mefit  k  son.epAtr^t  dç  mariage, 
du  n^ême  ^tat  dont  elle^nroit  jçui  dans  le  tems  ç|,ue 
Ç*  A*  H*  Je  duo  de  Lorraine  possédant  çé  duché  .7 
j^urqit  jrésidé;  et  qu'avant  »  comme  aprÀs  la  réunion 
de  Ji^  Lorraine  à  la  couronne,  de^ran.c^f  elln  recevra, 
^vec  tpys  les  honneurs  et  traîteinens  dûs  à  son  rang 
^f  veuv^  d'un  >,  souverain ,.  c^ux  dûs  k  sa.  naissance  de 
pctitç-^lc  de  France,* 

AarzetcXIT. 

-i   '  >  *  ... 

■'•^  On  est  convenu  que  tous  les  neubles  et  effets 
mobiliers  oui  appartiennent  à  S.  A.  &•>  et  quisD  trou- 
Tei|t.dans  les  duchés  de  Lorraine  .et  de  Bar,  tant^eux 
appelés ) meubles  de  1»  coutonne,  qu'autres,  lui  se- 
font  réserves^  ^ 

AaTiài:,x.XlII., 


^  Les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar';  s'oit  possédés 
pgr  le  roi  ^tanislas ,  s'oit  réunis  à  :Ia  couronne  de 
France  «  demèurc^ront  sôus  ce  nom  ;  le  R.  T.  C.  pro- 
mettant  encore  que ,  dans  le  dernier  cas,  ils  4bfme- 
roht  tin  gouYernement  dont  il  ne  sera  Hè^  dém<Hnbre 
jpoùi:  être*  uni 'à  d'atitrrs  gbuvernemens.  " 


j»  Sept.  .  ^ f  i*^ ^%^iî^*  ?^^ 

■  A-A  ».i. et  3^1    XÏV!.. 

'*^  te«  fondations  faites  en  Lorraine  par  S.^Ai  [R'« 
ic  duc  de  Lorraine,  <)u  'par*  ses 'Jfrédëcesséurs ,  '$,rAh^ 
sisterônt,'  ëf  lieront  mâintéhdes^Vtant  àotis  la  domina^ 
fîon  du  Roi,  beau-pèïe  de  Sl  M;  T:  C*/itù'aipréà  lk 
reunion  faite  à  la  couronne  de  France  :  subsisteront 
et  seront  maintéifus  .$eniblablfii»exityjes  jugemens  et 
arrêts  ren,9u6  par  les  tribunaux  compétens^  les  privi^ 
legçs  de  Péglisé,  de  1^  noblesse  et  du  tiers-etat  ,*  les 
annoblisseniens ,  graduations  et  concessions  dlîoniietit 
faites  par  les  ducs  de  Lorraine ,  notamment  les  ptirf- 
léges  et  immunités  de  Tunirersit^f  de  Pbnt-à-]^ousson** 

:     •    '  ■'  À  a  T  I  c  L't'-XV.  -      .-  '  "^'^'^ 

**  Les  qfSçfe^^, , ,  posséd4nt .  4^»  .^fl^pf »  TfA^***.  >  ^f 
pourront,  sans  avoir  mërit^, un  tel  çhàtiment>«f^n  êtr^ 
AépOBsid^és ^^  à\B|pi^s,qH^on,  ne  Jçs  için^purse -pn, espèces 
du  prix  gu'j^s.  auront  pa^'^  pfj^r,  la.  finai^c4^egdîl^ 

"  Toutes  les  personnes  qursont  aotuellef^^n^^^cy^ 
mestiques  de  S.  A.  R.  le  4uc  irégnani ,  d?.  S*  A.  R. 
Mad^.  la  ducHésse  ^e  Lorraine,  du  serenissiihe  prince 
Charles  et  des  sërënissimes  princesses,  irère  et  sœurs 
^e;&')A.»(R#,  jouiront  de  toutéslesï^àiiéhiisés 
tions-'étpaiViléges,  dont  Hà  ontipuijusqd-à 
et  ni  eux,  ni  leurs^nfans  nés  ou  à  naître,  ne 
point  sujets  au  droit  d^aubaine.  ^ 


VI       '\ 


^^/Les  papiers  et  Chartres,  concernant  les  duché$ 
de  Lcrraine  et  de  Bar,  seront  remis  au  Rot,  bea^ -père 
de  S.  M.  '^[i-iG.V«lans^lé  iemi^  de  1^»  prise  dé  posses- 
sion: mais  ceux  proprement  dits  de  famlUe^  ^ comme 


•' 


I  V 


9H 


vAitevxi  t 


^  •  ft 


I73& 


contrats  de  mariage,  testament  on  «autres,  seront 
on  laissas  ou  cQJçisignés  à  la  disposition  de  S.  A.  R.  le 
duc  de  Lorraine ,  en  quelque  lieu  qju'ils^  se  trou vçnt«; 
et  Ton  se  donnera» réciproquement  des  cojfies  conformes 
de  ceux  qui, pourront  éjfcrç^'ÇQpunu^x^."       > 


»  »- 


II 


A  a  «'tît  t  «^   XVI  L 


M.rii' 


<^  5.  M.  T«  s*ençage  à  faire  reinettrci  le  Jour  de 
récjiaf  g€^  des  ratifications  de  la  présente  convention , 
«u  nûnistre  de  S.  M-  T.  G.  résidant  en  sa  cour,  l'acte 
de  cession  de  S.  A. .  R.  le  duc  de  Lorraine  •  en  bonne 
et  due  forme,  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  et 
dans  lequel  il  sem  insejré  la  présente  convention  ;  et 
eet  éehange  des  ratifications  se  fera  à  Vienne,  dans 
le  terme  d'un  mois,  à  compter  du  joilr  de  la  sigiiâture, 
'ou  plutôt';  si  faire  se  peut.  ^  ^'^  / 

*  ''En  foi  de  quoi,  noiis  mi'riîstres  plénipdtentiaires 
de  S.  M.  L  et  d'e  Sf'M.  T.  C.  avons  sigUé  cette  pré- 
sente convention,  et  y  avons  fait  apposer  les  cachets' 
He'nos  armes.'* 


.;i 


^^A  Vienne  en  Autriche,  ce  28  août  1736. 
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G^UNDACER  Cte.  DESTAHREMBERG. 


\    • 


LOUIS  Çte.  DE  HAJIRACH. 


♦  t 
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28  Sept.  D  X  Tk  A^i  1 2  $.  3a$ 

"  Les  Ôettés  de  Tétaf  t%  autres^'  bypotBeqtrées^sur 
les  duchés  de  Lorrains,  et /die  Ban^  sont: 

i  ip,  Lqf  aqcipnne^  det^  :d^état^ 
montant  à     *.  ,♦,,>    .  ,♦,  ^^  .•..  .    •      $41,908!^  173s. 

2**.  Les  nouvelles  dettes/ pat^il-  * 
lement  crëëes  à  titi'e  déiiônst&ttitioii^  r 

montant  k    '';     •    .  Mi'^^>  ;    .    v<i    4,673,947  ,y  14 ',i 

3°.  Les  actiqns  de  i'ancieniie 
compacrnie  de  commerce,  converties 
en  dettes  d état,  montant   à    •    •    «       20o,3oo  9,  -—  „ 

4<'.  La  dot  de  S.  A^  B^  Mâdalne*  .  :  ; 

qui  est  de  900,000!.  argenti  d^  France. 


•    '%  '.    y 


Atutres  qoùinSlsiJSÙàrrëtat^ddftlto    >:  ^  i.  rir,  - 
i^entes'sont  àiciilq'4M>tur^fn^^mf3teTio  :    .^  -    0  .* 
tant    argent    au    cours  jdei'iFip.^QQQ:  . .   .- 

\ 600,000 1.f  leiquelles  deux 'SommeSi^ 
«converties  en  ai^nt  ;de.  Iiari^ine,\.  r  '    .■:■■:. 

font.*    ....    -    .    .i.3'i..>/.     ^^937>49o.'5x.rrr  » 

5°.  Il  est  dû  pbut' acquisitions,  '  '-'   '■     '^ 

pour  argîerff  emprunté,  évictions  de'  .^  ^.  '  :■■,:  * 

domaîiies;*ei^,  ^  î  8bo,îUl,J'dôttïltV"  •     '  *    -' 

intérêts  ^ont  à'S  et  ôpow'céAl  ^*  '^T  7Sb,ooO<„  ^  „ 

v6%Ilest4ifr;^7p86L  dp/rpnfftS|^  ..,:  -  ;> 
partie,  ppur  .for^^s  à  rcmjjou/^pr,.  ;.»:«, 
paxtiç  à  foçds  p^çrjt|lu^.soiit  pouf  f^x-  ..,  , 

tincMoii.,4V.ÇifPûes  dettfs.  ^^    ..riM.io\      •• 

dot?  a^fi^4fi^i.par  .çpn^r^tjJ  d^rfR^r ',.,.,    i  ...  ,.  /;,,  •  , 
jiagç,  et,c.,X'(^^^puA^f;amytçr4rçp^^^       ,î  t     -  ,.. 

boui;sep^v%n^.la  mioiti4,d\iça^^^      . 
tal,   61^^  .•,  ,,.,^^  j^^^^.  ,.,  j,,.^^.  ^j  ^^,  ^  ..709^oflo> ,i|  —  ^, 

Total  .  •  .    8^711,726  L.  11  s. 


3|6  ,  RxeosfL  ,  1736. 

Mnczx  sEcnin:.  FAISANT  partis  de-  ta  raé- 

SBNTB   t:(mTXIUriON. 

"  Sa  Majesté  Impériale  ayant  fait  connollre  i.  Sa 
Majesté  trjs-ehrétiebne  quVniiTêrae  lems  qûVllé  a 
consenti  y  pour  avancer,  l'enécation  de^p^liminaîres^ 
&  ce  que  la  décisiond^  dÀffiflul^s  qui  s^  sont  élevées 
entre  elle  et  la  couronne  à^EspsLguç,  sur  le  sort  des 
allodiauz  qui  se  trouvent., tant  dan^  les  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance  que  dans  là  Toscane,  soit  re- 
mise à  une  négociation  amiable,  son ''\hterition  n'a 
'pourtant  point  été  que  cette  complaisance  de  sa  part 
pût  préjudiciec  au-r^drbij)^  qu'elle  prétend  liii  appar- 
tenir surlesdils  allôdiauxf  bn-vcrtuâespréliidinaires; 
comme  aussi  que  SadiC»  Majflité  împénate,i  non  plus 
que  le  duc  de  Lorrainfl^  rie  ponroàeBtipaà  à:  c>l<  égard 
demeurer  sans  auAïaes  «ûrè<és,  et  iexposés>  k  tous.i» 
hasards  qui  pourraient  survieniÉ,  aussi  iohg-ttems  .qijê 
le  roi  d'Espagne,  tant- «tt'  son  nom^.qu'au  nom  des 
-Infants  Don  Philippe -et- Don- Louis  ,.  et  des. enfaiïs 
mâles  qui  pourroie^t  .nai^J^e  eiicpre  de  I3,  prè.^ciiic 
reine  d'Espagne,  etj^.roi.des  dt:iix  Sicijcs,  n'auroicnt 
pas  renoncé  fornifs^erf^e^t  iJ^,  tpus  droits  et  préleii- 
■ions_qu'^$pourroientpr^^eD,dr<;sur  lesdiis  alloijiaux. '' 

'^  Et  S.  M.  T.  C.  voulant  montrer  sa  sincère  amitié 
pour  S,  M.  impériale' rt 'le  séfénîs^imé 'duc  dè^Lor- 
raîne,  et  leur  proo^rer  les  pliis'gt-àndis  sTÏrelés,"élle 
promet  et  s'engage  ifeinplo^ér  les  plus  grands  éHbrt's 
pour  obtenir,  le  ptÈitôl  ^ull  se  pourraj-lcsdite*  renon- 
ciations en  bonne  fôlfe^;  en  OTlrtr'e''ctfnî8nt'  i^iié-  S.  M. 
impériale  .et  le  sérétlFssiine' d^é  de'Iii^î\ie  eÂ  soient 
possesseurs,  et  déifïiïè  'qu'c«  qnelqué'^às,  sbus  quel* 
que  prétexte  "et  dt  la  part  de  qni  que  ce  soit,  que 
saâiié  Majesté  impériale  et  le  sérénissime  duc  de  Lor- 
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28  i^ep. 

raine  puissent  être  troublés  et  inquiétés  dans  la  poa* 
session  desdits  alîodiaux,  lelle  prendra  fait  et  cause 
pour  ieur  défense  et  conservation  entre  les  mïiat  de 
S.  M.  impériale  et  du  sérénissimb  duc  de  Lorraine, 
et  qu'elle  employera ,  le  cas  arrivant,  toutes  ses  forces, 
même  par  les  àfmei^'  pour  lé  soutien  et  l'eflfeétnatiou 
de  la  garantie  qu'elle  actorde  par  le  présent  acte.  "  :  h 
^'  Le  présent  article  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inséré  dans  la  convention  particulière  concernant 
la  Lorraine,  sig^né  le  a8  août/  et  demeurera  dans  le 
plus  profond  secret.*^ 

„  Fait  à  Vienne,  ce'  28  août  1738." 


''^'^^Hf^^  (^"^  thS^"" 


GUNOACEH  Cte.  DE  STAHREMfiERG, 


hOUlS  etc.  DE  I^AB^CH. 


i*Mfei 


AaxiciB    Se  r  , A  ivi. 

*^'  S'il  arrivoit  que  le  cas  de  la  vacance  de  la  Tos« 
cane  existât  aVaht  le  terme  stipulé  dans  l'article  pre* 
mier  pour  la  remise  de  la  Lorraine  au  Roi,  beau^pèrê 
de  S.  M*  T;  C,  on  est  convenu  en  ce  cas  de  se  eon^ 
former  exactement,  pour  la  prise  âe  possession  de  It 
Lorraine  par'  ce  prince,  et  pour  celle  de  la  Toscane 
par  S.  A.  R.  1er  duc  de  Lorraine,  à  ce  qui  est  porté 
par  lès  articles  1  et  d  des  préliaûnâi.rei  du  9  oifttAtk 


âsK  KiLGUÏXlr    '  1736. 

1735  ^. comme  aussi,  que  dans  ee  même  cas  Sadite 
M«  T.  C!  ne  sera  tenue,  en  ce, qui  regarde  unique- 
ment la  Lorraine ,  à  d'autrôs  engagemens  qu'à  ceux 
qui  résultent  desdits  préliminaires." 

^^  Le  présent  ariicle  séparé  aura  la  même  force  que 
s'il  étoit  inséré  dans  ia-  convention  d'aujourd'hui  mot 
à  mot.'^    . 


\        > 


>.^    PHILIPPE-LOUIS   /^"OsTAliORTEnU 
^^     Cte.  DE  SINZKN-    (P    ÇJ^thvIi 
DORFF.  "S^i-Oy       THhlLj. 


@ 


GUNDACElR  Ctc.  DE  STAHREMBER6. 


LOUIS  etc.  DE  HARRACH. 


Déclarons  que,  nonobstant  la  répugnance  que 
nous  avons  d'abandonner  l'ancien  patrimoine  de  no- 
tre maison,  et  surtout' des  sujets  qui  nous  ont  donné 
et  aux  ducs ,  nos  prédécesseurs ,  des  preuves  si  mar- 
quées de  leur  zèle  et  de -leur  affection,  le  parfait 
attachement  que  nous  avons  pour  S.  M.  I.  et  C.  et 
pour  S.  M.  T.  C,  et  le  désir  de  voir  rétablir  la  paix  et 
i'uqiQn  i^ntre  des  princçs  .  à, ,  qui  noua  appartenions 
par^d^s^i^iens  qui.  nous  sont  si  cheçf ,  .et  de  procurer 
ta  paix  à  l'Europe ,  noifs  djéterininent  d'aecédei!'  non- 
aeuleaient  auxdits  prélinûnaii:es,  ma,îs  à^la  convcntioli 
epBlsl^e  entrer  leuJTs  -^ii^s  Majestiés  impériale  ,.  catholi- 
%y^i  ^t  trés^chrétie^ncy  le,  28apût  de^Ja  présente  an-* 
|Lée,^^e^>i4optant  pleinement  toutes  ,lç&^çlauseil  et  con** 
^»ip»«,qui  y#o;>t  slipulç(:s. 


*.  >.. 


I 


^  Sept.  dsTaaitss.  3a^ 

£a  conséquence  tious  av^s  cédé  ^t  abandonné  ^ 
cédons  etabatDdonnons,  sous  les  clauses  et  conditions 
portées  tant  par  les  arlicles  préliminaires  que  par  la 
convention  mentionnée  ci-dessus^  pour  nous  et  nos  suc« 
cesseursy  dès  à  présent,  par  ces  présentes,  au  sérénissi- 
me  roi  de  Pologne ,  grand-duc  de  Litbuanie,  Stanislaa 
premier,  beau-père  de  S.  M.  T.  C ,  notre  ducbé  de  Bar  ^ 
tant  appelé  Barrois  mouvant  que  non  mouvant ,  ap« 
partenances  et  dépendances ,  soit  d'ancien  patrimoine^ 
acquisitions  ou  biens  allodiaux,  et  à  quelque  titre  que 
ce  puisse  être ,  et ,  après  son  décès, à  S.  M.  T.  C«  et  à  ses 
successeurs,  rois  de  France,  en  tout  droit  desouverai-^ 
neté  et  propriété,  ainsi  et  de  même  que  nous  en  avons 
joui  jusqu'à  présent  ;  avons  déclaré  et  déclarons  par 
le  présentante  tous  nos  sujets  du  duché  de  Bar  absoua 
du  serment  de  fidélité  auquel  ils  étoient  liés  envers 
nous  et  nos  successeurs. 

Déclarons  en  outre  que  nous  céderons  et  aban-* 
donnerons  pareillement,  sous  les  mêmes  clauses  et 
conditions  énoncées  tant  par  les  articles  préliminai* 
res  que  par  la  convention  mentionnés  ci -dessus^ 
pour  le  tems  y  stipulé,  notre  duché  de  Lorrain 
ne ,  ses  am>artenances  et  dépendances ,  soit  d'ancien 
patrimoine,  acquisitions  ou  biens  allodiaux,  et  à  quel"^ 
que  titre  que  ce  puisse  être ,  à  l'exception  de  ce  qui 
nous  a  été  réservé  par  cette  même  convention,  audit 
seigneur  Roi,  beau^père  de  S.  M.  T.  G,,  et,  après  son 
décès,  à  S.  M.  T,  G*  et  à  ses  successeurs,  rois  de  Fran-< 
ce,  en  tout  droit  de  propriété  et  de  souveraineté ,  ain- 
si que  nous  en  avons  joui  jusqu'à  présent  ,  relè- 
verons et  absoudrons  nos  sujets  dudit  duché  de  Lorrai- 
ne du  serment  de  fidélité  auquel  Ils  sont  liés  envers 
nous  et  nos  successeurs. 


\ 


/^ 


S3q 
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'  En  foi  de  quoi  hOns  avons  signé  la  présente  con- 
vention de  notre  maîtl,  et 'y  avoiis  fait  apposernotre 
ïscel  secret.  A  Vienne  en  Autriche ,  ce  218  ée^tembre^ 
mil  sept  cent  trentc-sixi 


'•^ 


/Çîgné   FRANÇOIS. 


•        • 


£t  plus  bRS  : 


TOUSSAINT^ 


I       • 


I.: 


^•»  { 


). 


■   i      ,    '•' 
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173.6,   1  et  25  Décembre^ 


C  O  N  V  È  NT  ION 

pour  la  cession  de  la  principauté  de  Commer'* 
cjj  à  faire  au  roi  Stanislas  y  conclue  le  ij  et  ra^ 
tifiée  par  le  duc  de  Lorraine  le  26  Dec.  lySô. 


Je  RANçots  Troi3I£MX  ,  par  la  grâce  âe  Dieu  ,  due 
de  Lorraine^  roi  de  Jérusalem  j  marquis  y  duc  de 
Calabre^  Bar^  Gueldre^  Montf errât  ^  de  Teschew 
en  Silésie^  prince  sous^rain  i Arches  etCharleville^ 
marquis  du  Pont --à  ^Mousson  et  Nomény  ^  comte 
de  Pro\fence  ^  Vaudemont ^  Blamont  yJZutphenySaar-^ 
werden^  Salm^  Falckenstéin.  A  tous  ceux  qui  ceé 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Sa  Majesté  très-cbré-» 
tienne  nous  ayant  fait  témoigner,  qu'elle  souhaiteroit 
que  nous  Toulussions  céder  dès  à  présent  notre  prin- 
cipauté de  Çbmmercy  au  sérénissime  roi  de  Pologne^- 
grand-duc  de  Lilhuanie,  Stanislas  premier  ,  et  ayant* 
réciproquement  demandé  la  même  souveraineté  pat* 
usufruit,  pour  notre  très-chère  et  très-honorée  chaîne 
et  mère,  sa  vie  naturelle  durante,  à  commencer  du  jour 
quele  sérénissime  roi  de  Pologne,  Stanislas  premier, 
on  Sa  Majesté  très -chrétienne,  entreroient  en  posses-4 
sîon  du  duché  de  Lorraine;  lesquelles  p^roposîtîons 
ayant  été  acceptées^  il  en  a  été  dressé  par  des  coioinis'' 


V) 


i. 


fil 
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saireS)  munis  respectivement  des  pleins-pouvoirs  néces- 
sairesy  une  convention  le  i^r.  du  courant,  dont  la  teneur 
«^ensuit. 


CONVENTION. 


Le  Roi  ayant  desirë  que  Son  Altesse  Royale  le 
duc  de  Lorraine  cédât  dès  à  présent  au  sérénissime 
roi  de  Pologne  la  principauté  de  Commercy,  pour  en 
jouir  en  toute  souveraineté ,  sur  le  pied  quVn  a  joui 
ou  diL  jouir  le  feu  prince  de  Vaudemont,  en  vertu 
des  lettres  d'érection  dîi  3i  décembre  1707  et  de  la 
'  convention  du  même  jour ,  et  S,  A.  R.  ayant  en  même 
tems  demandé  ladite  principauté  de  Commercy  en  soii- 
Yeraineté  par  usufruit  pour  S.  A.  R*  madame  la  du- 
chesse douairière  de  Lorriaine,  sa  mère,  quand  le  roi 
de  Pologne  y  Stanislas  premier,  ou  S.  M»,  entreroient  en 
possession  de  la  Lorraine  ,  et  S.  M.  désirant  d'ailleurs 
de  marquer  toute  sorte  d'égards  à  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  de  Lorraine,  il  a  été  convenu  entre  leurs 
ministres  soussignés  de  ce  qui  suit;  à  savoir,  que 
pendant  que  S.  M*  ou  le  roi  de  Pologne  occuperont 
la  principauté  de  Commercy ,  il  ne  sera  pris  pour  la- 
dite principauté  de  Commercy  que  la  quantité  de  sel 
qui.  sera  jugée  nécessaire  et  réglée  en  '  conséquence 
pour  la  consommation  des  habitans  de  ladite  princi- 
pauté ,  et  qu'oii  ne  fera  débiter  le  sel  qu'au  même  prix, 
à  la  même  mesure  et  usage  pratiqués  en  Lorraine  et 
Barrois,  comme  aussi  qu'on  ne  laissera  faire  aucune 
plantation  de  tabac  dans  l'itendue  de  ladite  princi- 
pauté. £n  conséquence,  dès  que  S.  M.  ou  le  roi  de 
Pologne  seront  ^  en  possession  de  la  Lorraine^  S.  M. 
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ou  s.  M.  Poloiloîse  céderont  aussitôt  à  S.  A;  R^  ma* 
dame  la  duchesse  douairièi*e  de  Lorraine  la  princi^ 
pautë  de  Gonunercy,.  sous  les  mêmes  conditions  quef 
S.  M.  et  le  roi  de  Pologne  conviennent  d^obsérver 
dès  à  présent  \  de  façon  que  la  manière  d'exercer  cette 
aôuYéraineté  ne  puisse  nuire  aux  di:eits  et  aux  revenu$ 
du  possesseur  du  Barrois  et  de  la  Lotrâinè.  Le  Roi  ou 
le  roi  de  Pologne  tiendront  compte  au  duc  de  Lor- 
raine de^  revenus  de  la  principauté  de  Commercy  ^ 
depuis  le  jour  Atà  la  prise  de  possession  du  Barrois  y 
)usqu%  la  prise  de  possession  de  la  Lorraine^  et  dé 
même,  lorsque  madame  \^  duchesse  douairière  de  Lor- 
raine sera  en  possession  de  li^dite  principauté,  lesdits 
revenus  seront  distraits  de  ce  que  le  Roi  s'est  obligé 
de  payer  annuellement  à  cette  princesse.- 

Les  rati£catioiis  de  la  présenté  conventioh  sèroné 
échangées^  tant  au  nom  de  S.  M^  que  du  sérénissimé 
duc  dé  Lorraine;  dans  le  terme  d'un  xQois,  ou  plut6i 
si  faire  se  p^ut^ 

£n  foi  de  quoi  nous  Avons  signé  là  présente  cou-f 
ventioiï,  et  y  avons  fait  apposer  4es  cachets  de  npa 
armes. 

Fait  à  Versailles,  le  premiâir  Pécembr^  173& 


Sijg^né  âigné 

CHAUVÏUN.    rF^    Sv^f 


Ai^rès  l'avoir  e*amîûée,  iCnsèifible  lés  clauses  eé 
conditions  y  portées,  «ôus  l'avon*  agréée,  ratifiée  et  cotk^ 
.iuméc;  Tagrégns;  ratifions  et  çoiifir^pjBsjpar  lesprésejrite^/ 


iH 


Rscvzit 


1736. 


En  fbi  de  quoi  nous  y  ayons  signé  de  notre  main^ 
et  fait  apposer  le  scel  de  notre  chancellerie* 

Fait  &  Vienne^  ce  aS  décembre  1736* 
Signé    FRANÇOIS. 


Et  plttB  bas 


TOUSSAINT. 


/ 
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1738,  82  Mars. 


CONVENTION 

entre  les  cours  de  Vienne  et  de  France^  sur  les  U* 
mites  du  côté  du  Luxembourg j  du  22  Mars  ij^B. 


V^omme,  contre  rintention  des  deux  cours  de  Vienne 
et  de  France ,  les  disputes  sur  les  limites  du  côte  du 
Luxembourg,  à  l'occasion  des  bureaux  ëtablis  à  Mu* 
neau ,  Bertrix ,  Morteham  ,  St.  Hubert  et  Falmignoul , 
ont  donné  lieu  à  des  dëmarches  réciproques  i^ui  ne 
peuvent  convenir  à  la  bonne  et  étroite  intelligence 
qui  subsiste  *si  heureusement  entre  elles ,  nous  sous^ 
signés  ministres  de  Sa  Majesté  impériale  et  de  Sa  Ma-- 
jesté  très-chrétienne }  munis  des  pouvoirs  nécessaires 
à  cet  effet,  déclarons  par  le  présent  acte  que,  pour 
obvier  à  de  semblables  inconvéniens  à  Favenir ,  S*  M. 
impériale  et  yS.  M.  T.  G.  sont  convenues  de  laisser  les 
choses  à  l'égard  des  susdites  terres  en  dispute,  dans 
l'état  où  elles  étoient  avant  la  déclaration  de  la  der- 
nière  guerre,  et  de  supprimer  incessamment  toutes  les 
innovations  qui  pourroient  avoir  été  faites  de  part  et 
d'autre,  le  tout  sans  préjudice  des  droits  des  parties, 
et  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  ordonné  autrement  d'un 
commun  concert  par  S.  M.  I.  et  par  S.  M.  T«  G«,  qui 
se  réservent  de  pouvoir  cependant  se  faire  payer  les 
anciennes  redevances  accoutumées  :  et  pour  que  ce 
commun  concert  s'ensuive  au  plutôt,  S.  Mé  I.  et  S.  M. 


./ 


Jrè$-chriétîenné  sont  convenues,  çp  outre,  de  nommer, 
llans  le  terme  de  deux  mois,  les  commissaires  qui  dc?^ 
vront  tenir  les  conférences  à  Lille ,  et  de  procéder  à. 
Touvertui^e   desdites   conférences,   pour   le  plus   tard 
jdans  le  termp  de  troi^  ii^pi^»  ^  compter  du  jour  de  la 
signature  du  présent  acte ,  pour  y  produire  les  titres 
xespectife',  que  chacun  prétend  avoir,  et  pourdifioutcr 
et  convenir  selon  les  règles  de  la  justice,   de  l'équité 
et  'de  la  convenance  mutuelle,  des  droits  qui  peuvent 
appartenir  à  l'une  ou  l'autre  des  deux  puissances  sur 
lesdites  terres  ;  en  se  promettant  réciproquement  que 
les  opérations  desdits  commissaires  commenceront  par 
les  matières  qui  regardent  lé  duché  de  Luxembourg^ 
et  ses  limites,  et  principalement  parlée  qui  concerne 
lesdits  bureaux,  à  quoi  on  travaillera  sans  retardement. 

]Ën  foi  de  quoi  nous  avons  $îgné  la  présente  dé*^ 
fclaratioii}  jet  y  avpQS  fait  apposa  les  pa.c)i$ts  di&  no^ 

Fait  à  Tersailles,  le  23  mars  i?)?. 


JOSEPH  PRINCE  DE  /^^^   AMELOT 
UCHTENSTELN.  o  »  au     u   . 


«E     T-RAITES.  "iZj 


X 


1738,   16  Mai, 


ACTE  DE  RENOUVELLEMENT 

du  traité  d alliance  et  dé  subsides,  dû  12  iVb- 
yembre  1797,  e/i^e  la  Finance  et  V électeur  de 
Bavière;  signé  à  Versailles  le  16  Mai  ijdB. 


L, 


fe  Roi  et  le  sérénissime  ëlecteur  de  Bavière,  étant 
persuadés  que  rien  n'est  plûi  convenable  à  leurs  in- 
térêts communs  que  ^àçr  resserrer  de  pliià^n  plus  les 
liens  qui  les  unissent,  et  ayant  reconnu  que  rien  ne 
seroit  plus  conforme  à  cette  vue  que  de  renouveler 
et  prolonger  les  ti^itéf  et  articles  secrets  conclus  entre 
eux  le  12  novembre  1727,  ils  pnt  donné  leurs  pouvoir» 
à  cet  effet;  savoir,  S.  M.  T.  C.  au  sieur  Amelot,  mi- 
nistre et  secrétaire  d'état  pour  les  affaires  étrangères, 
et  S.  A.  £.  de  Bavière  à  son  chambellan ,  ministre 
d'état  et  président  de  son  conseil  de  guerre ,  le  sieur 
COMTE  DE  Terring,  Icsqucls  sont  convcnus  de  ce  quL 
suit. 

Le  Roi,  pour  donner  au  sérénissime  électeur  de 
Bavière  de  nouvelles  preuves  de  la  solidité  de  ses  en- 
gagem^ens  ,  et  de  Testime  qu'il  fait  de  l'alliance  de  ce 
prince ,  non-seulement  renouvelle  en  entier  les  traités 
et  articles  secrets  conclus  avec  ledit  sérénissime  élec-* 
teur  le  12  novembre  1727,  mais  même  les  prolonge 
pour    trois    années   au  delà  de  celles  qui  restent  à 
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courir,  promettant  de  continuer  pendant  la  susdite 
prolongation  le  j>a7enient  du  subside  annuel  de  six 
cent  mille  livres  sur  le  même  pied  qull  a  été  payé 
qu'ici. 

]léciproquement,  le  sérënissime  électeur  de  Bavière, 
n'ayant  rien  plus  4  cœur  que  de  mériter  par  sa  fidélité 
et  son  attachement  la  continuation  de  Tamitié  et  de 
la  puissante  protection  de  S.  M.  T.  C. ,  en  acceptant 
ladite  prolongation,  promet  de  son  côté  d'observer  avec 
la  plus  grande  exactitude  lés  engagemens  dudit  traité 
et  des  articles  secrets. 

Le  présent  acte  sera  ratifié  par  le  Roi  et  le  séré* 
nissime  électeur  de  Bavière  dans  l'espace  de  quatrç. 
semaines^  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

£n  foi  de  .quoi,  etc. 
A  Versailles,  le  16  mai  1738* 


AMÉLOT. 


LE  etc.  DE  TERRmO. 


J 


>";• 
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1739,  17  Septembre. 


-'^ 


T  R  A  I  T  É    D  É  F  E  N  SI  F 

entre  la  France  et  Téi^éché  dç  Bâhy  duij  Sept,  i  jZ^. 


^u  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  T^i'initéf 
le  Père,  le  FiU  et  le  Saint-Esprits    Amen. 

JL/es  troubles  qui  désolent  les  états  de  M^.  le  prînce- 
évêque  de  Bâle,  depuis  plusieurs  années ,  lui  ayairt 
fait  chercher  des  moyens  de  convenance  pour  les  ap- 
pai'ser,  et  pour  y  rétablir  la  tranquillité,  sans  qu'il 
ait  pu  jusqu'à  présent  y  réussir  ,  même  avec  le  con- 
cours des  cantons  catholiques ,  il  seroit  parvenu  à 
faire  connottre  au  Roi  ^  par  sqa  ambassadeur  e^  Suisse^ 
le  désir  ^u'il  a  toujours  eu,  depuis  son  élection,  de 
contracter  un  traité  particulier  avec  Sa  Majesté,  qui^ 
sanspréjudicier  à  l'Empereur  ni  à  l'Empire,  au  traité 
de  paix  de  Westphalic,  aux  concordats  faits  entre 
le  saint  Siège  et  la  nation  germanique ,  et  enfin  aux 
etatuU  p^i-ticMliers  du  chapitre  de  Bâle,  .pût  lui  pro- 
curep  )'avantag«  de  ramener  ,1a  paix  dans  ses  états  ^ 
txt  inspirant  ^  à  ses  .peuples  l'obéissance  qu'ils  lui  doi*< 
yent.  Le  Rai ,  ayant  ég|u:d  ^  la  trj,ste  situation  où  le- 
dit  prince  et  évêque  de  Bâlese  trouve,  et  voulant  lui 
donner  à  cette  occasion  une  marque  de. sa  bienveil-^ 
lante  roy^c  et  de  son  affection  particulièire  pour  sa 
personne  et  pour  son  chapitre,  a  bien  voulu  consentir 


A? 
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au  présent  traite.  A  cet  effçt^  S.  M«  Louis  quinzième^ 
par  là  grâce  dé  Dieu ,  Roi  T.  C.  de  France  et  de  Na- 
varre, d'une  part,  a  nommé  te^ieur -DoMiNiQit£*JÂC' 

QUES  DE  BaRBERIE,  CHEVALIER,  MARQUIS  DE  COUR- 
TEILLE ,.  SOn*  conseiller  en  ses  conseils,  maître  des  re- 
quêtes ordinaire  de  son  hôtel  y  et  son  aiiibassadenr  en 
Suisse,  et  M^.  le  prince-évêque  de  Baie,  d'autre  part, 
le  sieur  baroit  de  Rogcei^bach,  son  conseiller  et  mi- 
nistre d'état ,  président  de  sa  cour  de  justice ,  pour  con- 
tenir, en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs,  des  articles 
suivans. 

Xrticls    L 

Que  ce  traité  n*ayant  pour  but  et  objet  principal 
que  le  réta'jlissemeht  et  la  conservation  de  la  tran- 
qiiillité  intérieure  de^  états  réciproques,  et  la  défense 
dé  leurs  frontières,  on  conviendra  incessamment  de 
inoyens  encore  plus  efBcaces  pour  en  constater  la  sû- 
reté ,  en  fermant  et  fortifiant  les  passages  par  lesquels 
les  sujets  mutins  ou  autres  ennemis  pourroient  pé- 
nétrer dans  les  états  respectifs,  pour  y  causer  du 
dommage. 

».  * 

h  4  t 

Article    II, 

Qu'à' cet  effet ,  et  pour  éviter  tout  trouble  et  tout 
embarras  dans  les  deux  états  ^  on  n^y  permettra  point 
l'entrée  des  criminels  d'état,  assiassins ,  voleui's  dO« 
mestiques  et  perturbatei^rs  du  i^pos  public,  déclarés 
tels  par  le  Roi  à  l'égard  de  ses  sujets ,  et  par  le  prince- 
évêque  de  Bâle  à  l'égard  des  siens ,  de  même  que  defe 
déserteurs  de  leurs  troupes,  à  l'occasion  desquels  il 
sera  fait  un  accord  plus  particulier;  et ,  au  ca$  que  lés 


^f  Sept.  ht  TnktTij».  34» 

Xkix^  ou  les  autres  vinsseift  à  se  rëfqgîcr  dans  1«  royau* 
xxi.e,  ou  dajis  les  états  de  M^-  le  prince  et  évcque  de 
Sâlâ,  on  «'oMigG  et  on  promet  d^  p«rt  e\  d'autre 
de  les  saisir,  et  de  se  les  repiettre  de  bonne  fpi^  jt? 
pren^ipre  rçq[uisi(iQ4, 


A  11  T I  c  I,  i;  rit 

Que  si ,.  pour  remédier  aux  troubles  iutérieur^  cjuî 
désolent  aujourd'l^ui  l'évêclié  dé  Bâle,  Mr.  le  prince- 
évêque  avoit  besoin  de  troupes,  soit  cavalerie,  soiÇ 
infanterie,  S.  IVI.  s'oblige  de  les  lui  fournir,  et  de  l'ai* 
dey  de  ses  forces,  suivant  que  la  nécessité  le  deman- 
derfi ,  et  le  pjus  promptement  qu'il  sera  possible, 


ArticleIV. 

I>»  sujets. de  Mr.  J'évêque  de"  Bâïe  jouiront  en 
Fi'ance,  dans  toiis  les  pays  que  le  Roi  possède  et  pos- 
sédera^  des  mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  Suisses 
qui  sont  actuellement  en  alliance  avec  le  Roi;  comme 
aussi  les  sujets  de  S.  M«,  de  quelque  état  et  condition 
qu'ils  soient,  pourront  aller  séjourner,  demeurer,, 
trafiquer  et  négocier  sûrement  et  sans  aucun  empê"* 
chement  en  corps  et  en  biens,  librement  et  à  leur  vo- 
lonté, dans  toute  l'étendue  des  états  de  Mr.  le  prince- 
évêf lie  de  Bâle ,  dans  lesquels  ils  jouiront  de  toutes 
les  mêmes  prérogatives  et  privilèges  accordés  en  France, 
par  le  présent  article,  aux  sujets  dudit  priiice  et  évêr 
que  de  Bâle. 


ii%  Ascuxici  1739* 

A&txclbV. 

.  Xe  prince  et  évéque  de  Bàle  obserrera  toujours 
pendant  la  guerre  une  exacte  neutralité ,  ainsi  qu'il 
a  fait  jusqu'à  présent^  et  continuera  en  tout  tems  de 
permettre  aux  officiers  suisses  ou  alliés  des  Suisses,  qui 
sont  au  service  du  Roi,  de  faire  des  recrues  dans  la 
portion^  de  ses  états  qui  ne  fait  pas  partie  de  r£mpire« 

En  foi  de  quoi  nous ,  ministres  plénipotentiaires 
du  B.oi  et  de  Mr.  le  prince -éVéque  de  Bâie,  munis 
des  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet,  avons  signé  le 
présent  traité,  et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos  ar^ 
mes  y  promettant  de  part  et  d'autre  que  les  ratiiica* 
tions  seront  fournies  en  bonne  et  due  forme,  dans 
Fespàce  d'un  mois>  k  compter  du  jour  de  la  signa- 
ture du  présent  traité,  ou  plutôt,  s'il  est  possible* 
Fait  à  Soleure,  le  onzième  septembre  mil  sept  cent 
trente  *ncuf^ 

Signé  DE  BARBERIE  DE  COURTEIIXE. 
DE  R0G6ENBACH. 


17  Sept.  A  E  T  A'A  I T  is«  94^ 

1742,    i5  Mars. 


TRAITÉ    D^  AMITIÉ, 
JE  alliance  et  4e  subsides ,  entre  la  France  et  le  Danc* 
marcky  signé  à  Copenhague;  le  1 5  Mars  1^4^. 


i\i  otoire  soit  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra,  que 
Sa  Majesté  très-chrétienne  et  Sa  Majesté  Danoise,  vu 
la  situation  présente  des  "affaires  y  ayant  considéré 
qu'il  ne  pouvoit  être  qu'avantageux  en  tout  tems 
qu'elles  eussent  un  soin  mutuel  de  la  conservation  de 
leurs  intérêts,  ainsi  que  dejeur  propre  sûreté,  elles 
Ont  cru  ne  devoir  point  différicr  de  resserrer  les  nœuds 
d'une  amitié  fondée  sur  de  si  saintes  intentions.  Sa 
Majesté  très-chrétienne  a  autorisé  pour  cet  effet  le  S^. 
RoDOLP||E  Lemaihe  ,  chargé  de  ses  affaires  auprès  de 
S.  M.  D.,  et  S.  M.  D.  ses  conseillers  privés  de  son. 
conseil,  etc.,  pour  traiter  -ensemble;  lesquels,  après 
avoir  échangé  leurs  pouvoirs  respectifs ,  sont  con- 
venus des  articles  suivans,  qu'ils  déclarent  d'avance 
ne  tendre  à  l'offense  et  au  préjudice  de  qui  que 
ce  soit. 

A  a  X  2  c  1  s    I. 

Les  traités  antérieurs  subsistans,  et  nommément 
l'acte  de  garantie  du  duché  deSIeswick,  seront  con- 
firmés, pour  demeurer  dans  leur  entier  et  être  observés 
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dans  toiJà  leurs  articles  ;  et  S.  M.  T.  C«  ^st  aussi  con- 
tenue avec  S.  M.  D.  de  faire  ti^avaHler  tout  de  suite 
il  uu  traité  de  cQmmerce^  dans  la  tue  de  favoriser,  àu-^ 
Jant  qu'ii  sera  possible,  le  eommerce  direct  de  leurs 
sujets* 

S.  M.  T,  C.  et  S*  M»  D.,  en  vertu  de  Pamitii  et 
de  la  bonne  correspondance  qu'elles  renouvellent  ^ 
se  promettent  réciproquement,  que  non- seulement 
cl^es  n'emploîront  point  ni  leurs  forces,  ni  leurs  con- 
seils, directement  ou  indirectement,  contre  leurs -in- 
térêts respectifs,  mais  qu'elles  agiront  dans  un  parfait 
eoticcrt,  pour  tout  ce  qui  pourra  Être  du  bien  ou  de 
l'avantage  de  Fun  ou  de  l'autre* 

Article     IIL 

iLeurs  susdites  Majestés  ,  quoique  déjà  disposées 
i  ne  rien  faire  au  préjudice  l'une  de  l'autre,  se  pro- 
mettent mutuellement  de  n'entrer  dans  aucuii  enga- 
gement contraire  à  celuî-çîi  ,  ni  d'en  prendre  et  re- 
nouveler avec  quelque  puissance  que  ce  soit,  qu'après 
une  communication  préalable  et  un  mutuel  concert, 
examinant  confidemment  tout  ce  qui  peut  ou  pourra 
convenir  le  mieux  à  leurs  intérêts  communs:  elles 
déclareiit  éii  même  ienxi  qu'elles  ne  sont  dans  aucun 
engageitient  qui  soit  contraire  à  Texécution  du  présent 
traité,  lequel  sera  fidèlement  observé  de  part  et 
d'autre. 

A  a  T  î  c  t  K    1 V. 

Si,  contre  tonte  attente,  leurs  propres  "états  ou  ceu* 
de  leurs  alliés  communs  éloiejtit   meiiKcés  de  quelques 


\S  Mars.  b'êTaàitss.  345 

danger  évident,  S.  M.  T.  C.  et  S^  M.  D,  délibéreront 
sérieusement,  et  se  concerteront  sans  perte  de  tems^ 
sur  les  moyens  de  le  réprimer  ou  de  l'éloigner,  de 
joindre  ou  de  faire  agir,  s'il  étoit  besoin,  leurs  forces  . 
soit  par  terre,  soit  par  mer,  pour  s'y  opposer,  sui- 
Tant  les  conjonctures  et  les  coitditions  dont  oi^  con^ 
iriendroit  alors  ^  en  sorte  que  tout  le  monde  connût, 
que  l'union  établie  entre  les  deux  couronnes  n'est 
pas  sans' effet,  mais  qu'elle  a  pour  but  invariable 
leur  commune  sûreté^  inséparable  de  la  tranquillité 
,   publique. 

« 

ARTICLE       V. 

S,  M.  T,  C.  déclare  et  s^engage  spécialement  que, 
s'il  arrivoit  que  S.  M.  D.,  en  hainb  et  jalousie  de  cette 
liaison,  fût  inquiétée  ou  attaquée  de  qui  que  ce  soit, 
4u  q4ie  l'on  voulût  lui  susciter  des  querelles,  de  quel- 
que manière  que  ce  fût ,  elle  concourra  efficacement 
k  sa  défense,  en  l'assistant  des  forces  requises,  et  par 
terre  et  par  mer,  jusqu'à  ce  qu'it  soit  suffisamment 
pourvu  à  sa  sûreté,   et  le  tort  réparé. 

Article     VI, 

Le  présent  traité  durera  le  terme  et  l'espace  de 
cinq  ans  consécutifs,  e^  sera  renouvelé,  s'il  est  besoizi, 
avant  l'expiration,  aiiisi  que  leurs  dites  Majestés  le 
jugeront  convenable,  suivant  leurs  intérêts  cQpiniii|iS 
^t  ies  circonstances.  v  ' 

A  A  T  I  c  ^  s    y  I  L 

s.  M.  T.  C,  jpour  témoigner  le  désir  sincère  et 
constant   qu'elle   a   de    cofitribuer   à   la   satisfaction 
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personnelle  et:  aux  avantages  de  Sa  Majesté  Danoise^ 
promet,  en  vertu  du  présent  traité,  de  lui  fournir  un 
subside  annuel  de  quatre  cent  mille  écuis  de  banque 
k  Hambourg,  pendant  les  années  que  ce  traité  sub^ 
sîstera;  laquelle  somme  sera  exactement  payée  dans 
la  ville  de  Hambourg  à  S.  M.  D. ,  ou  à  celui  ou  à 
ceux  qui  seront  munies  pour  cet  effet  de  ses  pleins- 
pouvoirs  ,  de  trois  mois  en  trois  mois ,  et  d^avance  par 
quartier,  dont  le  premier  commencera  du  jour  de  la 
signature  du  présent  traité,  pour  être  continué  ^e  la 
même  manière  pendant  les  années  que  le  traité  doit 
durer* 

ArticlkVIII. 

Les  ratifications  de  ce  traité  seront  échangées  à 
Copenhague,    dans  Tespace  de  six  semaines  après  la 
J     signature,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,,  munis  des  pleins- 
pouvoirs  de  S.  M.  T.  C.  et  de  S.  M.  D.,  avons  èsdits 
noms  signé  le  présent  traité,  et  y  avons  fait  apposer 
les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à  Copenhague,  le  iS  de 
mars,  Tan  1743. 

iPaSMIBS     AATZCLS     S  àv  AK  à     BX    SECRET.     '. 

S.  M.  T.  G.  ayant  considéré  combien  une  alliance 
parfkite  entre  les  deux  cours  du  Nord  pourroit  con- 
tribuer à  y  assurer  l'équilibre,  et  désirant  même  y 
concourir  de  tout  son  pouvoir,  il  est  convenu  qu'on 
travaillera  incessamment  tt  sans  aucjun  retardement  à 
une  triple  alliance  entre  la  France  et  le  Danemarck 
et  la  Suède,  qui  aura  pour  but  le  plus  grand  avantage 
des  deux  couronnes  du  Nord;  et  comme  deux  puissances 

aussi 


«usai  Txbisili^sUuiie  de  l'autre  peuvent  airoii  dés  iht^rits 
personnels  poiir  Jeur«bien  et  leur  sûreté. xéciproque^ 
et  l'intention  de  S*  M.  T.  C.  n'étant  pas  de  les  gêner 
sur  ce  qui  peut  être  de  leur  convenance ,  Sadite  Ma- 
jesté voulant  au  contraire  leur  donher  de'plus  en  plus 
des  ^marques  de  soli^  aihltié  ,  s'engage  de  se  rendre 
garante  de  l'exécution  de  ce  qu'elles:  pourront  con^ 

tracter  sur  ce  qui  les  toucheroit  directement. 

j 

DcUlCliMB    ARTICIE    sipAAlî     Et    \EC&BT. 

Si  Sa  Majesté  le  roi'  de  Danemarck  jugeoît ,  at- 
tendu les  circonstances  présentes,  devoir  différej^  la 
conclusion  de  la  triple  alliance  dont  il  est  question 
dans  le  ir,  article  séparé  et  secret  du  traité  signé  ce- 
jourd'hui,  et  s'en  tenir  à  une  s^imple  neutralité,  par 
rapport  à  la  guerre  qui  s'est  allumée  entre  la  Suède 
et  la  Russie ,  en  ce  cas  S.  M.  T.  C^  s'employera  de 
tout  son  pouvoir  pour  engager  la  couronne  de  Suède 
à  se  prêter  aux  convenances  de  la  couronne  de  Dane- 
marck; en  vue  de  ladite  neutralité. 


TliOISZkME    AAXtCLfi     %  At  Afii     ETSECKEt. 

La  contestation  qui  s'est  émue  pour  le  droit  de 
pêche  le  long  des  côtes  de  P Islande ,  pouvant  don- 
ner lieu  à  une  guerre  dans  laquelle  l'Angleterre  se  ren- 
droit  partie,  en  ce  cas  S.  M.  T.  C.  s'engage  d'assister 
la  couronne  de  Danemarck  des  forces  qui  seront  ju- 
gées  nécessaires. 

Ces.  trois  articles  séparés  et  secrets  auront  la  même 
force  que  s'ils  aVoient  été  insérés  de  mot  à  mot  dans 
le    traité    conclu    et   signé    cejourd'hui;     ils    seront 
I.  '  aa 
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ratifiéi  de  là  iirême.«r«hière>  d  tes  ratifications  en. 
seront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles  du 
traité. 


.  » 


En  fol  de  quoi  nous  soussignés,  munis  des  pleins- 
pouvoirs  de  S.  M*  T.  G.  et  de  S.  M.  D« ,  ayons  ésdits  noms 
sigfié  les  présens  articles  séparés  et  secrets  ^  et  y 
avons  fait  apposer  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à 
Copenhague^  le  i5  mars  1743. 


..  * 
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J742 ,    i3  Mai. 


ACTE    DE    GARANTIE, 

donné  par  le  roi  de  Prusse  à  la  maison  dé 
Hesse^Cassely  en  conformité  du  traité  d union 
de  Francfort  de  J742. 


■•■ 


jLN  ous  FH^BiRic,  par  la  grâce  de  Dieu^roi  de  Prusse^ 
margrai^e  de  Brandebourgs  àrchi- chambellan  du 
*Sf.  Empire  Romain  et  électeur  ^  souverain  et  premier 
duc  de  la  basse  Silésie^  prince  souverain  d  Orange^ 
de  Neufchately  de  Vaiengin ,  duc  de  Gueldre ,  de 
Magdehourg^  de  Cléves ,  de  Juliers ,  de  Berg ,  de 
Stettïn ,  de  Poméranie^  de  Cas  subie  y  de  la  Vandalie. 
3e  Mecklembourg  et  de  Crossen  ,  bourggrave  de 
Nuremberg j  prince  de  Halberstatt  ^  de  Minden^  dé 
Camin^  de  Vandaliey  de  Schweriny  de  Ratzébourgy 
dOst frise  et  de  Mœurs  ^  comte  de  Ifaut  "2^0 lier n^ 
de  Ruppiny  de  la  Mardi  y  de  Ravensberg^  de  Ho^ 
henstein^  de  Techlembourgy  de  Schwerin^  de  LingeUy 
de  Buj'em  et  de  Leerdam^  seigneur  de  Ravensteinj 
des  pays  de  Rostockj  de  Stargardy  de  Lauembourg^ 
de  Biitauy  dArlay  et  de  Bréda^  etc. 

Savoir  faisons  et  confessons  par  les  présentes,  qn'ayant 
été  stipulé  et  promis  par  le  traité  d'union  conclu  le 
3  mars  de  laprésente  année  174a  à  Francfort  sur  le  Mcin  y 
entre  le  sérénissime^  très^puissant  et  invincible  prih^ 
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et  seigneur  Cuaries  vu,  élu  Empereur  des  Romains j 
toujours  Auguste  y  roi  de  Germanie  et  de  Bohême^ 
duc  de  la  haute  et  de  la  basse  Bavière,  de  même 
que  du  haut  Patatînat ,  ^ comte  Palatin  du  Rhin  y 
archiduc  d'Autriche,  et  landgrave  de  Leuchtem^ 
hergy  et  Ci,  etc.,  natre- très-cher  cousin  et  frère,  d'une 
p^rt ,  et  le  sérénissiine  et  trés^puissant  prince  et  sei- 
gneur Frédéric,  roi  de  Suède,  des  Goths  et  des 
Vandales,  grand^ue  de  Finlande  y  landgrave  de 
/fesse ,  prince  de  Hirschfeldt ,  comte  de  Catzenelem^ 
bogen ,  de  Dietz,  de  JZiegenhain,  de  Nidda  et  de 
Schaumbourg,  notre  très-cher  cousin  et  fi*ère,  d'autre 
part,  moyennant  leurs  ministres  plénipotentiaires 
respectifs,  commis  à  cet  effet,  ledit  traité  .ratifie  de*> 
puis;  et  qu'ayant  en  particulier  encore,  par  un  article 
aéparc,  été  stipulé  et  promis  garantie  de  tous  les  états 
de  la  inaison  de  Hesse-Gassel  à  obtenir  de  nous  jus- 
qu'à la  future  pacification  générale',  ledit  article  sé- 
paré, conçu  en  ces  termes  : 

..  "Ayant  été  arrêté  et  conclu  cejourd'hui  un  traité 
d'amitié  perpétuelle  entre  S.  M.  I.,  d'une  part,  et  S.  M. 
le  roi  de  Suède,  comme  landgrave  de  He5se-Cas*sel, 
d'autre  part,  par  les  ministres  respectifs  y  autorises, 
et  munis  des  plelns^pouvoirs  sulEsans^  sauf  la  ratifi- 
cation .  respective  ;  et  lesdits.  ministres  étant  encore 
convenus  et  tombas  d'accord  en  particulier  de  Par- 
iicle  secret  et  séparé,  inséré  ci-4près  mot  à  mot, 
portant:" 

Article    si^par  &, 

touchant  la  garantie  des  états  de  la  maison 

de  liesse --Cassel. 

"  S.   M.   L   s'étant  chargée,    en   vertu   du   traité 
,;'  d'union  et  d'amitié  lieureusement  conclu  cejourd'bui, 


%^  Mai.  uE'ÏBAiTÉs.  ô5t 

,,  de  la  garantie  de  tous  les  jkats  At  là  maison  de 
^/  Hesse-H^assel  y  dénomiàës  ,  et  de  tout^  cc^:qui  y-  est 
j,  acHiellement  *  incorporé  ,  ou  qui  dans  Tavenic  j 
y,  pdni^ra  être  incoi^pnoré  ,  et  cela  de  14  façon. et -mà«- 
,,'^ère  que  cela  est  exprimé  dan$  le- paragraphe 
^y  4  dudit  traité,  Sadite  Majesté  promet  ^reillement 
^y  d'ëfFectuer  auprès  de  ses  alliés ,  et  en  pafrtieulîeriau^ 
yy  )pres  de  la  couronne  de  Franèty  de  mêoiie  Iquiauè 
yy  prés  de  Leurs  Majestés  le  Tcidé  JPruése  eï  le  rai 
yj  de  Pologne  j  à  ce  qu'elles  g^aran tissent  pareillement, 
5,  conjointement  et. .séparément,  lesdUs  états  et  leur 
^  3,  j}OSsession  jusqiCà  la  future  pacification  générale  y 
j,  et  qu'elles  en  détournent  selon  leurs  forces,  dès  à 
^,  présent   et  dat^s  TaTc^r^  t6us  préjudices  et  maux 

jj  auxquels  ils  pourroienr*etre  sujets," 

.   r     î         ,s 

"  Le  présent  article  séparé,  qui  doit  être  de  la 
„  mênve  forée  et -obligation  comme  s'il  avoit  été  inséré 
\y  actuellement  mot  à  mot  dans  le  traité  d'amitié  signé 
„  cejourd'hui,  et  qui  est  également  à  ratifier  dans  le 
„  même  terme  que  ce  traité,  a  été  signé  par  les  susdits 
yy  ministres  pl^nipotentlairesrespectifs,  le  jour  marqué 
yy  ci-après,  et  a  été  mnni  de  leurs  cachets  ordinaires. 
„  Fait  à  Francfort  sur  le  Mein ,  le  a  mars  1742*  " 


Signé 

•'^mS^Sr  N^niJ^^'^^^  GUILLAUME 
QUE  DE  NON.       ^s^^j;/     BORECK. 

FRANÇOIS-ANDRÉ  /^Os     AUGUSTE- 
BARON  DE  PRAID-  (PC)     LOUIS  DE 
LOHN.  Ng^jj2/  VULCKENITZ. 

Nous  promettons,  en  vertu  des  présentes,  garantir, 
dans  la  meilleure  forme  que  Cela  «e  peut,  la  potiession 


SSa 


Rseusf L 


\7A^ 


de  iovLé  les  éâais  qui- appartiennent  incontestablement 
il  la  fnaUon.dfi  Hesse-iCasstl^  tels  qu'ils  sont  exprime^ 
dans  le. traité  d'union,  et  conformément  au  susdit  ar- 
tscie. séparé  9  jusqu'à  la  future  pacification  générale  j 
€t/TOuloir  détournei*  d'eux ,  selon  nos  forces ,  dés  à  pré* 
toent  etdans^'avemr^  tous  préjudices  et  maux  auxquels 
ils pourroJent  être  sujets.  En  téraoindequoi  nousarons 
aigné  les  présentes  de  notre  main,  et  y  fait  mettra  notre 
scel.    Fait  à  BresUu ,  le  i3  mai  1743. 


.  I 


FRIEDERICH. 


Et  plus  bas 


W.  C.  DE  PODEWILSw 
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Pouf  copie  collatiofinée  sur  F  original. 
.;  Signé    A.  DiONOP. 
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1742/  iS  Juillet. 
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TRAITÉ  DECOMMERtE  EP  DEMARINE, 

entre,  t Espagne  ^t  h  Dànentafk^  conclu  à  Sl  11^ 


.,*  <,  •-»'."- 


,.  ;i  '    :••        *-     ..  V   i( 


XNotPÎrc.soît^îj  itous^çe^ux  à  qui  il  appartiendra*  crue 
le  iéréxdisimf  et  tresr; puissant  })rinçe  Christiaii  yi% 
roi  de  Danemark  et  de  Norà^êge^  etc.,  d'un  côte,  et 
Iç  sereçis^iine  et  tre3  -  puissant  prince  Philippe:  Y^ 
roi  d  Espagne  y  des  Indes  y  etc^  de.l'fiutre,  étant  sînçe- 
Ttj^pipiX  portes  a  rétabju*,  cultiver  et *;^ne^mir,iau^ 
cicnne*  amitié ,  et  bopi^ç  intelligence  gui  ont  reene 
entre,  les  Ro^  ^fHfl*  prédécesseurs ,.  et  désirant  la 
resserrer  et  pèrpé-tuer.^^e  plus  ^n  plus  entre  eux  e|^ 
leur^hériti^p  et  successeurs,  ils  ont  jugé,<{u'il  xi^y 
avoit  point  de^.ç^eiUeur.^  m. 0e  p^us  sûr  moyen  pour 
parvenir  à.ç^tt^^^ij^J^^iré^^^  .quVd'é|ablir  unejib^^^^^ 
et  parfaite  ^  corresppixdfti^ce^  ^Pî^^  AÇ^^îl  ?"ip*^  respec- 
tifs, en  réglant  leurs  intérêts  particuliers,  en  fait  de 
commerce,  par  des  lois  et  conventions  prppres  k 
lejur  procurer  un  accroissement  .denayigatibi^  ^V4^ 
mî\ip'}P^^i  et  à  prévenir  les  différens  qni  pourroienff 
syiirycn^r}  e^  ,4  cçt  effet  Leurs  Majestés  ont  élu  et 
59ffS^  leurs, miniptrçç.,  phacun  4«  son  côté;  savçir-^ 
Iç.nioifde  Ùancn^^rk,  le  Sr.  FR£D£Aic«Loûis,'^aron 
B£  Dehn,  seigneur  de  t]ohoent,  çhevalief  de  I  ordre 
de  Dannebrog ,  et  son  envoyé  extraordinaire  auprej^ 
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de  S.  M.  catholique  j  et  le  roi  dTspagne,  le  Sr.  Don 
Joseph  del  Campillo  i  Cosio,  chevalier  de  Tordre 
de  St.  Jacques^^cooinrandeuriâe  la  OliTa,  conseiller 
de  S.  M.,  etc. ,  leur  donnant  leurs  pleins-pouvoirs  pour 
conférer  fet.con Vf  nirrdes  tnoy^n^  p;r<)pres  à  pradaire 
Aef  effets  si  avantageux;  et  ,en.  conséquence,  après 
avoir  tenu  dîvérsei  côntérenccs  et  discuté 'les  matièl^èà, 
êoét  enfin  convenus  des  aartidei  ^i^suivçnl  : .  ^  ;\ 


y.^ 


&   7   I    C   t   £      I. 

Il  y,  aura  un' cp.mmerpe, libre  entre  les  sujets '"d^e 
pçn  et  d*aùtre,  et'ils  poufrônt'illçre^' venir,  tant  pat 
éier,et  àùtrfs  eaux  que  par  terre,  excèpt?  les  terres  et 
inç/s  des  Indes  espagnole^  clout ,  té  commerce  est  dc- 
fe^iaq  aux  nations,  les  plus  simics  et  favorisées,  sans 
avo;r  besoin  dé  passeports' ni  pérnlissionspartiktilières; 
^arr^ter,  trinquer  et. commercer  avec  leurs  propres 
VtjiSseaujc,  jrddulfs,  filets*  éf  te'iViiiïacfurei,  et  rôiour- 
ner  a  leurs  ports  avec  celles  qu'frs  ffoqueront)  acne^ 
leroi^tj  conduiront  ë(  charg<?fbnt'  rf^ih'jSay?  a  l'autre; 
en' payant  les!  dtôïts  acçoiilumes  en  Chïiqui^  endrôiF, 
ou  çfcux  qui  par  liciiVs  Alaje^t^ô^bo  îeifw  successetit-s 


US  favorisées  j  ai 
droits  ctés^  pays   respectifs:  et's*eiïteiid 'cj^jc*  des  élatï5, 
ports' eî  rivières  dê'la'  dô'mi'nanioï/^*  (lfe'S?'M.  danoise. 


Grœraand\,  le  Nordl'and  et  le  Tïnm\itdKeh'y  yti  ^'UtiTt 
nations' Içs  plus   iâihies  et  ïçs  pIUs  fk^Virrfsées  ^I^^tfcsé 

fus  permis  oTy  aller.  \  -i  ^i^c  ..  uavi 


/' 


N 


MJUilUL  D  E  t  H  ri  ri  s.  aifr 

A  a  T  I  c  t  «    I  T. 
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■'Lè$  sujets  fies  deux  rois  auront  un  libre  a<5cés 
'dans  les  ports  rë^j^ectifs  de  l'un  et  de  l'autoe,  aTecIeurtf 
Taîsseàux,  pour  le  trafic  et  le  comtrierce;  de  niêmeqùè 
les  vaissèaiix*  de  guerre  des  ilrùx  rois  cônfrâcfins  y 
entreront  librement  ^  et  îl  leui^^érÈt  permis  tfy  *fliii^ 
fé  séjour  ordinaire ,  ïèlIemwt^pouHahf  que,  lorsqu'il» 
entreront  Volontairement,  les  Vaisseaux  de  |;ueri<e  ne 
pourront  pas  exdëder  le  nombre  de  six,  pour  ii«  pas 
donnée  àu'ciofn'mtftiiPdc  soupçon,  ni  s^èrrêter  plislongi 
tems  dah*s  lesdits  librts  qu'ils  n'en  auront  besdîii-j^oW 
rc^aref  leurs  Vaisseaux  et  pt*en(Ire  des  proVisî'oîïS^  Mîî* 
que,  durant  leur  séjour ,  ils  pui)iieitt'  inteiM!<âiin)^'^)l 
liberté^  dti  ^cbmmerce  et  l'enfréê  d^autres  nàVirtsV^Wp^ 
pkrtèniiÀ^à'des  hatiohs  qui  sont  en- «mit ië  atec^lMtt 
biPr^utre'rbizcët'lônque,  par  àbcMent,  uif  iifâfttibt^ 
fliusfit^  db  t^i^seaui  de  g;ueri^^s'âpf|)h>clièrdlt  ^^sf  éfli 
rlfspèc^ifs;iiFhë  leur  sera  pas  permis  «y  éhfi^è^  j^H& 
e%'  ses^Vàdes  ,^M8iTatit  ii'etï  avdir  obl^n^  là'  perfiii6éi(0^ 
flu  roi  à  qurappartiendront  Iesdits^ô!its>'otl'«tt  ^U^ 
VerneàT  qtiî'^y 'éommànde,  %  tndiit^  qulfsl  rfy'%oi#n|: 
fôtpës  ^ar  téfmplèti^  Siif  autres  néceà^iés  dont  ilé  ^hét^<^ 
èhijnt  à  éviter  les  risques;  et  en  tel  'Ctts  hs^4»tf^V4^t8 
è^ôli^<!'itffo^rmèi'  le  gouverneur  où 'pj^eàiièi*  nlagfiiti^l 
ilÂ  1?et},'à^iii}  qti&^dela  causé  de  léù^' Venue V  «t  tA 
ïTé^s'y'^ai-f'fet^ôillf  'pas  plus  lôhé-teidi  ^qu'il  peroitrè 
1:5011  v'enabiy  i^  ^Ai^ènieur  chi- imagHtrïit ,  ki  ne-'èéWfr 
îtiehront  à^cfrn'àcïë-dTiosHlitë  en  de  tels  porM^^I 
piilfcènl  éire^'iï^éjSltiiViabtcs  ^lHitï^b\i  %i'aufrè>  d^éédSft 
s^V^riissîme^;  wUVbîèiï-et^  <îii?eîbèttâ 

qu'iW' soïcii tj âîJi^^és  ,'^oit  vata*k  ^W'^trré  jotf^ifes» 
chàiids,  ils  pourrait  non-sculrtiiênt^si?  défenflire,  iriaii 
se  réfôgièr  *méhiô*'â'Mis  le*  canbft  àt^  ports  rftrjJet^ifs^ 


\ 


pour  se  garantir  de  la  force  supérieure  ;  et  pour  lors 
ils  seront  reçus  sur* le* champ,  sans  permettre  aux 
vaisseaux  ennemis  de  s'approcher*  pour  les  comb^ti^; 
ft  .pendant  qu'ils  seront  en  retraite^  on  leur  acc^rd.ejr«^ 
<ou|e  la  protection  et  a^istance  dont  ils  pourront  avoir 
^^in«.  Les  vaisseaux  marchands  pourront  entrer  libre- 
jRieiit  -  dans .  tous  k^^pprts^  havf  es  ^^  baies,  anses,. gol-^ 
fesj  rivières  non  défendues,  comme  il  est  dit  d^n,9 
l'artidç  précëdenty  ^^t  des  sujets  d^  Tua  souve^^jgi^ 
que  ^e  l'autrç^  sans  aucune  permissio^^  çt  sans  qu'pii. 
{luisse^j^s  oblige^  .d'attendre  hors  des,pp/;\$M9,u  havre^^, 
^P9c quelque  endrpjkt.qne  ce  soit;- mai^ 41s.  j  entreront 
laoi  f |iç«i2i:retardejnent.?ii  empêchement;  ils  y  f^em^uj 
W^V9i§^:tm\^J^\^P,  tenxu^  q,u'ils  jiaçero^t.à,  pr9pos,.,;jr 
j^iPHtiiP^us  apûableme^t  et  jserp/it  tcaités  i^'^vQ^'A'?^'; 
mfit^t^^^k  y  pourront  chaîner  laxargafsop-;eg.4^ut,ojf 
«riIttUfij  QquHAe.JlP^  leur  :Semfe|efi^,.  g^Hr^ÇF.L^îH  yè 

lnuf  ji^i^îse^oji^  4Ç  ÎÇJK  Çîirgaison.,B|usî.fiçipé5^ç,^;.^4ç 
^PMIWif- gabeUf î  jQ%  autre,  4rOît  jftHft;Ce  ,|juis*c  e^e., 
4tv^  p^r .  la  .partie  .de^[  pi^rç^3^di^?^(.cïif;|]i,  auront 
|roU)8é>prapo^  de  d4cl«irg^  ov.cl^  Ye^d^e^^  ^J^jM^r 
JS5A  4'*tttref3yjrft4oubttr.icijif%  SWifes,  [y.^Qfhpi^^^^ 
ftP9^mpi9^  nip^^ifp^  f^^^  leur  vpy^f  ^dfi  nf^e  g^e 
lentes  sortes  de.  ^m^rch^i^disesj  de  .({u.^c[uç'ies|)^qç  .ç^5 

m  fPit,   ct.Mj/en^rç^çu/  xargfii^sn  ç^j?^^ 
pflrtie^..dç^'en  rçtournçi^j^  4>ller  pu  ii|?ji^4ffi^e.fj:é^ 

jffljw  d'autres  endroits,. «t  partpu^^AÙ  i^  l®,  IVS^^^.?^* 
0e.  leur  cQnvenance,  et  se  2netti:e,  ainj^^fjQ  ^^^ij!§Rf 
*¥§iy»,  empêchement,  après  avoir^  jp^e.M  jd.ryit j^^^ 

ipiels  ^1^  WPnt:^e»?%iA"ssi  S..^^«i^^^ 
ji^âttr^'2M;>i{]^  q^!^.^  :Mus.^e  frétexie'  de  pçj^içf^  ou  ^utre^ 
41&^it- imppsc  des  prix  limités  ajp;  roarcbandises.^|f-- 
jia^npijtes  aux  sujets  4^  S.  M.  4,anpise:,^mais  il^lcj^F 
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sera  permis  de  tes  vendre  ^eloFxr  Le,  courç  ord^ni^îre  du 
commerce;  lïherxé  4ont  les  sujets  de  S«  M.  cfitholiqi^l^ 
jouirQnt  pareillement  dans  les;  états  4c  S.  JV^.^  c^ân,Qis<û 

•       -A    ft   t   r  C   L-  B       Iï.l*î    1        ••-''•     '^^^   :    :-r  '• 

Les. ^prises  que  lesdit^  vaissefipx  de  .g^crge^i/^ 
.autres  de  &<M.^da]^oisQ  pourrpn(  fairj^  sur  le4  co.i|si4^ 
de  Barbarie  au  autres. enuemiS}  pourront  enli^rvdqa^ 
les  ports  et  havres  de  S.  M*  C,  avec  la  permission 
préalable  des  cbmmandans  ou  gouverneurs,  qui  la  leur 
donneront  toujours/  lorsqu'ils  recdiinoîtront  que  Tétat 
de  leur;,ç^H^î^9;jgf  fnmye  tel  qu?il  n'y^^t,  wn  à 
3Br^ipdre,jfc(?.¥érJarfAi?et4é  publique ^  et  q^e  l^s^wsc^il^P 


leur  dest^q^tîpn^»  ej^  ^a  ça^  %u'J^jlefi|an,dçut.otf>]^(iGf{f 
lï^e^t^la  jftvm^^Qn.  ppur,l%,venj^  jlif  tppt^tjifc  d^un^ 
.jpariiie  4e )1^  pl^^Cgf  4^5liW»  I^ijffi  Uf  V^Y9^^^^MmVS 
flç  ^w'ijs  y^iJjfpnt.tJe^j^Tpilf  41^9^%^;,  pUlq^'pIf;  ë^l^lM» 
îpOM^ .M:gei;^'^  d<?^4;jeMç.>.^?i^  .^  lorsq^SS  SV^.lfif 
vaisseaux.^e  guejrç,  .oq  ajutr^^jysfi^i?  ^n,;Ç9pi5?(e7j»r 
le^  ^uj^et^  4^Xieurs  JV;a}^sjfSg.]^s{|epUveis,,i)  sera,,^^)^ 
qi^ielque,pwPi^u/î  les.  nt^mii^êz^V^^^.^.^V^^jmW 
'*%nfifflj^ye«^,,teW'^ifl  1?UP«1  q¥  ii'âft^?^i»fi;'irfWHfl*j  » 

l>rdQîiiî^iW5^s.4«fl$r  JeaiPft?*?  r^ffla<îÇ<4fe>  ^s'y  j^l^^o^ 
■«PfUr»K«fs,cj5Hli'.4e  Iwr.  dwt^il^^eft»  «*  l^i^P^SSiftSlf 
l>l)i« ,  ^i  s?Ufî,yjçuieji^t^2V<*¥L%§^i§§si^j^s  jprjse^x  ?^?ic?» 

tout,  »it.i^nrpaçii<^.41ft.4)pitfrp»^,I?î ^^M^tS^^èfmr 
ment,  fpiè&que  ia  justi^  gr/iinftirey  a^vec^^'afjfts/to^ 

4«#?Ç<>ïi*¥j'3QOH>  i.s9»  dé|»#«-5f  4¥  ï^épii.té  et  de  jl^yx 
commerça ns  de  leur  nation,  comme  aussi  de^^  çcçVf 
pans  et  occupés,  aura  fait  Tinventaire  du  4out^  en 


\ 
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payant  les  droits  établis  ou  quVfn  ^istilîra  pour  les 
effets  de  cette  classe.  Cependant,  pour  ddtiner  plus  de 
force  à  ce  qu'on  vient  de  dire  cî*éeTaiit,  on  répète 
encore  de  nouveau  qu^on  n'accordera  point  d'asile  ni 
d'entrée  dans  les  parts  respecfifii  à,  ceux  qui  auront 
fiiit  des  prises  sur  des  sujets  des  puissances  alliées  de 
Pun  ou  l'autre  pritice;  et  sSls  veAoient  ày  réhtrer*pour 
quelque  nécessité  de  tempête^  ou  autre  périt v  oiï  tés 
ffn  fera  isortir  le  plutôt  possible^ 


!:')•«'. 
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IPour  disposer'  et  a^surér'd^âiitânt  «lieut  aux  sôjets 
tespéctib  les  utilités  et  avanlag^c^  *tti/^'<É>m«erce^  qui 
ibni^'objêt  Au  présent  tiitité/^nf^fcféccrtte  et  capitule 
ique  tous  les  produit'^,  êflfets  et'^nSârébstridises  propres 
Ile  la  coucpnne  dé  1}^èlBak%',^4Ut'sé'^i'knsporteront 
^ers  éèUe  d'Es^iagn^^  •  *eû  cori Wrihîfé  des  précédent 
atrtidé^)  devront  ëfté^^îtéi^i  sôellés  et -marqués 
du-  sceku  ou  manfvé^^'è  là^^^i^lé  od  dés  lieux  oit  ils 
^Mt^té  fabriqués  Où  clîilf^s;  accoÉnpagnésdès'céirtifi- 
eiOs  y  relatifs  dés* 'éonsUls  d'Espagne,  là'oé  il  y  en 
kura;'et  tenant  sàns' ees-réquisits,  le  încfrchand'^  Aa- 
^ité  etéfféts,  seront  sëUiÂls'éfj^Espagfte  k  la  vérification 
«t  tàctàAea  botnpétëns:  et' là  où  il  h'y  àkirà  poi»t  de 
'(^nsul^ë  5.  M.  G.;  lés  cërfiftcaU  de^Mtt^istrttl^  des 
porter ^'ou  ils  sortiront,  seront  va4ftblbs<eit^i>a  formé 
)tfaaitë;^t  avec  ^ies  cii^bïtstanées  lès«i«âfs  mSrèhâà^ 
disèèr  *wfx>nt  tenuW  et  -îréjpîu  técs  'pour  ptoprés  ^  *t  peé- 
tèiiê»^)t'!£es  sujets rdàns  'lé'bùnimejtcé.^ZsL'  t[ïêmë  cbosë 
inen^Àd' ^ar  rapport  aiiic  |>i*oduifs  d'Espagne  et  de 
lîèJ^'Bi^aiÀes,  qui  ^e  trà!Â8porteront  en  ^Da'ntinàrk  èl 


rî     •»..  -      r      ^'\       \ 


».  » 


>  A  K  T  î  c  t  «    V, 

Il  sera  permis  aux  vaisseaux  de  l'une  et  de  l'autre 
jiart,  de  jeter- l'ancre  dans  le  besoin  en  quelque  rade 
que  ce  soit,  appartenante  à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux 
souTerains^  sans^qu'ils  soient  obliges  d'entrer  en  aucui| 
port  pour  Ictquel  ils  ne  sont  pas  destines;  et  en  cas  que 
par  tempête 9  ou  pour  fuir  des  ennemis,  ou  pour  quel« 
que. .autre  accident ,  quel  qu'il  prisse  être,  ils  soient 
^bligés  d'entrer  ;  ppurvu  que  iesdits  vaisseaux  ne 
soient  point  destinés  pour  quelque  port  des  ennemis.» 
ni  ne  leur  apportent  des  choses  défendues  dans  les 
royaumes  respectifs  pour  être  de  contrebande,  de  quoi 
il  doit  y  avoir  des  preuves  suffisantes,  il  Içtir  sera 
libre  de  retoqrner  en  mer  quand. U^  voudront,  ainsi 
qu'il  est  djt,,  avec  leurs  vaisse^^ux  et  jçfiets,  sans  ouvri^ 
leurs  ëcoutiUes,  ni  exposer  en  vente  leur  cargaison | 
et  lors  qu'ils  y  jjctejront  Tancre,  ou  entreront,  dans 
les  ports,  comme  il  .est  dit,  ils  ne  seront  point  visitçf» 
ni  nioleslés,  devant  suffire  en  tel  cas  qu'ils  montant 
leurs  ps^ssçports,  .lettres  de  mër,  et  inventaire  de  la 
cargaison,  lesquels  étant  trQiivés  légitimes  et  dans  les 
règles  par  les  officiers  des  souverains  respectifs ,  ils 
pourront  repartir  sans  détention. 

.'A   ft   T   I   C   L  A      VI.  \ 

Pour  prévenir  d'autant  mieux' les  dilFérens  qui 
pourroicnt  résulter  par  rapport  à  la  désignation  des 
marchandises  .prohibées  et  dé  contrebanUc,  on  déclare 
et  établit  que  sous  ce  nom  sont  compris  toutes  Jies 
armes  à  feu  et  leurs  assortimens ,  comme  canons  ^ 
mousquets,  mortiers,  pétard^,,  grenades,  saucissons, 
sercles  poissés   et   aJBûts ,  fourchettes ,  bandoulières  ^ 


poudre 9  mèches,  salpêtre,  soufre^  et  toutes  sortes  de 
matériaux,  agrès  et  autres  ustensiles  de  guerre;  et  sous 
ce  même  nom  de  marchandises  défendues  et  de  con-^ 
trebahdc,  s^entend  aussi  toutes  les  autres  ariAes,  comme 
piques,  épées,  morions^  easques,  cuirasses,  hallebar*-, 
>  des,  sabres,  javelines^  et  autres  usten'siles  semblables. 
t\  est  pareillement  défendu ,  sous^ce  nom ,  de  trans- 
porter des  gens  de  guerre,  chevaux,  selles,  caisses  à 
fond  de  pistolets,  baudriers,  et  autres'  assOrtimens 
fbrnrés  et  composés  à  l'usage  de  la  guerre,  sans  que^ 
sous  cette  dénomination  de  marchandises  de  contre* 
bande,  doivent  être  compris  le  froment,  orge  ou  autres  » 
grains  et  légumes,  sel,  vin,  huile,  ni  généralement 
tout  ce  qui  sert  à  la  sustentation  et  nourrituxe  de  ist 
vie;  ce  qui  au  contraire  restera  libre ,  comme  toutes 
ïes  autres  marchandises  non  comprises  dans  cet  article, 
dont  le  transport  ^cra  permis,  quand  même  ce  seroif 
Vers  des  lieux  ennemis,  excepté  les  villes  et  places 
àssiégféeîf,  bloquées  ou  enfei^mées:  mais  lorsqu'on  fera 
âorlir  quelques-unes  de  ces  marchandises,  les  sujets 
àes  deux  souverains  seront  obligés  de  se  soumettre  à 
ce  qili  se  pratique  et  est  en  usage  en*  chaque  royaume* 

AaizcLs    VII» 

Lorsque  des  navires  appartenans  aux  sujets  des 
^eux  hauts  contractans  seront  rencontrés  en  mer  par 
des  vaisseaux  de  guerre  ou  flottes  de  Fun  ow  de  l'autre, 
ceux-ici  ne  pourront  s'approcher  des  autres  plus  prè$ 
qu'à  la  portée  du  canon,  et  ils  pourront  envoyer  leurs 
bateaux  ou  chaloupes  à  bord  de  tels  navires,  oà  deux 
ou  trois  hommes  entreront  seulement ,  auxquels  le 
maître  ou  capitaine  du  navire  montrera  le  passeport, 
aussi  bîcri  que  les  lettres  de  meç  expédiées  selon  le 


ïbmftilair^  inséré  à'  fa  fin  de  ce  traité  ^  par  lesquels  doit 
oonsfler  non- seulement  sa  destination  et  cargaison^ 
màisaunsi  le  domicile  et  l'habitation  du  patron  ou 
maître  du>'tiâTtre  même,  aân  que  par  ce  moyen  on 
puisse  re<^onnottre  i'il  porte  ou  non  des  marchandises 
de  contrebande,  et  qu'il  y  apjparoisse  suffisamment,  tant 
la  nature  et  les  qualités  du  navire,  qu'aussi  bien  celles 
du. maître  ou  patron,  auxlfucls  passeports  et  lettres  de 
mer^  étant  légitimes,  devra  être  ajouté  foi  et  créance 
entière:  et  pour  que  l'on  puisse  d'autant  mieux  con- 
aoître  la  iralidité,  et  qu'elle  ne  puisse  être  falsifiée 
^aucune  mamére ,  -  on  donnera  provisioanellement 
quelque  contre-^signe  de  la  part  de  lïlMieun  des  deux 
rois^  respectifs^  et  au  cas  que  dans.lesdits  navires  il 
se  tmuvât,  jpar  le  moyen  exprimé^  quelque  genre  de 
marchandises  prohibées  et  du  nombre  de  oelles  ^qui 
oht^iété'déclarées  plus  haut  pour  être  de  contrebande^ 
elles  «seront  déchargées,  dénoncées  et  confisquées  de^ 
vaAt  le  juge  de  l'amirauté  ou  autre  compétent,  sans 
que,  pour  cette  raison^,  le  navire  ou  autres  effets  et 
marchandises  de  genre  permis  qui  s'y  trouvent,  puis<^ 
«eni  être  saisis  ni  confisqués. 


i: 


Aivti€X.tVIII. 

La  navigation  et  le  commerce  se  fera  par  les  vais-*». 
se«ux  des  deux  monarques,  tellement  que  si  l'une  ou 
Fauire  Aes  deux  couronnes  entre  en  guerre  avec  un 
ou  plusieurs  princes  et  états,  les  sujets  de  l'autre  séré^ 
nissime  contractant  pourront  néanmoins  continuer  eit 
toute  sûreté  leur  navigation  et  commerce,  comme  il 
est  disposé,  à  la  réserve  que  tout  ce  qui  se  trouvera 
chargé  par  le%  sujets  e^  habitans  des  royaumes  et  do^ 
maines  de  quelqu'un  des  bauts  contractans^  dan$  dei 


9i6»  Rccvxix.  SJE^V^ 

liftTires  dc0  ennemii  de  Fâutre,  Jbieil  que  ée  ne  sett 
pas  des  marduiAdises  de  contrebande,  suivra  aéanr 
moins  avec  tout  le  reste  de  et  qui  se  trouvera  sur  les*- 
dits  vaisseaux  ennemis^  sans  aucune  exception)  le  même 
sort  et  la  même  nature  de  la  prise ,  ou  des  prises  qui 
»y  feront. 

AaTictxïX 

Les  capitaines  ou  maîtres  des  bâ^timens  marchands^ 
qui  entreront  dans  un  port  de  quelqu'un  des  hauts 
contra<jtanSy'pour  y  jEùre  le  commerce,  donneront  pre« 
miércment  une  dëclairation  des  marchandises  qu'ils 
Voudront  décharger  ou  vendre,  sans  qu'ils  puissent 
ouvrir  leurs  écoutiUes,  jusqu'à  ce  qu'ils:  en  aient  ob« 
tenu,  la  permission,  et.que  les  gardes  de  la  douane 
aient  passé  à  bord;  en  présence  desquels,  et  avec  les 
conducteurs  réglés,  ils  déchargeront  les  marchandises 
contenues  dans  la  déclaration ,  et  les  transporteront  à 
la  douane  9  pour  que  les  propriétaires  ou  leurs  con^ 
signateurs  les  expédient  dans  le  terme.de  trois  mois, 
ou  plutôt  s'ils  veulent,. en  payant  les  droits  établis 
ou  qui  s'établiront,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,, et  qu'on 
leur  remette  les  efiets  d^  la  maniçre  accoutumée. 

A  a  t  X  c  t  X    X,    - 

Il  a  été  accordé  et  convenu  que  les  sujets  des  deux - 
Majestés  auront  et  jouiront  réciproquement,  en  les 
terres,  mers,  ports,  rades,  plages  et  lieux  de  l'un  et 
de  l'autre,  de  tous  les  privilèges,  sûretés',  libertés  et 
immunités ,  qui  Qnt  été  accordés  ci-devant,  .et  que  l'on 
accordera  et  concédera  à  l'avenir,  de  l'une  ou  de  l'autre 
part|  à  la  nation  la  plus  amie  et  la  plus  favorisée*  . 

Article  XL 
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Â   &   T   X   C   I   t      X  I. 

En  payant  lés  douanes  et  dtdits  dès  marchaildiséSj^  ' 
^  ainsi  qu'il  el^st  porte  pat  lei  atticièa  I  etIX  de  ce  traité^ 
les   sujets  des   deux  couronnes'  pourront  eit^  retirei^ 
sciellées  et  plombées  celles  qui  auront  étë 'acquittées 
de  la  manière  due,  pour  les  tt^a^nsporter^ef  vendre  eii 
gros  en  la  rille   ou  endroit  qu'ils  demanderont  jî'efi^' 
observant  pourtant  d'y  payer^  ou 'en  ses 'transit,  ce 
qu'il  eonriendray  au  cas^qu'iry  sôM  dû  quelque  cbdsé 
de  plitô^  eu  ég^ard  et  en  constdërâtion  qù^  le  pi'emier'. 
acquit  s'en  est  fait  dans  un  port  ou  li^u  dans  lequel^ 
à  cause  de  ses  pritiMges  particuliers,  on  li^n  aiiroii' 
pas  paye  tout  ce  qui'dtevreit^^^tre  aux  endroits  rer^ 
lesquels  on  les  dirigeroit  et  ^onduiroit  {i6ur  y  ïêtrff 
coiisQla»ii^s^:ob8ervÀa;t>ft^^  même  ^ouf  toutes  les  toîi' 
que  l'on  inoordM  ttttrtfdeS'éraiisjjÉoHs'pajÈ;  mèt'd'uti  ptirf^ 
à'I'aaitre/-'  'j  .^^nt   tJ  -m '.    î  '        "  f 


»  » 


A&TXCLS     XlL 


^^  'te«  mâts  OénàTtres,  antennes^  et' iu très  îrtjiér 
préparés  pour  la  céWstrtictî(xii  dts'^^vaîàséaux  grafidà  'et!' 
petits,  'iussi  bien  qtié  lésbJaîj^^otfainôà  è¥  cord^gei,; 
que' les  4^lijetaf'dfe''8.-M,iMâhaîàe'^a^pôrtfe^  sur  des 
mâYires'<d«  ètoU  jpaJ^iMod'VerS^c^s'^'pt^rts^rf'ïîsifagné^  / 
jotiiikuït  «fcialûttieftt  ^'urie  totaiÉë'''15tW,  WtiS  quê'tofit' 
en  paye  au^4in  dl*6it;  et  en  cette  cbWsrdi^Fatfbh ,  il  iÉ 
'été  disposé  et  convenu  que  S.  M.  C.  fera  faire  par  ses 
mmistres  le  pren^içç  s^h^i  de  tOtiS'leA  getircs  de  cette 
nature  que-Jes  sujets  de  S.  M.  danoise  porteront  eii 
lèsp^gàjé;  samq^U  pui^seht^  lés  vehdfe  iLi^aniires^ 
jû^ù'à/ce  que  leS'ilniniàti^és  tfÉspagné,  ^uî  térahi 
sihax%tfs  de  «Mr«U:liat9y  siti^t  déelaré  n'en  avoir*  fxt 
^4  ii 
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Besoin  )  ce  qu'ils  derront  faire  dans  le  terme  de  six 
jours 9  après  que  lesdits  navires  seront  arrivés  au  port: 
«t  en  cas  qu'ils  ne  les  prennent  point  pour  le  service 
de  S*  M.  G«,  après ^que  les  six  jours  seront  passés,  ils 
pourront  d'abord  les  vendre  aux  particuliers  à  leur 
volonté  suivant  l'usage;  et  on  déclare  que  les  genres 
exprimés 9  qi^e  Voa  adtietera  pour  le  service  du. Roi 
^qathplique^  seront  payés  là  ok  on  les  prendra,  et  à  la 
satisfaction  des  propriétaires  qui  les  vendront  ^.suivant 
le  concçrt  et  rajustfment  réciproques^  et.lesdites  Ma* 
justes  di^noise  et  catholique,  chacune  pour  ce  qui  la 
touche  y  feront  ensorte  que  cela  s'observe  et  s'accom* 
plisse*  Le  sérénissime  Roi  catholique  a  de  plus  accordé 
e|i  faveur  des  sujets  danois^  qu^'lôrsqu'ilsapporteront^' 
par  leurs  propres  navires,  des  poissons  secs  op  salés 
de  leur,  psyjbr^^  prâ  dans  lei^  états  ou  sur  les-  c6tes  d«> 
1^  domination  de^&Jf.  dAngyîie,.et' qui  fixeront  certifiés 
pour  telS|  ils  ne  payeront  que  la  moitié  des  droits 
qui  d'ailleurs  sont  réglés  pour  ces  sortes  de  poissons  : 
et  en  cas  qu'ils  se,  trouvassent.à Jeur^  arrivée  gâtés  par 
la  marée,  ou  quelique' autre  accident ^  et  que  les  pro-* 
priétaires  de. ces.  marchandises  voulussent  les  ^cter 
dans  la  mer  ou  dans. la  rivière,  ou  les  brûler^  ils  ne 
seront  point  tenus,  d'en  payer  le.j^oindre  droit  ou 
péage  tçl  qu'il  puisse  être;  .mais  dès  que  sa  ^charge 
consistera,  en  poissons  .qvi  ne  ;  sont  pat  desiniers  du 
domaine  de  Danemark,  pour  lors  ils  puyecont  les 
droits  en  entier^  comme  les  sutres  natipos*    •. 

'  ;-     .^ 

A  a  T  X  es  X    Xîlt. 

Comme ,  par  |es  articles  précédcns  de  ce  traité ,  on 
à  disposé  en  général  de  la  manière  stiivant  laquelle 
la  traite  et  Jte  cosunexce  ^cip roque  des^  mardi^andisçs 


.,  .f 


t 
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devra  se  faire  ^  si  paf  après  il  arriroit  que  quelque»* 
tms  des  sujets  des  deux  monarques  apportassent  des 
espèces  ou  effets  inconnus ,  ceux'-ci,  comme  étant  nou- 
veaux,   seront  appréciés  par  Fadministration  de   la 
douane  et  par  deux  con^nerçans  de  la  plus  grande* 
probité  et  expérience ,  avec  la  concurrence  des  inté^ 
ressés  mêmes  ^  et  il  en  sera  payé  ce  qu'ils  jugeront 
être  le  plus  convenable  suivant  la, valeur:  mais  si 
toutefois  le  propriétaire  qui  apportera  de  ce»  espèces 
ou  ^effets  nouveaux  et  inconnus,  se  croyôit  trop  lésé« 
dans  Testimatioa  qu'on  aura  faite  ^  et  la  taxe  qà'èn. 
conséquence  on  y  voudm  mettre,   il  ^pourra  aban« 
doi^er  sa    marcbandise  pour  le.  prix  qu'on    Taura 
évaluée  y  et  qu'on  sera  tenu  alors  de  lui  jea  payer, 
comptant 

A  a  t  t  c  X  a    X  I  V* 

•  ni 

'  •    •  •  ,  , ,  ,    ^ 

Les  su|efâ  dea  deux  hauts  contractais  établis  en: 
leurs  états  respectifs ,  pour  y  faire  le  commerce^  aiio^ 
seront  point  inquiétés  dans  leàn  maisotns  et  magaf  ina^ 
si  ce  n'est  au  cas  qu'il  i{p  ait  des  preuves  jou  des  mdiçaa 
sufBsans  de  fmude  contre  les* droits  royaux  auxquelê 
ils  devront  satisfaire;  et  en  ce  jca4  et  autres  de^tt<^ 
nature  qui  pourroient  arriver,  les  juges  ou  magistrats 
des  lieux  auxquels  le  recouvrement  en  est  confié,  y 
procéderont  avec  la  concurrence  du  consul,  là  où  il 
yen  aura,  observant. la  coutuitiie.^ajbiie  selon  les 
lois  et  ordonnances:  et  s'ils  ont  àlpudludrsu ivre  \xni,çgir 
ittinel  qui  se  seroit  réfugié  dans  la  maison  de  quelque 
6çnsul  ou  c^ommer^nt,  le  juge  y  procédera,  ainsi  qu'il 
çst  conforme  an  droit  et  ^  la  justtœ  qui  doit  a'oIh 
server  en  cas  pareila.  t: 


'i 
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*  ^Le»  sujets  de  *  part  el  d'antre,  ne  pourront  êire 
stbêtës  par  la  justice  pour  dettes  particulières  çui 
n'auront  pas.  été  contractées  par  eux-mêmes  ou  de  leur 
paHy'par  ceux  dans  les  maisons  ou  négoce  desquels  ils 
se  seront  subrogés,  et,  qy'iis  no  4>îent  obligés  exprès* 
sèment  ^é  payer,  -lii  ne  pourra-t-on/pour  cette  cause* 
saisir  et  séc^uestrerJeurs  papiers;  mais  ia  justice  pourra 
toujours  ^rrétçTide 'tels  sujets,.'  pour  cause. de  crime 
qu'ils  auroient  commis ,  en  y  pcocédaxit  jusqu'à,  la 
conclusion  conformément  aut  lois  ijtes.royaumi^^res- 
pectifs,  let  idans^l^  forme  qp'il  est  porté,  par  l'asÉicle 
jpgéçéienU  »--   t'^^   ;.-.oU:     •»    •   .  ^    :        •'.!',. 

AaTtcLEXVI. 

Lesdits  sujets  respectifs  ne  pourront  être  con- 
IMiilts  de  pféMnireiMiflirs  lirrai  iet'p«|fie£^'3de»ccmipte, 
siifce''n'est:pO(iir^  (donner  de  l'éyidéhee^ow'ipour  «éviter 
^esipupcèset  eoniroverses ,  ou  pour  faire  les  preuves 
convenables;  -et  on- nf -^pàurra'^^  les  ^retenir  ni  leur 
éler:sans  uns^tOisaiiift)(rt«^ufrgetlteiy>et^.îtileur  seraiibre 
de  tes  tenir 'en  telles  langue  q[u'il  Icut*  plaira*  .^    i  . 


''    ^*A    ET   I    C   12     !XVÏI.    • 


AETICIZAVll.    ^ 


^  '  Le^  sou veraln»» rtipectifs  ne  pourront,,  par  auoun 
lilàndetnent '  gél^Hl' ou  particulier^  ni  pour  aucune 
^use  que  ce' soit,  *fkire  embarquot -ou  détenir,  evat^ 
pêcber  ou  prendre  poi|r  leur  service  dans  leurs  ports 
ou  eaux-,-  aaei^n  mai«)^aitd^  nsâitre  de  navire,  pUote^ 
ni  marinier,  des  navires,  marcfaandisicf^.vétemeAs  ou 
autres  biens  appartenans  à  l'un  où  k  l'autre  ^  à  moins 


r8  Juillet.  D  £^  T  R 1 3  ifs  8.  t3fiy 

«qudles  pertonim  auxquelles^  appartiennent  les  navi- 
jreSy.n'en  soient  preipièrement  ^^êrties^  et  y  consens 
^cnty^s'entendailt  tou)OU3*8  que  ceci  ne  doive  empêcher 
ni  .interrompre  là.  voie  ordinaire  de'  la  lot  et  de  I« 
jjustjbce  en  aucBnpays,-  c^est-^à-dire/les  arrêts  qui  si» 
feront  îijdiciairex^kenU .  ,  •  \.  .■ . 

.:.    • > 

ArticleXVIIL 


*, 


.^çs  ^ujets  de  part  et  d'autre  seront  exempts  dans 

*****  '  •  à%  <■  '' 

les  pays  respectifs  des  logemens,  cjiarges  personnelles 
ou,  patrimoniales  y  de  tout  impôt  ^  curatelle,  tributs 
ordinaires  ou  extraordinaires,  et  de  tout  service  mi- 
lilairjepar  mey  et  par  terre.  Cette  exemption  ne  s'en- 
tend pas  cependant  pour  les  artisans  et  gens  tenant 
boutiques  y  mais  seulement  pour  fes  marchands  en 
gros  sujets  de  Leurs  Majestés  respectives. 


■^» . 


AaxiCLEXIX. 

Les  marchands. ç(  sujets  qui  se  trouveront  établis 
dans  les  états  desdits  serenissimes  rois,  pourront  se 
servir  .  d'es.,  <cnrqcai& ,  '^pjpocureurs,  ^  écrivains ,  agens  et 
eourtiers  du  .mombÎDe^et  {^prouvés  qu'ils  voudront  ^ 
lesquels  ils  pourront  charger  de  leurs  procès  et  affaires, 
avec  Jassistanoe^  en.  cas  dje  nécessité,  jdea  juges  ordi* 
nair^s ,  lorsqii'il  .en  sera,  besoin  y  et  que  la  partie  liti^ 
géante. le  demandera;  et, pour  .plus  igrande  commodité 
desdits  sujets  trafiquans^  dans  4es  é^tat^dè  l'un  ou  de 
l'autre  monarqu^,  jiourroiitétré:étabi^.*da9is  les  lieux 
-et  endroits, ^oàu  di!un  îcîOJi^nÉestent  :eonunun  il  sera 
jugé  nécessaire, tdesiCOnsols  d£.ia;Jiation  db  ces  sujets, 
lesquels  joujstontde;t6y#vlQa.rijroito,Jibfctés  et  exemp- 
tions quF  appartiennent  à  cet  exencioei  SQoyeitiiaat 
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qu'ils  rirent  «n  sorte  qu'aucun^  é*etnty  $ùv^  quelque 
préteste  que  oe\soit,  n'intente  par  lui^^méme  ou  par 
des  personnes  interposées  aucune  chose  qui  puisse 
être  contraire  au  bien  de  Tétat  où  il  réside,  ou  contre 
4e  seiVice  du  roi^  parce  que,  *  toutes  les  fois  qu'ils 
feront  le  contraires  ils  seront  sujets  au  cb&tinaent 
qu'ils  méritent. 

Aaric&s    XX. 

Les  consuls  ainsi  nommés  pourront  connoitre 
arbitrairement  des  diiFérens  qui  pourront  surrenir 
entre  les  marchands  et  maîtres  des  navires  de  leur 
nation,  ou  entre  les  capitaines  et  maîtres  et  leurs 
propres  mariniers,  soit  au  sujet  de  leurs  naulages^ 
comptes  et  salaires ,  ou  soit  pour  les  accorder  à  Tamia* 
ble  sur  d'autres  disputes  et  accidens,  de  telle  manière 
pourtant  que  celui  ou  ceux -qui  ne  voudront  pas  se 
soumettre  à  son  arbitrage,  pourront  recourir  aux  juges 
ordinaires  du  prince  dont  ils  seront  sujets. 

AaTic&s    XXI. 

■ 

N'y  ayant  point  en  Espagne  de  juges  conserva* 
teurs  pour  connoitre  et  juger  des  causes  civiles  et 
criminelles  des  nations  qui  y  concourent,  les  deux 
Majestés  ont  accordé  et  sont  convenues  de  donner 
les  ordres  les  plus  efficaces  à  tous  les  juges  de  leurs 
royaumes  qui  sont  chargés  de  l'administration  de  la 
justice ,  pour  que,  dans  toutes  les  causes  qui  survien- 
dront, et  que  poursuivront  leurs  sujets  respectifs,  ils 
l'administrent  ^  le  &ssent  exécutef  sans  délai  ni  in^* 
clination,  fsveur  ou  affection ,  aux  parties  qui  auront 
recours  k  eux,  et.oa  xroerre  Its  ^jfpéU  derant  ies 
coaseibi  ée  ^vatice*  ' 
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A&XXCLE     XXII. 

Les  biens  et  effets  d'un  sujet  d'un  des  deux  roÎÉ^  * 
qui  viendroit  à  mourir  dans  les  pays^  terres  et  ^tat» 
de  l'autre^  seront  conservés  pour  les  légitime»  héri^i' 
tiers  et  successeurs,  sauf  toujours  et  coaservé  le  droit 
d'un  tiers. 

ARTICtEXXIII 

On  fera  l'inventaire  des  biens  ot  ffftii  ^  aussi  b^eh 
que  des  papiers,  éci^itures  et  livres  de  compte  des 
sujets  de  S.  M.  danoisie  qui  viendront  à  mourir  dans 
les  états  de  S.  M.  C.  sans  faire  leur  testament,  et  cet 
inventaire  se  fera  devant  le  juge  ordinaire  et  son 
commis ,  où  devant  tin  notaire ,  en  présence  d'iHi 
consul,  dans  les  endroits  où  il  y  en  aura,  et  là  où  il 
ti'y  en  aura  point,  en  présence  du  député  et  de  deux 
marchands  de  la  nation  ;  et  au  défaut  de  ceux-ci,  le 
tout  sera  déposé  juridiquement,  afin  d*étre  gardé  «t 
conservé  intégrement  pour  les  propriétaires,  en  cort^ 
formité  de  ce  qui  est  exprimé  dans  le  p^cédent  articli* 

'  A  a  T  I  c  t  B    XX  IV. 

:»    •       • 

S'il  arrivoit  qu'un  vaisseau  apparteiianl\'à  Tun  dtfi 
bauts  contractans  bu  à  quelqu'un  ^e  leurs  sujets  res» 
pec'tifs,  fît  naufrage  sur  les  côtes  de  l'un  ou  de  l'autrie 
état,  il  sera  donné  par  la  justice  dn  pajrs  où  ce  cas 
arrivera  toute  aide  et  assistance  à  ceux  qui  souffri* 
Mnt  ce  dommage,  pour.sauv.er,  s'ilest  pbssible,  le 
vaisseau  brisé  et  le  mettre  en  sûreté  pour  le  délivrer 
intégrement  au  capitaine,  maître  ou  supercargue  qui 
s'y  trouvera  9  sans'  auttïis  frais  que  ceux  de  payer  le 
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trayail  et  les  au^es  dépenses  .qui  auront  été  faites  et 
{Causées  pour  sauver  les  marchandises  et  effets,  dont  la 
délivraison  aux  personnes  susdites  devra  se  faire  par 
jinveifl^ire  dont  ils  laisseront  leur  reçu^  pour  qu'il 
içn'  conste  en  tout  tems;  et  en  cas  que  lesdits  capitaines, 
|ii^}tres  pU'Supercargues  aient  péri,  pour  lors  la  dé«- 
position  des  effets  ^auvés  devra  se  faire  formellement 
par  la  justice  du  territoire  pour  leur  propre  compte 
pt  risque,  sous,  caution  su^sai^tç,  ppur  les  délivrer 
fensuite  aux  intéressés  légitimes  ou  à  leurs  héritiers, 
,f fl  I4  fofn^e  ac.coi}(uiiiée  et  expriméef 

^   '  '  ^        A  a  T  rc  L  n    XXVt 

î  •     -         •  .     •       y   .  , 

:,..  ComAe.la  volonté  de  Xeucs  Majestés  danoise  et 
jlpat^olique  est  sévieusemnat  que  la* paix ^, concorde  et 
jlniitiév  ipit  ^i  sincéreme&t  cultivée  par  les  sujets  de 
f>art  elt  d'#ntre,  qu'ils  se  prêtent  mutuellemf;nt  aide 
j|t  secours^  lorsqu'il  s^en  présentera  l'occaaion,  S.  M*  G* 
A  ordonné,  .et  donnera  les  ordres  en  conformité,  que 
4if3  vaisseaux  de  guerre  i^encontrant  en  mer  des  vais^ 
j|t^p}^,de^.  iiùî^tteidA  &*  M.  danoise,  et  faisant  le  mém^ 
^ours  ensemble,  protégeront  et  défendront  ceux-ci 
contre  toute  in&^lfe  des  cprsaires.de  Parbarie,  et  que 
les  vaisseaux  danois  jouiront  sur  les  côtes  du  conti- 
^^t  ^^E^agn-ç  de  Ifi  même  ràreté  et  protection  contre 
4e^itsrcQr9i^ir^  ^PDt  Ie«  propre^  Espagnols  y  jouisr 
^fitf  en  Qpn^quence  des  arrangemens  faits  ou  à  faire 
Pf^qiT^  il  .l>yei}ir  pQur  cpt  effet  ^ur  lesdites  fcôliès. 


.1 
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l       ^i^tmïM^H  survenoit  à  l'avenir  quelque  différent 
en tr^^e^  souverains  j^ç^péctifs^  qu»  pût  me^trcen  risque 
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le  commerce  xmifuel  eiifre  leurs  sujets^  on. én^'donnera 
avis,^  et  le  terme  des^x  ippis  pour  qu'ils  puissent 
meltre  en  sûreté  ou  retirer  leurs  vaisseaux,  marchan* 
dises  et  effets,  sans  qu^il  puisse  leur  être  fait  pendant 
ce  tems-là  aucun  tort  o^  vexation,  ui  qu'on  puiss|^ 
retenir 'OU  saisir  leurs  biens  oi;  leurs  persQiines. 


•j'. 
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En  cas  qiie4e  tems  décDuvr^i.  quelque  fraude  on 
inconvénient  pas  «rapport  au-camnieroe.et  à^ila  nafi« 
gpation,  ses'ihçidens  et  dépen4ane6s,  à  qiâoi  on  n'a 
pas  suffisamment  poui^rii  par  ces  articles^  oh  pourra 
faire  là-dessus  dans  la  suite  les  diÉ^pôsitions  que  l'on 
jugera  convenir*  de  part  et  'd'autre,  ce  traité  restant 
ccpendaiit  dans'  sa  force  et'vîgueui% 


«    '  • 


•  •  »  •  » 
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Le  présent  traité  sera  ratifié  par  .les  deu;|c  mooarrr 
ques  respectifs,  q(.  l'échange  des  ratifications  ser^.fait 
dans  l'espace,  de  trois  mois  y  à  compter  du  jour  <iteila 
signature,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  fol  de  quoi,,  etç*  ..fait  i  ?t»  JldéphojQise;.  le  18 
juillet  174?,  : 


f) 


.    M 


Signé 
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ERÉDÉRlC-i^OmS 


JOSEPH  DK 


.:>    e^: 
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.  I , 


m^mm 


,\ 
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Formulaire  des  lettres  de  met  ou  passeports ,  qui 
seront  expédiés  suivant  Fart.yil  du  présent  traité. 


c 


iBKiSTrANtJS  VI,  0et  gratià  Ktx  Dania^  Norwegîa,  etc. 
PBiJk|?FD5  V,  Dei  gratta  Hifpaniarum  Kexy  etc,  Notum  tefta* 
tiimque  velimus   omnibus   ai   CagiilisV    quibu»  haec  noftra 

ftlvi  eonductus  littene  exhibebuntur,  quod fubditui 

nofter  âr  civis  urbis humiliime  nobb  fignificaii  cura- 

▼dit,  savem.^-  d^^m^.^  laftarum  capaeem,  ad  fe  aliosque 
fttbdilos  pcrtuiere,  eisque  folif  propriam  efle,  )am  rero  mer* 
cibust  qu»  io  feheduia,  quam  a  noftris  veâis^lium  officialibus 
fccum  habel»  contia^ntur,  ft  ad  fubdkoi  noftros  aut  alios 
seutr^rti^  partium  homiiies  vcre  &  realiter  laiitum  fpeéUnt^ 
ésaftam ,  de  portu .....  iter  immédiate  deftinare ,  indeque 
in  alia  loca^  ubi  commode  cum  ejusmodi  mqrcîbui  non  pro- 
lûbitis,  vel  ad  neutram  belligerantium  partem  pertinentibus 
jfegotiariy  vel  etiam  veAuram  adinvenire  poterit,  curfum 
diredurum.  Quod  cum  prasdidus  fubditus  nofter  fcripto  afle^ 
veraverit,  Ôc  fub  navis  merciumque  fifco  noftro  addicen* 
darum  publieatione  fe  vera  protulifle  juramento  affirmarerit, 
eoÀdem  cum  prafata  navi  hifce  ftlvi  eondudus  noftrb  litteriâ 
amniendum  censuimos.  Proinde  ab  omnibus  terrarum  marium* 
que  poteftatibusy  regibus,  piîncipibus,  rébus  publicis,  ac 
liberis  dvitatibus,  in  primîs  vero  a  partibus  bello  boc  tem« 
pore  fe  laceflentibus ,  earumque  dudbi4S ,  thalaffiarchis , 
generalibus,  ofidalibus,  navium  porCumque  pnefedis,  capi* 
taneis,  inftruâoribus,  aliisque  omnibus,  quibus  cuftodia  ali- 
qua  maria  aut  portus  commifla  efl,  quibuscunque  navem 
liane  nayigando  obviam  venire^  quonimque  in  clafles  et  naves 
forte  încidere,  aut  in  portubus  morari  contigerit,  refpeâive 
amiee,  bénévole  dr  elementer  requirimus,  ut,  ratione  fœde* 
rum  &  amicitisB,    quae  nobis   cum  unoquoque  rege  vel  re- 

publica  intercedit ,  didum  navarchum ,  cum  navi perfonis , 

rébus,  te.  mercimoniis  omnibus  illi  impofitis,  non  folum  libère 
êr  abfque  uUa  molefiiai  detentione  aut  impedimento  quocuu* 
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que  iter  fuum  profe<im  permittaiitt  fl^d  etiam  eidem,  tatt- 
quam  fub(^ito  noflro,  (i  opus  fuerit,  omnia  faumaiiitatis  ofBcià 
exhibeant,  eadem  viciffîm  a  nobîf  noilrisque,  in  pari  vel  alio 
cafu  expertmi.  Oabanliir die...iiieaiàs aimo 

Formulaire  des  certificats  jui  seront  expédiés  sui* 
çant  Farticle  VII  du  présent  traité* 


INosPrœfes,  Confulesy  et  Senatores  cmtatis atteftamuv 

&  certificaiiius  quod die...  menfis anni per- 

fonaliier  coram  iiobis  comparuerity  civia  &  incola  ciyitalîs 
vel  oppidî ....  alque  fub  furamenfo  quo  ...  S.  R.  M.  domino 
nuilro  clementifliino  attinetur  de  obftriâus  eft,    nobis  decla* 

raverit,  quod  navis  a^t  navigium  diânm laftanim.««,\ 

capax  per^iueat  ad  portum,  civitatem  vel  oppidum  îu  pre* 
viucia  ....  quodque  diâa  navia  fibi  et  aliis  S.  R.  M.  doa^ini 
noâii  clemeniilfimi  fubditis  folis  jufio  titulo  propria  j|t»  {am. 

vero  de  portu iter  direâe  defUaarei   m  onufiam  mety 

cibus  &  bonis,  quss  fchedula,  a  veétigalmm  offieialibi|t  a<* 
cepjta,  contiuentur;  idemque  aSeveraverili  fub  juramento 
pr^dido ,  prœfatam  navem  cum  mereibuf  l(  bonia  a4 
S.  K  M.  fabditos  tantum  pertinere  »  nuUasque  merce^ 
prohibitas .  quae  ad  altérutram  boc  tempore  beiligerantiiiqi 
part^m  fpedlant,  vehere.  In  quorum  fidem  bane  certifici^ 
tionem  a  civitatis  bujus  fyndico  fubfcribi^  &  ligiUo  noftro 
muniri  curavimus.  Dabantur die ...  menfis  ..«.,  anno i, 

Fn  foi  de  quoi  nous  ministres  susdits,  en  vertu 
de  nos  pleins-pouvoirs,  avons  si^n^  ces  formulaires-y 
€t  y  avonsf  fait  apposer  les  cachets  de  nos  arxneSf 
Fait  k  St.  Ildéfonse,  le  18  juillet  174a.     > 

Signé 

FRÉDÉRIC- LOUIS  /^^^  JOSEPH  DE 
BARON  DE  BEHN,    t  «L.  Sj  C AMPILLO, 
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1742,  9  Novembre. 


TRAITÉ    DE    PAIX 

entre   la  France    et    la  régence  de  Tunis  ^    du 

9  Novembre  I74î»     v 


Au   nom    de  Dieu» 


X  raiti  fait  pour  le  renouvellement  des  capitula- 
iions  et  articles  de  paix^  et  confirmation  eTicélles^ 
accordées  et,  arrêtées  par  nous  François  Fortp^ 
écuyer  de  la  ville  de  Marseille  et  commissaire  du 
Roi  y  très-excellent ,  très-puissant  et  très-invincible 
prince  y  Lo  ûis  XF'j  par  la  grâce  de  Dieu  empereur 
de  France  et  roi  dé  iSfavarre^  au  nom  de  FEmpereur 
inon  maître,  aux  très-illustres  et  trés-excellens  Sidy 
Aly  Pacha  Dey,  Sidy  Yonnez,  Bey,  Dey,  Divan, 
Aga  des  Janissaires  et  milice  de  la  ville  et  hoyavme 
PE  Tunis.  Le  présent  traité  fait  pendant  Theureux 
règne  de  Sultan  Mahamou^,  empereur  de  F  empire 
Ottoman* 

Aetxc&^I. 

Que  le  présent  traité  se  fera  savoir  à  tous  les  su- 
jets des  deux  royaumes ,  afin  qu'il  soit  exécuté  sel^n 
aâ  fo^me  et  teneur.  ; 


/ 
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A  n  T  I  c  ft  p  - 1 1.  A 

Les  vaisseaux  armés-  on  -gi^vye^  Tuliis'  et  dans  les 
autres  ports  dû  royau&e ,  rencontraDut-^en:  q^er  les  vais- 
seaux et  bâtimens  naviguant  ^oysjfi  p^ijlon  d^  France* 
et  les  passeports  dej^amiral  de  FranCÎ^>  conformes  à^l^i. 
eopie  qui  sera  tsraascrite  à  la;  fini  de  ce,  mëmpir^  ^  les 
laisseront  en  toute  liberté  contioAier  leur  voyage  san$ 
les  arrêter^  {ni  .donner  aucun  i  empêchement,;  au  «on«: 
traire  leur  don/^rQAt  tipus. l^^'.seçQujCs^.  et  assistance., 
dont  ils  pourrontravoir  heioîn^iiQbs^rvaut  d'envoyer^ 
seulement  deux  «pj^rsonnes  ^«sna^mcrs  dans  les  tîba** 
Ipnpè's  )  outb'Q  îte  :ii:09ibre  de  matelots  .nécessaire^  poujc 
le^'^condubre;^.^  d^  donner  ordre. qM'ii' n'entrq.aiic^a. 
autre  que  lesdites  deux  personnes  dans  lesdits  vaiiseaux. 
sans  permission  expresse  du  commandant;  et  récipro- 
quement les  vaisseaux  frànçois  en  useront  de  même 
à  jl'égard  d^s  vaisseaux  appartenan$^44jix  armateurs  par- 
ticuliers de  la  ville  et  royaume  <}eTunis,  qui  &ei:ant 
porteurs  d^s  certificats  du   consul  frànçois  établi  ei\. 
ladite  ville,   desquol^  certjficatiB  la  cop.ie  s^era  pareil:^ 

lement  jodA^e  ^,  la.  fin  dudit  m^ippire,  .  ,-  ^\    ^* 

»  \  •         .  •      • 

..AsTICLXlII. 

:    '       '•    <■    '^  i    iii    .  ■  ■•  -  .^      .  ■     . 

'  Les  va^iAftiiKjr.de  guerre  et  marchands,  tant  .^dfi 
France  qiiè  dfiXiifiis,  seront  reçus  réciproquement  dans 
les -ports  et  radesidos  deux  royaumes,-  et  il  leursera^ 
donné  .toii teasar tes  d^  secours  pQur;leA>UTii!es  et  pour 
lés: équipages,  en  c^s  de  besoin;  octtlme  aussi  il  leur  • 
sera  fourni. des  vi^vres,  ajgrès:,  .4^t  gf^néralemejlt  toutes 
autres  choses  nécessaires,  en  les  payant  aux  prix  or- 
dinaires et  accou-tumés  dans  les  lieux  où  ils  auront 
relâché f  sans  qu'ils  soient  obligés, de  payer  pour 
raison  de  ce  aucun. droit;  ni. ancrage* . . 


\ 
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Aati<&b    IV. 

9f%\  amyoit  que  quelque  vaisseau  marcband  fran* 
fais  9  étant  à  la  rade  de  Tunis  ou  en  quelqu'un  des  au* 
très  ports  du  royaume  y  lût  attaqué  par  les  .vaisseaux^ 
ennemis  d'Alger,  Tripoli,  Salé,  ou  autres,  sous  le  caofbn 
^es  forteresses,  ils  seront  défendus  et  protégés  par  les* 
i^t%  châteaux ,  et  le  commandant  obligera  lesdits  vais-» 
seaux  ennemis  de  donner  un  tems  suffisant  pour  sortir  ^ 
401  sera  du  moins  de  deux  jouVs,  et  s^éloigner  desdits 
^rts'et  rades,  pendant  lequel  tems  seront  retenus 
lesdits  vaisseaux  ennemis  ou  autifes  bàtimens  de 
guerre,  sans  quHl  leur  soit  permis  de  les  poursuivre; 
et  la  même  chose  s'exécutera  de  la  part  de  l'empc*' 
reur  de  France. 

A  a  T  X  c  t  B    V, 

Tous  les  Francis  pris  par  les  ennemis  de  Fém- 
pereur  de  France,  qui  seront  conduits  à  Tunis  ou 
autres  ports  dudit  royaume ,  seront  mis  aussitôt  en 
liberté^  sans  pouvoir  être  retenus  esclaves;  et  si  les 
vaisseaux  de  Tripoli,  Algifr,  et  autres,  qui  pourront  être 
également  en  guerre  avec  l'empereur  de  France,  met-> 
toient  à  terre  des  esclaves  françois  j  ils  ne  pourront 
être  vendus  dans  l'étendue  de  ce  royaume,  si  ce  n'est 
que  le  consul  de  France  voulût  les  anhèter.  £n  ce  cas, 
les  ptiissances  de  Tunis  seront  tenues  à  s'employer 
pour  les  lui  faire  avoir  au  meilleur  marché  qu'il  se 
pourra,  et  pareille  chose  se  pratiquera  en  France  à 
Ir'égard  des  habitant  dudit  royaume  de  Tunis. 

AaticiaVI» 

Les  étrangers  passagers  sur  les  vaisseaux  françois, 
ni  pareillement  les  François  pris  sur  les  vaisseau^c 


»i 
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étrangers,  ne  pourront  être-  bits  esclaves,  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  iire^  quand  mime  le  vaisseatt 
sur  lequel  ils  auroieni  été  pris  se  serait  défendu^ 
moins  leurs  effets  ni  marchandises  retenus,  lorsqu^il 
paroi tra  qu'elles  leur  appartiennent,  et  que  les  passa^^ 
gers  seront  munis  d'un  passeport  et  de  leurs  polices 
de  chargement;  et  la  même  chose  se  pratiquera  en 
France  pourries  habitans  dudit  royaume  de  Tunis«  Et 
il  a  encore  été  convenu  que  les  vaisseaux  ou  Mti« 
mens  françois  devront  avoir  aù-^lëssus  des  deux  tiers 
de  leurs  é^ipages  françoitf* 

.    -  • 

■•    '         •  •  •  t  •        , 

Aaticii    VII. 

Si  quelque  vaisseau  ou  autres  bâtimêns  François  se 
perdoient  sur  les  côtes  de  la  dépendance  du  royaume 
de  Tunis ,  soit  qu'ils  fussent  pourtoivis  par  les  vais- 
seaux ennemis,  ou  forcés  par  le  mauvais  tems,  ils 
seront  séeoui^r  de  tout  ce  qu'ils  auront  besoin  pour 
être  remis  en  inei*,  et  pour  recouvrer  les  marchandises 
de  leurs  cbargemens,  en  payant  le  travail  des  Journées 
de  ceux  qui  y  auront  été  employa,  sans  qu'il  puisse 
être  exigé '^aûèua- 'droit  ni  trlhtif  jfi^oîir  lès  marchandi^ 
ses  qui  seront  mises  à\ene,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
vendues  dans  les  ports  dudit  royaume;  et  la  même  chose 
i^observéra  -  en*  France  pour  '  les  siijets  de  cette  ré- 
publique* - 

.    ■  •  *  .  ^     •« 

'  A  â  t  X  c  t  B    V  II  r. 


»it. 


Les  iniiseaus:' marchands  françois ,  polacres,  bar- 
ques et  tartanes,  portant  pavilloii  de  France,  arri' 
vant  aux  rades  de  Tuiiis  et  autres  endroits  du  royaume 
pout   charger  et  «décharger-  dea  marchandises ,    ne 


payeront  a^^pl^s  ,que^yiA|}tr cifiq.  piastrva  de  cbaquté 
bâtuneilt  de  droi|  vAVu^cvrage  pour  entrée  «I  seprtie,  et 
cmq  pUtfrcs. pour  les' chiaoHX  et  Jaiiif^aiiv^  ^  poun^ts 
quHls  servent  aciueJlemeni^^etifiç^r  tputes  :choseft  gé- 
néralement qyelco^gpiss-^^  çptifi  .itaturc^ï       .  • 


^  II  çera  défexidu  aiu^c  pfl^ciers  des.  forts  eUchktea^X 
dépendans  du  royaunae,^  '^l^unis^^'efîgerapcune  chose 
des  officiers  des  vaisseaux  ii^gi^^nd&fx^ançois^  et  même 
lorsque  des  bâtimens  toucheront  à  la  (îoulette  et  autres 
ports  dudit  royaume^  pour  y  prendre  des  rafraîchis- 
semens,  et  ils  ne  payeront  aucun  droit  d'ancrage;  et 
les  Tunisiens  Jouir-o<it  en  Fvs^c/e  dçljSV  P?èç^  Çiveur. 

Tous  les  marchands  jQ-a^ois^  qy^},  ^q^i^j^ni  aut: 
cfttes  6i^  ports  dudit  royaume  de  T^f^^>  poiu^ront, 
mettre  à  terre  leurs  marchandises,  vendre  .et  acheter» 
librement  toutes  choeçs^^sanspay^rqu^.  trois  pour  çentp, 
tant  dVntrëe  audi^  royj^ï^pa^  j[}uç:de;^qrtie;  ;et  ne  pou-* 
yant  lesdits  marchands  françois,  .capitaine»  pu  patrons^ 
portant  paviUon'de  France,  yeM'^e  et  achetejr  Ieyr% 
marchandises  audit  rçyaum^e. de  Tunif  y^jljs  les,  poui;«. 
rdnt  charger  sur  quels  bâtimens  ils  jugeront  ^  j>ropos^ 
pour  les  transporter  hors  du  royaume,  sans  qu'ils  soient 
tenus  de  payer  auçun^droît  pour  ipelles.  Il  en  sera 
usé  de  la  même  inânièVe  dans  les  ports  de  la.  domina- 
tion de  l'empereur  de.Frapcfw  :^p  Qts^u^O'^Maiiil^Jiar' 
chands  ne  missent  ïqui?  marchauidise^.  à(4ct«e  que^pai^ 
entrep^ty  ils  pourront  lea  emhapqqs^i^lsm^.i payer  au-' 
cun  droit,  et  ne  pouri:put;être  oj^itîgc^de  jyetttelcùj?» 

voile» 


\ 
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Toiles  et  leur  gouvernail  à  terre  ;  ne  pourront  leadits 
capitaines  ou  patrons  débarquer  ni  'embarquer  les 
marchandises  qui  se  troureront  de  contrebande  et  pro* 
bibées  tant  de  part  que  d'autre,  bormisr  que  lesdits 
capitaines  ou  patrons  aient  une  perAiission  expresse* 
L«s  bâtimens  qui  auront  chargé  des  marchandises  dans 
le  pays  des  ennemis  du  royaume  de  Tunis,  et  qui 
Tiendront  les  débarquer  dans  un  des  ports  dudit 
roj)rauipe,  seront  obliges  de  payer  di^.pour  cent^  ainsi 
q[u&  s^e&t  toujours  pratiqué* 

AaTxcis    XI. 

Il  ne  ;.  ftera  donnéi  i  aucun  secours  ni  protection 
co^tr/q ^9 FraD|C0Î^,j^V;c  vaisseaux  de  Barbarie  qui  se- 
ront en  guerre  avec,  eux,  ni  à  ceûit  qui  auront  armé 
sous  leur  commission^  et  feront  lesdits  Pacha,  Bey,  Dey; 
et  Oiyiti^  défense  à  t^us  leurs  sujets  d'armer  sous  com- 
mission d'aucun  prince  ou  étkt  ennemi  de  la  cou-* 
ronne  de  France,  comme  aussi  empêcheront  que  tous 
ceux  contre  lesquels  ledit  empereur  de  France  est  ou 
sera  .en  guerre  ,  puissent  armer  dans  leurs  ports  pour 
«oûrir^sur  ses  raji^s  ;  et  la  même  chose  se  jpmti^uera 
en  Fra^ice  à  l'égard  des  Tunisiens:  ^t  en  eus  gueJeif 
puissances  Je  Tunis  tinssent  à  avojr  ta  f^uàrre  avec 
quelque  naiiaît'  fueycefûl^  ei  qMdil  leur  fût  pri^  suv 
les  bâiîmens  françoi&  'quelques*4tns  de  leurs  sujets^ 
^.empereur  de  Franee  le*  réclamera  avec  leursx  effeU\ 
ei\ia  mime  chose  sera  exécutée  à  t égard  des  Fran- 
çois et  de  leurs  ^ett^  dh  ia  part  desdites fuissance^ 
de  Tunis. 

A  /t  t  «  1  «    X  l'L 

•      Xes  Français   ne  pourront  être  contraints,  pouç 
quelque  cause  et  soua  «piélc^^uc  prétejiUf  çue  cjc. puisse 


^  Recueil    ;  ,       ^^742** 

étre^  à  charger  aui^}^iu«vajsseapx^.auciiBe  chpsecantre 
leur  voloatéy.  ni  fairp  aucun  \qyagç  /d^iis  la  lieux 
oh  ils  A'auront.  «pas  é^sc^n  d'aller.     . 


1 
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Pourra  ledit  epipereur  deFrahce  continu errelâbirs- 
sèment  d*un  consul  à  Tunis  ,   pour  assister  les  ,ni'ar- 


t«  f 


chands  françoîs  dans  tous  leurs^  besoins ,  et  pourra  le- 
dit  consul  exercer  cri 'liberté  dans  sa  maison  14  feli- 
gion  cbrëtienne,  tant  pour  lui  que  pour  les  chrétiens 
qui  y  voudront  assister  :.  comme  aussi  pourront  les 
Turcs  de  ladite  ville  et  royaume  de  Tunis  qui  vien- 
dront en  France,  faire  dâiià"lé?uVi'iiiafeionsrèxei*cice 
de  leur  religion;  et  aura'  Icdît^cdiifûï  lâ  prééihhiêAïè 
Sur  les  autres  consuls,  ef  tout  poilvôiret  JurisSictio^ 
dans  lei  idifi^rens  qui  "priurrônt  Trtaître  entré  les  Ptan- 
çoîs;  saris  tfûè  lés  jtlges  deladîfè  \ïlU  de?  Tunîà' eii 
puissent  iprendrë  eoiinoissance.        '*■■■"         .o.      -i 


'iï".»A 


^ A  a^T  i  c  L  E     XjVr"  ■     '"• 


:  Leapcres  capucins  et  autxies  religijBi»c  missionnaires 
à^Tunis,.dc  quelque  nation  qu'ils  fissent  étna^  seront 
désormais  traités  et.  tenus  comme  ^propres  .sujets  de 
l'empereur  tlvFjeance^  qui  lès  prem)>  en  sa  protection; 
et^ini  cette  qualité  ne  p6tirron£.etre^}nquiétés'ni  en 
Jeurs  personnes,  ni  en  leurs  Aievs^  '•iû  en  lairs\cfaafl> 
pelles,  mais  maintenus  par.  le  consul  françois  cookilie  ' 
propres  et  véritables  ^ujetà  db  l'empereur  de'Fnmee&  .. 

.1    ♦  * 

fi:  iKX  l:  q  L  «  ~3Ç,y* 

Il  sera  permis  audit  consul  de  «iioisir  son  drog^ 
man;et  son   courtier,: et  ie9;cbange<c  toutes  les  fois 


/ 
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qv'il  vQudra^  sans  être  obli^  à  l'ayenir  d'en  recevoir 
un  du  ieyy  Dey  et  Divan  de  ladite  ville  et  royaume: 
comme  aussi  pourra  faire  arborer  le  pavillon  blane 
sur  sa  maison^  et  Ji^  porter  à  S9  çbf loupe  k  la  mery 
allant  aux  vaisseaux  qui  seront  en  rade^  où  il  pourra 
aller  toutes  les  fois  qu'il,  lui  plaira. 

S'il  arrive  quelque  différend  entre  un.  François  et 
un  Turc  où  un  Maure  y  il  ne  pourra  êtffe;>ugé  par 
les  juges  ordinaires^  mais  bien  par  ie  conaeil  desdift» 
Bey ,  Dey  et  Divan  ^  et  en  présence  dudit  consuL 

AaTZC£B    XVII. 


'l'i 


Ne  sera  tenu  ledit  G;9nsul  de  payes  aucune  dette 
pour  les  marchands  françois)  s'il  n'y  est  obligé  en  soi| 
^oin  et  par  écrit:  et  seront  les  effets  des  François  qui 
Imourront;  audit  pays^  remis  entre  les^^nains  dudit  con* 
sul ,  pour  en  disposer  au  profit  des  François  ou  autres 
auxquels  îls  appartiendront;  eti 'Sièaieoo]\i6se  s'obser- 
Veta  k  l'égard  des  -Turesi  du .  rèyâltme  de  Tuaisl  316 
voudront  s'établir  en  France.  -     t 

*     ^'  '  '     >      .  ^  -  ».        Ail  »,  * 

A  a  T  I  c  t  t     XVnt 

Le  consul  joliinirdé  l'exemption  de  tous  droits  pour 
ies  provision»,  Vj^vf  es  çt  i^iarcbA^^çs  néc^siaires  à  sa 
maison:  îl'^e.lu(  sera  .of pendant  jp^ero^jl^  h,  lui  et. 4 
Açus  ceux  de  s^  jiaâo^^,  de  faire  entrer  d.i|L  vii>^^et^ 
l'ea^-dç-vie y  .qu'^tapt  qu'il  leur  .en. fau^a  po^ur^l^uf 
^écessaif^.y  sa|9J»,qi^'jlls.puls&ent  en  vendre;,  sous  jfeJLfkÇ 
de  coçd&sfsation ,  jainsi  gu'il  sera^jf^atiqué  avçç  tof,^  Je^ 
jMiitres  consi;^U.  et  ^ui».,natiojçiauX|  jI^as j^ae^pcrioi^'- 
sivm  expresse,.      ..,  ^.  ...   .,4^.   .  .     ,      ..    .    .^.j.;,  j^,,^ 


.«» 


asi3  ItcecrriL  1742^ 

.  ,..      ,,A  a  T  )  c  L  B    X  IX. 

"  '  Tout  François  qui  aura«frappé  un  Turc  ou  Maure, 
ne  pourta  être  pu  ni  qu'après  av^ir  &'it  *  appeler  le 
eonsulpdur  défendre  la  cause  dudit  François;  et  en  cas 
que  le  François  se  sauro,  le  consul  ne  pourra  en  être 
responsable  y  non  plus  que  des  esclaves  qui  se  sauve- 
ront sur  des  vaisseaux  de  guerre  françois:  mais  s'il 
venoit  à-  s'en,  .savvter.  sur  les  bâtimens  marchands ,  le 
cofimandant  «de  Tiiafs  pourra  les  y  faire  chercher  ^  en 
quoi  le  consul  sera  obligé  de^  Faider* 

AaxiCLB    XX. 

S'il  arrive  quelque  contravention  au  présent  traité, 
11  ne  sera  fait  aucun  acte  dliostilité|  qii^aprés  un  déni 
formel  de  justice.     ' 


1  -^ 


A  a  T  I  c  t  E    XX  I; 


■t 


Si  quelque ?oonaire  de  France  m  dudit  royaume. 
dctTunia  fail^  tort  à  ;des  vaisseax0c  françois,  ou  à  dei 
corsaires  de  ladite  ville,  qu'il  trouver^jon. mer,  il  entera 
puni  très-sévèrement,  et  les  armateurs  responsables. 


i   '  '.  *   ••  ••  j^ 


.  .*•         '  A  a  T  I  c. L  £    X  X  { J.        /  . 

"Si  le  présent  tiaité*  conclu  par  le  S^.  Fort  pour 
Te^péreitr  de  France,*  et  lesPacha,  Bey>  Dey,  Divan, 
Ag^'^des  Janissaires  et  milice  de  la  ville  et  royaume 
lit  Tunis ,  venoit  i  être  rompu ,  '  (ee  qu'à  Dieu  ne 
plaiise),  le  consul  et  tous  les  itnarfehaads  françois  qui 
seront  dans  l'étendue  dudit  royaiiine',  pourront  se 
retirer  partout  oà  bon  leur  semblcta  y  sans  qu'ils  puis^ 
sent  être  arrêtés  pendant  le  tems  de  ^trois  m:ois.  ' 


/ 


%Kovemb.  de  Tràytss*  S83 

♦ 

'*  •      À    E  T  X  C   L  £     XXift 

Toutes  les  foîs  gyNin  vaisseau  de  gti^crre  de  l'em*» 
pereur  de  France,  viendra  mouiller  à  Ja  rade  de  là 
Goulette ,  aussitôt  que  le  consul  en  aura  donné  avis 
au  commandant,  ledit  vaisseau  sera  sajuë  à  proportion' 
"4e  la  marque  de  l'oiBcier  qui  le  commandera,  par  les 
châteaux  et  forts  ,  et  d'un  plus  grand  no^ihre  de.coupt 
de  canon  que  ceux  de  toutes  les  autres  nations,  et  il 
rendra  coup  pour  coup  :  bien  entendu  que.  la  même 
chose,  se  pratiquera  dans  la  rencontre  des  vaisseaui^  de 
.guerre  à  la  mer. 

«   % 

AxTiciE    XXIV. 

»  \ 

(     • 

Et  afin  qull  ne  puisse  arriver  de  surprise  dana 
rexplication  du  présent  traité ,  il  en  sera  affiché  une 
copie  françoise  dans  la  douane  de  Tunis,  certifiée  du 
consul  et  des  puissances  dudit  rojaume. 

AktickiXXV. 

Les  articles  ci-dessus  et  celui-ci  font  la  concltisios 
de  la  paix  faite  par  le  Sr.  Fort,  entre  FEmpereur,  et 
les  Pacha  ,  Bey ,  Dey ,  Divan  et  autres  puissances  et 
milice  de  1^  ville  et  royaume  de  Tunis,  pour  être  ob« 
serves  par  leurs  sujets*  Liesdites  puissances  de  Tunis ^ 
pour  donner  des  marques  sincères  de  la  bonne  union 
qu'elles  veulent  entretenir  à  la  postérité  avec  Tem- 
pereur  de  France  j  rendront  tous  les  Francis  et  les 
passagers  avec  passe^ports,  qu'elles  ont  pris  tant  «i 
mer  qu'en  terre  pendant  le  cours  de  la  guerre,  et  ren*« 
dront  encore  tous  les  b&timens  qui  se  trouvent  avoir 
été  détenus  dans  les  ports,  ainsi  que  ceux  prit  en  mer, 


384     ^.  Recusi^  174^- 

en  l'état  oh  Ils  se  trouvent;  et  le  Su  Fort,  ?u  nom  d^ 
l'empereur  de  France,  promet  que  tous  les  esclaves  du 
)rojaume  deTuriis,  qui  se  trouvent  sur  ses  galères, 
sans  exception  de  tems  jusqu'ai^jourd'hui,  seront  ëgale^ 
ment  rendus  :  et  lesdites  puissances  de  Tunis  promet-^ 
tent  encore  leur  protection  au  consul  françois,  \  tous 
les  François  qui  commerceront  dans  leur  royaume,  et 
même  à  ceux  de  la  place  de  Cap-'nègre  qui  seront 
^  (également  regardés  comme  enfans  du  pays;   et  pour 

^  définir  totalement  et  entretenir  la  bonne  union  pro^ 
mise  de  part  et  d'autre,  le  S^.  Fort,  au  nom  de  l'em- 
pereur de  France,  a  quitté  toutes  les  autres  prétentions 
que  Sa  Majesté  pourroit  avoir  eues  du  passé  juscpi'aiy»  . 
jourd'hui  contre  les  Tunisiens.  Les  articles  ci-dessus 
seront  ratifiéj^  et  confirmés  p^r  l'empereur  de  France , 
et  les  Pacha,  Bey ,  Dey,  Divan,  autres  puissances  ei 
Biiilice  de  la  ville'  et  royaume  de  Tunis ,  pour  être 
observés  par  leurs  sujets;  et,  afin  que  personne  n'eu 
prétende  cause  d'ignorance,^  seront  publiés  et  affichés 
partout  oh  besoin  sera.  ^ 

Fait  et  arrêté  entre  ledjlt  S^  Fort,  pour  l'empereur 
..de  France,  d'une  part,  et  les  Pacha,  Bey,  Dey,  Divan 
.^t  mili.ce  de  la  ville  et  royaume  de  Tunis,  le  neuvième 

Signé    FORT. 


>j 


* 


^  Novemh.  dï  Traités*  ^S 

JÊk^seport^dnl  Jes  vuisseaùt  français  seront 

porteurs. 


!  I 


^mÊÈk 


'X^/ouxs-j£AK« Marie  de  Bourbon,  àua  de  PtfUhUvre^  de 
Château "Villain  et  de  R<imbouUletf  ariUtid  de,  France^  g^^^ 
verriëàr  et  lieutenant  général  pour  le  Rei  en-  èa- province  de 
Bretagne  y  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront*, 
salut  *  Savoir  faisons  que  nous  avons  donné  coiigé  et  passe- 
ports  à  ..•..'..  .  maître   du*  ^bâtiment  François  du  lieu 

de ;  .  .  nommé*  .....•••  du  port  de  .  : *.  ^  , 

tonneaux  ou  environ^  étant  au  port  et  havre  de 

de  s'en  aller  au  port  et  havre  de  ....  .  chargé  de  .  .  ^  .  • 
après  que  Visitation  dudit  navire  et  de  son  chargement 
aura  été  bien  et  dûment  faite,  p.  la  charge  d«  se  confor- 
mer aux  ordonnances  et  réglemens  de  Sa  Majesté,  sur  les 
peines  y  portées.  £n  témoin  de  quoi  iious --avons  signé  ces 
présentes ,  et  à  icelles  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes,  et 
contresigner  par  le  secrétaire  général^  de  la  marine. 

Signé    LOUIS- JEAN -MARIE  DE  BOURBON. 
£t  plus  bas 

Far  son  excellence  sérénissime. 


^     «>« 


Signé    ROMIEU. 


Délivré  à 


iM 


Kccr ti t 


1742^ 


Cerijfieai  du  eonsul  de  la  nation  /rampoiée^ 

a  Tunis. 


^  / 


N. 


ous  eoaiul  d^  U  nation  firançoûe  a  Tunis»   certifions  à 

tout  qu'il  appartiendra  que  le  - comman^jé 

par  .  •  .  < du  port  de  .......  ^  ^  ...  ou  en- 
viron, étant  à  présent  au  port  et  havre  de  .••••.•  •  ap- 
partenant  aux    sujets    du   royaume   de    Tunis»    est   armé 

de En   foi  de   quoi  nous   avons   sigué   le 

présent  certificat»  et  apposé  le  scel  de  nos  armes. 

Fait  k  Tunis»  le -^  .  •  .-  jour  de  •  .  ^  .  .  t  '  .  . 

pùl  sept  cent 


OmsuL 
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t  '      « 


SUPPLÉMENT 

^ait  au  ttaîlé  de  paix  conclu  lé  9  Novembre  ij^t 
entre  la  France  et  la  régence  de  Tunis  f  du 
S4  Février  1743. 


A  &  T  I  c  L  I     L. 

J^u€  Ie$  ffapitulations  faîtes  et  accordées  entre  rem-^ 
pereur  de  France  et  le  Grand-Seigneur,  ou  aes  prédé- 
cesseurs, ou  celles  qui  feront  accordées  de  nouveau 
par  Tambassadeur  de  France  a  la  Porte,  pour  la  paix 
et  repos  desdits  état»,  seront  exactement  gardées  et  ob« 
serrées,  sans  que,  de  part  et  d'autre,  il  y  soit  contre- 
venu  directement  ou-  indirectement. 

A  a,T  I  c  I.  B    II* 

Quoi  qu'il  soit  mentionné  dans  l'article  VI  du  dit 
traité  (celui  de  1743)  que  les  vaisseaux  ou  bâtimçns 
devront  avoir  au-dessus  des  deux  tiers  de  leurs  équi- 
pages fraiiçois  ,  nous  consentons  néanmoins ,  pour 
•  marquer  notre  bonne  amitié  et  intelligence  avec  l'em- 
pereur de  France,  que  la  moitié  descUts  équipages 
soient  François. 

A  a  T  I  c  L  E     III. 

Les  vaisseaux  tunisiens   ou  bâtimens   armés  en 
guerre  ne  pourront  fairf  la  cdurse  ni  aucune  prise  suf 


\ 


988 


K'^cni  tt 


^743. 


les  côtes  dKcFauguf  te  empericur  de  Fr%pçe;  et  si  quelqu'un 
est  pris  en  faute,  il  sera  orirêté ,  j^ûf  être  conduit  en 


*  • 


iKilii  kij'iUIiik^  nii  imi  i  ■  ^mvi  ii  iiiFiHiiym  iii^i^  si,  par 
la  poursuite  de  quelque  çnnemi  ou  par  un  tems  con* 
traire ,  quelqu'un  deidits  bâiîiAieiU  so  trouve  forcé  de 
se  retirer  dans  les,  susdit^  PP^^^9  ^^  l"i  donnera  tovs 
les  secours  dont  il  aura  besoin.  Fait  à  Tunis,  le 
34  Février  1743. 


Signé    FORT. 


DE  TIENNES,  FILS. 


r» 


.    •  i 


«r 
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1744»    «t  Mcd^ 


ARTICLE  SECRET  ^T  SÉPARÉ 
du  traité  duriibn  cûnfidêratéy  signé  à  Francfort 

le  22  Mai  1744. 


f  *' 


I    I 


K^œ/area  jïia  Majeftas ,  Regia  Jua  Majestas  Bo^ 
Tujjliœ^  qua  elector  Brandeburgicus ,  Serenitas  Jua 
electoralis  palatina^  &  Regia  Jua  Majejlas  Suechoi^ 
qua  landgravius  HafTo-Caflelanus,  mature  penfitantes, 
quod  Regia  fua  Majeftas  Ghriftianiflima  tam  faepe  de« 
claraverit,  illam  non  folunr  tanquam  vjfinum'.anii* 
cum,  fed  etiam  tanquam  fponforem-  pacis  "Weijiphali®, 
eu  jus  obfervatio  illi  tam  cordi  efi  &  femper  erit^^ 
nihil  magis  in  votis  hab^e  quam  conservaticuiem 
fyftematis ,  quietis  &  tranquillitatis  omnimoaas  facri 
romani  Imperii,  &  quod  fedulo  contenderit  omnibus 
juftis  &  efficâcibus  remediift^ad-iedandos  motos,  dc^ 
cafione  differcntiarum  fuper  fucceffione  Auftrîaca  or- 
tarum,  idoneis  manus  praebere;  cumque  in  unionis 
traâatu ,  diç  yigefimo  fecundo  menus  maii  fubfigi^ato  > 
conventum  &  conclufum  fit,  quod  omnes  eltetlores^ 
principes  &  ftatus  facri  romani  Imperii  invitant!  fint^i 
ut  ad  hune  traélatum  accédant:  partes  contrahentes. 
nullatenus  hœfitaverunt,  quin  Regiam  fuam  Chriftianif- 
fimam  Majefiatem  invitarent,  illiufquc  acceffioitem  ad 
hoc  fœdus,  unionem  &  confœderationem  expeterent^ 
cujus  nullus  alius  fcopus  eft  quam  confervatio  f^ûei>* 


39»  -«-f«.«^««f.  »mY« 

matls  Imperii  et  reftauratio  tran^uillitatis  in  Ger-* 
mania*  Proii|de«îieliôc  ^rfieulo  feparato  convenerunt, 
quieundem  vigorem  liabere  dcbet,  ac  fi  ipfi  traâatui 
înfertus  fuifiet*       ^ 

In  quorum  fidem  prsfens  articulus  per  omnes 
iBÎniftros  plenipotentiario8 1  plena  facultate  ad  hoc 
negotium  inftruâos,  pariter  fubfignatus  fuit^  ita  ut 
intra  terminum  fex  hebdomadum ,  aut ,  fi  fieri  queat  ^ 
citiusy  ratihabitionum  tabulas  ex  parte  omnium  fere- 
nifllmorum  compacifcentium  reciproce  extradeadae  Se 
commutandâB  fiat« 

Ââum  Frâncofiirii  ad  Mœnum,  die  fexta  menfia 
junii  anno  1744. 


(^ 


IGN.  JOS.  COMES  A  TOERRING. 


A-.ôu 


JOACHIMUS  WILHELMUS  A  KLIN6IÙFF. 


©HERBIANUS  ARNOLDUS  BARO  DE 
WACHTENDONK. 


AUGUSTUS  MAXmmUS  DE  DONOP. 


1744  y  6  Juim  ^ 


•       V  t  J  i 


•  t 


A  CT  E    D'  A  C  C  E  S  S  I  O  N 
du  roi  dfi  FnçLncc    au  tr^jU  dumon  confédÂ^ 
raie  de  Francfort  ^  en  date  du-  6  Juin  1744«  ' 


»  «^ 


.  <  » 


<  »  »• , » • 


Mx^giajua  MajeJiàsiChrifiianilfifnay  cum  ex  p^rff 
€2aBfare«  £tta»Ma)eftatii^  Regia&fus  Majeftatis  Borufitae^ 
qua  sletftoriftArândeburçicij.SerâaitatM  fuse  eIe<^'oralia 
palatin^ ')&  RegiceTuaeMajeflati^SueDÎtt^qua  landlgravti 
Haflb^^Caiffellani  ^-  per.  earundem  «liilifiros  ad.\bunc 
«ffeâuin.plenapotellate  munîtes  )-  amice  in^itâta  fiiei:it^ 
unioai  ét'confœdei^tioni  Ihter  Maj^^lUte»  fua$*4S(.iSerçr 
^tatenx'fuaiii  ^leâéralèm .  Fra^i^ofiurtf*  die  vig^fi^ma  fe* 
4Bunda  menfiamaii  nuper  c^Mlu(aeb^\}]^iievo}e.aoeeder^ 
Telit;  cumque  praediâa  umo  ttMiqtiiUitateiii  w  lacra 
voxnano  Imperioteflaurandani  et^oonferviindam^  ^yj^r 
^e.  lege^  fàndamen taies ^  ut  et  digmtai^m?  fp(ç<Myr 
^tfiEt.  et  àutoritafem  caeiareaizi.  p&aâuteaendas  prO  .u^»içQ 
Icopû*  ludwatyiâCtèhorè  £a|«ràte  coiitcfipta  fit  a..  . 

r  >  '^^Ciâitfv:p<lft  :obitum  G^&tcs&^fiiae  ^^eflafis ,  Ga^ 
4roli  sesiiy.pufiiii»  recordationia ,- tam  gravia  jSç.adeo 
rdui»o\  e«(etttni«i)fclil0xîa  momenta  fup^  ^auilriacfi,  fi^Cf 
orfSoitè  heitoiMlaitta  y.  praut  u»tm».  »ft^^,  fefe  ex^^ruerint^ 


^*  Ce  traUé,  ^i  paroît  ici  I>oûp'*la' première  fois  en  latîu, 
a  été  puÛlèVn  aUetbaird  et  en  frabçeir  ptgr  WtM«£>  Cgd. 


■  •»  «  •  rf   \ 


tif  non.  folum  Germania  ^  patria  noflra ,  fn  varias 
friftiffimas  calamitatcfft^WxHi<fe  incident,  fed  res  eo 
etiam  jam  perrenerit^^itt»  ne  .tandem  totius  facri  ro« 
inani  Imperii,  ejufdemque  fyflematis ,  legum  &. 
conftitutipnum  mina  fubfequatur  ^  omnino  metuendum 
fit;  hinc  efi  quod^  fub  dato  infrapbfitb,  in  ter  ferenif- 
finnim  ^  poteBfiffimlkttl''|>rlneipédi  <6  doteinttm  Cjf^ 
AotUM  szrlçiMVM  y  0f€^fum  fmperatoremTomanori^ 
Jemper  augujtum ,  Germaniœ  &  Bohemiœ  regem ,  Jii^ 
perioris  £?  inferioris  Bavariœ.  nec  non  Juperioris 
Palatinatus  ducent^  comiiem  Palatinum  Hhenij  ar- 
chiducem  Aujlriœ^  landgras^ium  Leuchtenbergœ^  &Cf/ 
lèfeniflimum  ac  po*{entiiKmnm^pIi^Qt]^Eeln  &4ominuiii  y 
FntnCRKsiTM,  regem  Bvri^ffiœyf^marc^iontMÉi  Bretnàe-*- 
iùrgi  j  JacrL  rônkani'  Jmperii  archicHmenatùâm  & 
èieéfQrémy  Jupremum  *ac/hmmîim  ducem  Sil^fiat  ^  Ju'r 
pi^emum*  priàcipim*  jiraufiontmfef^'ij.  NéMùmii  et 
f^alungiet ,  ^nec^^non  ^comitaiu*^ GlacBi^ijwyducex» 
CelàriêRy  MàgdèhuPgiy  Cliviœ^  Juliaeiy  MonÂium^ 
Stettinl  )  Pùfnér^nittf  »Câiffubèœy  •  fT^nedorunt  ^  -Mecr 
lenburffi  &  Crejfm»^^  im^gravium  Marimiorgenjem^ 
pHncipem  Jlalief'fiudii^MmdcB^  Camini,*  f^andàlws^ 
Saeriniy  Ra4:ebùngif  OJifriJiœ  &  Mcerjicpy  xpmiienf 
-Hàkenzolerœ  ^  Mm^ni^  Marcàs,  BoAfénMàergœ  j.  Ho^ 
"àén^einii ,  Ttschlenlmngi  ;  Swérini^  Lùigijs^  Burhmi^ 
JLeerdàTnij  dpMii^um'Mai^hJieiniiSf'ifrrarum'  Mo^ 
JlocHij  Stargardœ^  Lauenburgi  y  Buiovics^  Arlcf* 
rum  &  Bpçdagy'HcJqw'eleiloTém  'Brfndeinir^icuHi 
Séntràhéntem;  fél^epifflmtim.  prineipeiaii.Âf^cAaxninum 
<}A  ÂaLUM'  T»Eè  0ti Hv  ii  ^  'comium  c^hUatiàmm  >  Bkeni  y 
Sz-Jh^'Impenii-  of^ehiéhtéauramii^riSiisèlbStekAmi^Jdur 
cem  Bovariœ  •.  Juliaci ,   CHviœ  &  S^onâium ,  prin- 

tem  yeldentii,  Marcet  £'  Raveiisïir:âc^y  tbmînua^ 


ri4mj  iffo^kûTiitn*  6?;.  f<i»l^daMrum  regem y  Janégra-'. 

iimeliioQiy  .piezUià^  jZi^fif^fyajimœ  fN'id(àse ^Sàhaum^, 
burgi^  &c*  qua  landgravium  Hâflw.CQnfrabcHtaisi»  ye» 
fpeélive  ex  paterno  erga  patriam  amore  &  zelo  pro 
promovendp  communi  bono  chara^  patrias  teutonics, 
&  pro  reftabiliendo  Imperii  y^flemate,  obligatorius 
&  io  pgf^i^}» î^iiî  valituj^uft  vaktûift  r^ceffus^.wixckifus 
£(  fai)ciUi4  j&t)^jp4i*  .e^rund^m  Ma)fj(latiim  4Sc  Seac^ni^ii^ 
miaifl^Ofl  pl«'tiipOl9alia^iQ9»  a4i  J«99c  «ORfiituto#;.&  quir 
demi,  extpQrt<i  Qa»fiMr€t»MajeftMi$V  a9)xiim«ati  lauM'iirAi 

IN  Jt£TTKjEf^A.tej^$aer£B;C9Aiiréf&Majeflatl»  camorarivin^^ 
confili^orium  aâuailem  ULtimv]intv&  KniaiArmiLrcoiifût 
rentialemy.  jQPXkOUJL'  aulicOt!teUicl>pTa£fidiQ3»»  (  gepc»!^ 
lem  campi-marefchallum ,  fupremum  domeiUcum  & 
provincialem  rej  ^oi^nentari^  praefeâum,  rei  venato-^ 
riâe  hsreditarium  magiftrum    in  Bavaria ,    unius  le« 

magmim^  iorwdff^ui^  fple>*d44iSiftfc jfKdjlîfti$n  agiiituiu 

&%Q€Oéigii,'^<S(iç,;  ,ejc  parte ti^e^^lMajelWtÂsJSjC^llili^ 
4i9ia   ele^élQfis  Bean^hl|i;gi^î^  .dQmifium.  JoACGt|Ç^if|i| 

îAfiKaiaitQrilr^A.ibON£])|.  »«  .Ifit^^^^fi^^ppNCf,,  S%^§AU:aUy 
i«lfb'elf9(RQiifddi^;j|^t^  Aatu$  faaélioxeii^ 

&  conferentialem ,  fuprexnuzn  cameraritizn,  &iC)r4ini$ 
S^i.  Huberti  equitem;  &  ex  parte  Réglas  Ma)eft^ti$  Sue- 
ciœ>(   qua .  laAdgrayii    Haffias,    domiAUxn   AuGUstUAt 


V^vummi.  ^z  Doiroi^,  Regùe  lu»  Hajcflalis  Sueciae  ft 
landgraTii  Haffioi 'gekiei«Ie«i  :vigiliârâm  prcfeâum,  dt 
aUegatma  fmun  cxtrMtdiBarivin  m  aultt  Gaâfiirea  com- 
moMtttcai  9  falTÎs  tateeir  xàtâiab^tkmli  -fmlîulis,  cle« 
jnentifiitfie  '  &.  clementer  AArfSe^u^ndis^  càîus  unionis: 
nceffof ^kîc* «A  tcnor:^ •     •-•     ^  »      ,>  •• 


A* 


ATXCVIVS      !• 


I  <  .  •'      *■»  •♦•>  *      *)    •  it 


'^  PjncipuuA  M  priiiNHnm  feopus  ârfisib  ifionlerafa 
]biij«i^^il«iànM  fit^  uiftiverflim  faerum'^Iiipcrkiai  YOma- 
wim  «'CdVquo  <9c  4$l^èrrantia'ga»de^fy%Aiafe,  ad 
Jkormafii  paiûs  Wefiphali«  aliamx&qué'leguiii  &  conw 
flitutidtfâoi  Impcrii  fiindaflàentalium,  falTuia'&  intc^ 
fmiii  coriiRM^ave^^tnuiqirillitatéiii  &  j^acnein  ift  G^ctna^ 
nia.reiUiirare,  A  eotdttvéàianem  'imperatorw  digmr» 
Isti»^  poteâatift  ac  [attâori/ati» -manutetf^pe.^  ' 


V  «  •  i  .  .... 


•  «  >  >  ^ 


«  ^Attiffime  ât  aittf  làti  ébnftfedé^tifiMb  obflrin- 
ftinl^  qiibd  ^^ud  autem^VteMÎenfem  bpaa  iUa  offieia^ 

i|lieé|i^m  dar^  teliàt^  ^it^Cttfiupea  lua  Maj^ftas/  gl(H 
Hofiffime  nunc  tèj^Ms  fii]^|«muÀ:^da^t  Imperii ,  àb 
radém  aiite  omnia  a^pfèklA^^  4c  ai^ii^iàimiperii,  qii^ 
adt  hilfie  «fque  diemn^teBflVdëti^efitvrV^MttfâdaBtur» 
I>r«oipiîe  vero  efiàEfii^  fitè!»  fii«^  Maj^Oalft  GttAuPMe  di- 
ilëilê» -éSeiJiorales  h^redHatM  A  paflfiiÉetiial»!^,  ooiitfi 
tihibnéfti  infer  -eleétotèt  Imparii  olim  initam,  hue 
^Iscfue^ab  aula  Vkn^éâS^  4iif^iitii ,^  jfaéBittBiiarker  reftit' 


••    '     V 


\ 


êJuirii  diTaaitb5#  39$' 

A&.TXCUI.U9      II  I' 

^^  Placet  iisdem  altiffime  &  alte  fatîs'confœderatls/ 
de  conteflationibus  fuper  fucceffione  Aufiriaca  ortis 
co  întei**  fe  convenire,  ut  differenthe  îft«,  quibus  Im- 
perium  hue  ufqué  agitatum  fuit,  pcr  univcrfos  S.R.L 
flatus  aut  amice  componantur ,  aut  per  decifioiiem 
juridicam  definiantûr,  interea  rei-o,  ac  donec  co  perve- 
niatur,  générale  in  Germania  armiftitium  procuretur»" 

AaTicutusiV. 

^^  lidem  altiffime  &  alte  memorati,  uniti  &'con-' 
fûcderati,  iibi  garantiam  omnium  illarum  ditionum 
ac  poITéffionum  mytuo  fpondent,  quibus  '  aélualiter 
fruuntur  et  gaudent.'' 

Artigulus    V. 

^  lidem  altiffime  &  alte  fatî  confœdcratî ,  in  cafu 
quo  aliquis  eorum,  intuitu  hujiis  unioiiis,  in  ditio- 
nibus,  quas  aélualiter  poffidet,  invaderetur,'fe  ob- 
ilringunt,  quod  parti  Idefae  auxilium  abfque  mora 
ferre,  eique  totis  viribus  a0iflere/&  aiffiflentiam  banc 
tam  diu  praebere  velint  usque  dum  illi  ex  parte  aggref- 
foris  aélualis  &  plenaria  indemnitas  praeflita  fuerit." 

Aatjculus    VI. 

r 

'^  Quemadmodum  porro  pra^diéla  unio  &  confœ- 
deratio  commodum  ac  utilitatem  univerfi  Imperii  pro 
unico  fcopo  babet,  ita  univerfis  ac  fihgulis  ejtisdem 
Imperii  eleâoribus,  principibus  ac  flatibus  liberum 
eft ,  buic  unioni  accedere,  ad  cujus  acceffionem  illi 
1.  aS 
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fpeciatim  quoque,  &  inter  eos  prsprimis  Serenifas  fua 
eleâoralis  Golohienfis,  Regia  fuaMajefiasPoloni»,  qua 
eleâorSaxoni®^  porroSerenitas  fua  dux  Bavariae^^pif* 
copus  &  princeps  Leodienfis,  invitandi  funt." 

^'  In  quorum  omnium  fid^m  ac  robur  a  fupra 
memoratis  &  infra  fubfcriptis,  fpeciali  mandate  ad  hoc 
negotium  munitis  miniflris  plenipotentiariis ,  nomine 
fingulorum  altiflime  &  alte  fatorum  fuorum  principa- 
lium,  quatuor  praefeiitis  unionis  receflus  exemplaria, 
de  verbo  ad  rerbum  consona,  fubfcripta  &  figillorum 
appofitione  firmata  fuerunt.'^ 

<<  Gonventum  etiam  efi'  ut  Intra  terminum  fex 
hebdomadum  ab  bac  die  computandarum,  yel  adhuc 
citius,  fi  jieri  queat^  elementillimae  &  clémentes  rati« 
habitionum  tabulas  reciproce  exbibeantur  &  permu- 
tentur." 

^^  Aélum  Francofurti  ad  Mœnum  y  aie  22  mçnfîs 
maii  1744." 

Regia  rero  Majeftas  cbrifliàniffima,  tanquam  Ticl- 
nus  amicus  faqri  romani  Imperii  &  fponfor  pacis  Wefl- 
pbalicae,  cum  femper  in  animo  habuerit,  fcopo  tam 
falutari  accedendi,  bine  manifeflare  cupiens  quam 
grata  &  accepta  ipfi  fuerit  baec  invitalio,  munivit  per 
infinin^eiitum  rite  confeâum  plena  potcfflate  dominum 
Theoboaum  de  Chàyigny,  coiifiliarium  regiunpi  ab 
omnibus  confiliis,  legatum  fuum  eztraordinarium  m 
Lufitania,  nunc  in  aula  Gaefarea  commorantem,  guber- 
natorem  Beinae,  &c.  per  colloquia  conveniendi  cum 
fubfçriptis  miniftris  Caefareœ  fuae  Majeflatis,  Regiae 
fuaè  Majeilatis  Borul&ae,  qua  eleéloris  Brandeburgici , 
Serenitatis  fuae  eleétoralis  Palatins ,  &  Regiae  fuae  Ma-- 
jeftatis  Sueciae,  qua  landgrayiiHeiro-CalTellani,  plena 
potefiate  pariter  infiruâis^^  traélandi  &  de  acceffîene 
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Régis  fu£  Majeftatis  chriflianiffimâe  ad  'âiélum  traéla* 
fum  unionis  conyeaiendi,  ut  et  defuper  iufirumei^tuin 
in  forma  concipiendi  &  fublignandL  ^>    i 

Praediâi  igîtur  mînifiri  plenipotentiarii,  exhibitis 
utrimque  plen»  facultatis  tabulis,  fequentem  in  mo** 
dum  convenerunt  :  Regia  fua  Majçflas  cbrifiianii&m% 
déclarât  &  promittit,  fe,  haeredes  Sx.  fucceflbres  Xnoi 
diâo  receflui  unionis  Francofurti,  die  fupra  mémp- 
rato  32  maii  nuperi  conclufo  &  fupra  inferio^  accè* 
dere,  Regialnque  fuam  Majeftatem  chriftianUfimam  ^ 
Tigore  bujus  acceflionis,  fe  jungere  &  aflbciare,  ac  fi: 
ab  iuitio  unus  altoruçi  contr^entûimiuiiTet,  Çaefa^eat» 
fuae  MajeAati,  Regiae  fuae  MajeAatIBàml&dey  qps  eleo^ 
torlBrandeburgico,  Serenitati  fuas  eleâorali  Palatins, 
&  Regias  fuae  Majcfiati  Sueciœ,  qua  la'ndgraTio  Tiaffo^» 
Caflellano.  Praedidiae  Majefiates ,  Ga^farea  &  R^gisy  & 
Serenitas  fua  eleéloraliâ^  eorumque  baeredes  &  fuccef* 
fores^  fe  ohftringunt  &  fpondent,  conjunélim  &  fepa<* 
ratim,  fe  obfervaturos  &  bona  fide  &  effeélive  imEjj:^ 
turos  omnes  conditioner  &  claufulas  in  diâo  traâatu 
unionis  comprehenfas ,  idque  omni  eo  modo  &  tam 
fideliter  ac  fi  Regia  fua  Majellas  chriftianifÇma  ab 
Initio  fiatim  unus  contrahentium  fuiflet. 

InArumentum  hujus  acceffionis  approbabitur  & 
ratihabebitur  èx  parte  Caefareae  fuae  Majeftatis  ^  Régime 
fuae  Majeftatis  cbriftianiflimœ ,  Regiae  fuae  Majeftatis^ 
Boruf&ae^  qua  eleâoris  Brandeburgici,  Serei^itatis  fuae 
eleâoralis  Palatinae^  Regiae  fus  Majeftatis  Sueciae,  qua 
Làndgravii  Haflb  -  Gaflellaai ,  atque  ratibabitionum 
tabulae  intra^  fpatium  fex  bebdomadum,  a  die  fub- 
fcriptionis  praefentis*  infirumenti  computaxidarujSKi;  rcl^ 
4  fiertvqueat;  ^tius^  «x^ibçbtt;ntur* 


*>» 


Rkgus  I  £. 


1744 


/In  quorajh  fid^m  nos,  rigore  plenàrum  respeélive 
fM^mlUtum  noUrarum,  prefens  infirumentum  Cgnavi- 
mut  9  eidemque  figilla  nofira  appofuimus. 


Aâum  FrAncofurtîy  die  6  junii  1744. 


IGN.  JOS.  COMES  A  TOERRIN6. 


THEODORUS  DE  CHAVIGP»Y. 


*       • 


JOACHIMUS  WILHELMUS  À  KLINGRAFF. 


HERMANUS   ARNOLDUS,   BARO   DE 
WACHTENOONCK. 


AU6VSTUS  MÂXJIUTIUS  DE  DONOP. 


z   Ttixxiàs»  899 


1744,  24  Juillet. 


■  r 


...  ACTE  DE  GARANTI  E:  n 
du  Roi  au  traité  secret  et  particulier  ^  conclu 
entre  VEmpereur  et  le  roi  de  Prusse;  signé  Ot 
Francfort  le  24  Juillet  1744. 


s 


i  k     J     \. 


oitnoicitû  qu^ayiàitiëté  arrêté' et  conolu  cejourdliut^ 
ciitve  Sa  Maijesté  impériale-  et  Sa  Majesté  prussienne  / 
urs  traiïé  'secrpt  et  particulier  ^à  la  Tvfe  de  rétablin  lé 
repos  et  la  tranquillité  dana  F£topif e,  dont  la  têiïeittB 
s'ensuit  : 


. .  \ 


^^  L'élolgnement  que   la  cour  de  Vienne   et  ses 
alliés  ont  téoKOÎçiié  jusqu'à  prissent  pour  le  rétablis- 
selnent  du  repos  et. de  la  tranquillité  dans  VEMfitê'^ 
né.  donnant  que  trop  de  su}et  de  eratAdreqiiey'ibkitt, 
l^B  de  se  prêter  à  des  voies  amiables,  conforaiéiMfifr 
au  but  du  recèadPuaioit  conclu' le  aa  de' m^^Tentite' 
S»*Mirxmperiale^.S.  M.  prussienne  ^  électeur  de.firàn**' 
ddbourg,  son  altesse.  sérénissig[ie  électorale  PafotÈne  $  ' 
etjS.  M.  le  roi  <de  Suède,  comme  Isb^rave  del{e£ée,r 
auquel  S.  M.  T.  G.  a  accédé  en  vertu  de  rittvt«sitioi&^ 
çui'lui  en  a  été  faite  par  lesnhauts  cozitrâctigisV -«Ile- 
QiÉ:Tejetera  ou  éludera   tout  au  moins  l'effet^  quîoll."' 
devroit  's'en 'promettre,  S«M«  impériale  et  S.  M.  piTus-* 
sienne ,  toujclûrs  aoiméesr  du  di^ir  constant  de  coo--* 
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përer  à  la  pacification  de  rAUemagne ,  ont  pensé  qu'il 
ne  pouvoit  point  y  avoir  d'expediens  plus  prompts  ef 
plus  décisifs,  que  de  recourir  à  des  moyens  plus  forts 
et  plus  efficaces  que  ceux  qui  ont  été  déterminés  dans 
le  recès  d'union  ci*dessus  mentionné.  C'est  pourquoi  ^ 
ayant  suffisamment  instruit  et  autorisé  k  cet  efiet  leurs 
ministres  respeéUfs;  S.  AL  impériale^ le marébhal  cobi^tiç 
aoE  Toerring;  S.  M.  prussienne ,  son  ministre  plénipo- 
fénliaii^e  à  la  cour  impériale-,  le  5r.  de  KLfiTGRArF,  il» 
sont  convenus  de  ce  qui  suit  s 

A  a  T  T  e  £  8    t 

*^  S.  M.  prussienne  promet  et  s'engage  de  se  chargea 
d^^r&îrç  Texpédition  de  la  conquête  de  toute  la  'Bo* 
h^e,  et  de  mettre  en  possession  de  cette  couronne  Sa 
Majesté  impériale  )  et  de  la  lui  garantir  pour  elle  y  aeà 
s^o$«a9eiirs  et  êcs  héiritiers  à  l'infinii"    ..  . 


AaricLB    II. 


/^-    jo    •    .  ;      ' 


« 


.^•:^S%M*limpiifÎAle,  touchée  de  la.  plus  vive  recon- 
]:^9is(ftii0e,  pèû»  i  cette  condition  dès  à.  présent  à  S.M.- 
pni9licuiine«  en  pleine  souveraineté  et  sans  aucune  dé-* 
pfuda^toee  de  la  couroiuie  de  Bi^me,  sons  quelque 
t«lrei*qUe'ee  puisse  être,  irrévocablement  et  à  perpé^; 
tuAté.jtpOUr  leUe,  ses  successeurs,  ses  héritiers  à  Tinfi^iy' 
4e  U  flianiére  la  plus  .forte,  la  plus  solcmnelle  et  là 
^EÎ^W^.r^tthçntiq'u^ f  ies  droits  qui  lui  appartiennent. sur 
If^  reste  dé  la  Silésie  autrichienne,  lès  ëndlaveslde  la< 
MQiyivie  y  compris;  en  outre,  de  la  mèma^manièreet 
cjiol^leine  souveraineté,  sans  aucune  dépendance  de  la' 
couroiiiie  d^  Bohème,  savoir,  le  cercle  de^Konigsgrats 
sans, aucuns. exception)  la.  ville  de  KôUfn  avec  ses» 


» 

appartenances  y  la  seigneurie  et  ville  de  Paidubifz,  le^ 
cercles  de  BuntzlaAvet  de  Leithmeritt,  selon  le  couri 
de  FEIbe,  en  sorte  que  ce  qui  est  situé  sur  la  riViirë 
de  l'Elbe,  en  dedans  de  la  Bohème^  du  cercle  deLeitk^ 
meritz  restera  à  S.  M.  impériale.^ 


Ax.TIC£B     III. 


'î 


^  S.  M.  impériale  s'engage,  à  la  même  susdite  côn-*' 
cHtlon,  dès  à  présent,  de  garantir  à  S.  M.  prussienne; 
pour  elle,  ses  héritîeî^  et  descendans  à  l'infini '," tous' 
lés  pajs  qu'elle  lui  a  cédés  ou  lui  cède  eu  Vertu  àè 
ce  présent  traité." 


A  ï  T  X  c  t  a    IV."" 

"'^  On' est  convetiù  qtie  la ~ Bohème,  sûr  le  pie^ 
qu'elfcr'doft  demeure^  ï  S;  M. "impériale,  ne  pourj^ft^ 
plus*  ét^  'sliflfceptîble  ^'auctin  démembi^ment.'' 


/•  >•  '^  •  •  '.  '       :••*.  i«   j*> 


•  ••    •> 

> 


A   <l  T  I   C   L    E      V. 

^  s.  M.  prussienne  promet  et  s'engage  de  garantir 
à  S.  M.  impériale  la  haute  Autriche,  pour  elle,  ses  hé- 
ritiers et  successeur^  à  l'infini,  aussitôt  que  S.  M.  im- 
périale en  aura  fait  la  conquête,  et  s'en  sera  mise  en 
pôssessibn.'*     -  \ 

A  a  T  I  C  L  B    V  L  y 

*  ^^S,  M;  prussienne  promet  et  s'engage. le  plus  for*"' 
tement  qu^il  est  possible,  'elle,  ses  hérîiïéfs  et  descen-**'" 
dans  à  l'infinL,  de  maintenir  la  religion  catholique  et  * 
l^exercice  d'icelle  dans  les  pays  qui  lui  sont  cédés,  de 
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la.mjbnç  mimière.  qu'elle,  j  eat  pceseafement  j^^blie, 
sans  pouvoir  Jamais  y  faille,  le  inoindre  chaqgement 
|ii  lampindre  î^pyatioh^  sous  quelque  pr4texjl^y.^Q^ 
tif  piL  raison  que  ce  puisse  $tre.!^ 

AaTxcLB     VII. 


^  Le  commerce  restera   toujours  libre,  et  sur  le 
xnêine  pied  Oii'il  est  actuellement,  iCAtre  la  Silésie^  de 
znéme  qy^entre  la  partie. dé  la  Bol^è^ae  qui  sera  ççd^^ 
hi,  St. ]V1.  prussienne,  et  pntx^  ^  Bàt^ème  qui  deme.uç^^ 
k  S»  I^*  i^i^ériale^  sans  qu'il  «oit  troublé  par  de  -K^Urr^ 
yelles  impositions  ou  péages.''  /^, 

A  &  T.i  c  t  »  .  YIIJ. 

r.  -  ^f  Ç«  M.  impériale  et  fi..  ^  pf^s^ienne  ^eji^^^ent 
r^ciproqi^ement  ^e.  ac  point  in^ttfe^  les  ijgtn^s  :|>aaj.v^tp 
de  ne  jamais  traiter  de,  ]\^i3;,.^^(^4r^éiAe|ijt,  ^t.jU) 
participation  l'une  de  l'autre,  et  d'agir  toujours  d'un 
commun  concert  dans  toutes  les  affaires  qui  auront 
rapport  à  la  cause' commune ^  et  a  leur  satisfaction 
mutuelle»''  .       ,  .    . 

t  '  •  ■      '  .  ■  - 

'^  S.  M.  impériale  et  S.  M.  prussienne  s(mjt  ppnj^e?^  ** 
nues,  pour  arriver  plutôt  et  plus  sûrement  au  but 
déterminé  dans  le  présent  traité ,  d'inviter  Sa  Majesté 
trés*chrétienne  à  accéctbr  et  Ji  garantir  ledit  traité,  qui 
n'a  d'autre  objet ^que. le  r^tablisse^i^ent- du. repos  ft^dc 
la  tranquillité  dfajis  Jl'£mpij[e*  et,  le  maintien.de  spj^  . 


\ 

1 

4 

^Juillet.  BE.rT-RA.'/.TAs.  4q|l 

^^  £a  foi.  de,  q^oi)  If  s  jfi>ni%^s  auioUspra  à  cèxi&i 
out  signé  AMJo#«A'l^HiJ^iprés9ii4itoailé)>d9ntJe3'iatî« 
fication^  serppt-ji$:^a<ig4$»idft^^  tboaeidberinoislsctnai^ 
nés  à  compter  de  ce  jour,  ou  plutôt  si  f aâriq ae^. peut* 
A  Francfort,   ce  24  juillet  1744." 

S:  M.  impériale  et  S«  M«  le  roi  de  Prusse  étant 
COnvexLueâ;^  ^oujr.axfr^f  e^  .pjlus  ,&i!^^9;^qat  -^(ib\ii4!f ter- 
miné dans  le  traité,  d'inviterjpaiT!  Un 'Artlclfr^.Axiir-èm 
Sa  Majesté  très-chrétienne  de  vouloir  y  accéder  et  le 
garanti]:,  S.  M.  Ty  G; -n^ayant  rictt-plus  Ji  cœur  que  de 
concourir,  autant  qu'il  dépendra  d'elle ^  à  l'arantage 
commun  de  S. M.  impériale  et  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
de  seconder  puissanunent  et  eiEcacement  leurs  inten- 
tions, et  de  travailler,  conjointement  avec  Leurs  dites 
Majestés,  au  rétablissement  du  repos  et  delà  tranquillité 
dans  l'Empire ,  et  au  maintien  de  son  système,  et  de  le 
préserver  des  atteintes  qu'il  n'est  que  trop  connu  qu'on 
Toudroit  lui  donner ,  S,  M.  T.  C.  comme  garante  du 
traité  de  Westphalie,  étant  obligée  d'y  veiller  et  de 
les  détourner  autant  qu'il  est  possible,  accède  volon- 
tiers au  traité  ci-dessus  mentionné,  à  tous  les  articles, 
clauses  et  conditions,  qui  y  sont  exprimés:  elle  s'en- 
gage par  le  présent  acte  d'exécuter  et  de  faire  exé- 
cuter le  contenu  audit  traité ,  qu'elle  garantit  le 
plus  fortement  possible ,  promettant  de  concourir  de 
toutes  ses  forces  à  l'effet  et  à  l'exécution  de  tous 
les  arti<;les,  clauses  et  conditions,  stipulés  dans  le 
présent  traité. 

En  foi  de  quoi,  moi  le  ministre  plénipotentiaire 
de.S.  M.  T.. G.  accrédité  auprès  de  S.  M.  impériale,  et 
autorisé  en  vert^  des  plein^pouvoirs.dont  copie  est 
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insérée  ci«apréS)  ai  nigné  le  présent  acte  d'accession 
et  garantie  y  et  promett  la .  ratification  dans  l'espace 
de  trois  semaines^  à  compter  de  ce  jour^  ou  plutôt  sî 
fiûre  se  peut. 

A  Francfort,  ce  34  )uillet  1744^ 


/j 


Noté.  Dans  les  aetés  originaux  ^  le  pleiApouvoir  est  inséré 
an^çssous  de  la  signature. 
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1745,   1  Mai, 


TRAITÉ  I)'ÀttiAN(3E  ETDiE  SUBSIDES,  ' 

^ntre  la  Fnwc^^  l Espagne^ j .  Naples  et  Gênes  ^ 
opposé' "au  tràiië  de  tVorms  ehtî^e  tAutHche  èi 
iaiSarffaigney  et  signé  àAranjueiàle  1  Hoi^hlh^^ 


.  <  j  ~t 


ommeLeuTfli  Majestés  très-chrétienne,  catholiqpe  et 
Napolitàinp, .  are  sont  montrées  disposées  ^  asàuMr  la 
liberté  de  là  république  de  Gènes' et  sirâ  doinUî^es/ 
epmtre  les  dôminages*  dont  elle  -  est   menacée  par  ït^ 
traité  «  de  Woniis  du  47  jafntier'"ir743,  mioyennant  '^ùc? 
la  même  république  se  dispose  (£é  sa  |làrt  à  cbopéj^^r,' 
|iroportionnémetit'vj|-tfes  forces  ^  au^^u^ëè^  d^S'jiistes^ 
obfets  que  leurs  dites  Majestés  se  sont  proposées  dans 
la  présente  guerre  dltalie,  il  a  été  procédé  à  la  for  ^ 
mation  d'un  traité^  ^e  conyen^n^^  ».  réciproque  :    et  h 
cette  fin  elles  ont  nommé  pour  ministres  plénipoten^- 
4iairto  \  savoir  y  ^.iM»  T.  fà.  ^  lé>  sMni^  Ij&cis^mY  ûvàr 
HAPKN   D£  Vau&éjwl^  é^êque  ^^^  Rentiai  9   abbé  c^otti- 
mendataîre  des^  obliayiirs  royales^^'diP'louy  $  Molesmé 
etySt;  Aubin-,  conseiller  du  Roi  ènJ'èbs  conseils,  grand"^ 
jaUdtre  de  sa'^bi^le  et^  musi^ttë^^  ef^ftùti'lklnbassadeui:'* 
exttaordinaire   et  plénipôtentliifrè  -tttiprèk  de  S.   M!»' 
otttlKolique;  S.  Mi!  eartholiqijie ,  Dtiil  SisimxN  b±  xi^ 
QbXDiiA;  i^Aa^i^Mnr  siEtoHEtra- n£  ViLLAaiA»,  prévôt 
des  lieux  île  !Bt^niietf>et*Oiidarroa$  ètr  patron  de  réglisé' 
dcjS^.AAdré^detkales.^  cHeyÀIié»  de  rord^e  royal* 
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de  St.  Janvier  ef  de  celjii  de  St.  Jacqfues ,  de  son  con- 
seil d'état,  et  son  premier  secrétaire  d'état  et  du  des^ 
pacho;  S.  M.  (iapolilftine,^.QX{  Exienne  Recgio  et 
GaATiifA,  Branciforti  etGravina,  prince  deYachi, 
lieutenant,  général.^e  S9s.  arjmép^,  gf  gt^lh^mme  4«^sa 
chambre  avec  exercice',  commandant  général  du  châ- 
teau-neuf  de  Naples,  .et  ambassadeuF^xti^brdinàire  k 
la  COUP  catho^qy^ç;  et  ]la  ^épubUgnr  dÇ  Gç^es^JD(aaf( 
GxROSME  Grimaldi  ,  son  noble  patricien  :  lesquels,  en 
vèxtù  de  leurs  pfeihs-pouvoirs,  Qjtit  'ict)nféné',^4%ié  èf 
ajusté  ce  qui  suit. 


Article     I.  » 

ii\  ..JLa,  co|is^()é^atioii.qii*il  peu4  étre/dinyenable  :qué 
les  particajaritéf^  4^  e^î  tjçaité'  fie  'se^^iktieiit  pbinkV 
et  cela  pour  prévenir  Iç^:  oppositions  qti'ir>pottrrokiy> 
avoir ^.  a  induit  Içs.piiFti^s.  e^ntractaixtcs.à' stipulêrij 
coiQimci  eUc4  ptkg^h^f^  ^u'eU<f  #9r!p«tl*fdnuès  secrètes^ 
ÛiMu]à  €9;  4U9.  4'mifc  Qo^fl^a/acfiordj/oji.iles:  ^refide 

l|Otoires*       -  ••  .      :'v.  *»i  •"*-  "-^•'^^  ^nîf  •:  '•       .  :  i^ilo 


•>•■..».       •:  -     ".CI    "i 


•*  •  •  • .  .  .  , 

jl>a  i^iépubLiqileudfi.Génjesiprétera.  pendant  le  feinst 
que  durera  la  g|if«[i3^1dtli|alie>  pdui;  le  :«ervièe  de  S.  M^ 
cai^olique,  t^editeTSJX' «fanons. éenfctfonaoide  batterie;- 
sfkvçir^  yingtr(i]^^irQi4e  vingt- sept  Uvflm  de  ballej  :ct» 
•  dou^e  4e.  tywtftrlffi,)  ç§^s..4'Wa*ie;>iluq?o'lellrs. atriniiJbi 
qorrespond^s  K  rfeip  ^^nfprnitté  .d!up  iBaémo&re  séparàd 
e|  en  pai»  quç^^s  muiiitio^s  coixcaspMidântes.  atixdtto 
fr(Bnl;p-six.  .canons , lui  soient  4em«nd£ra9^U  |républi^> 
qi^qi  les  fquraf rii^,  4914, .  la .  quaiitité .  expiumi^e  eh  1  im» 
amli;c.:méni,oîre  séparé;  çt'*  «signa  i4ti  ;  «ttdît' nlinistsé^ 


A'^JItf Ai.  D  E '  T  li  A 1  pé  s;  jiài 

l&lënipotentiaire  de  la  thème  république,  moyehioiaht 
le' juste  et  poAetuel  payement' de  leur  montant,  au 
même  prix  ^uhcUes  «urcnt  -^cottté  k  la  rëpul>Iique.' 
Quant  à  ia  conduite  idesdi ts  êdnûiis  depuis  Gênes^  jus-- 
qii'aux  endroits,  de  leur  destiriatidn  ,  il  demeurera 
statué  que  ce  isetst  aux  dépens  de  S.  M.  cathoHqùe,' 
qui. s'oblige  conséquemment  à  les  faire  femenéràGénct 
de  la .  même  manière ,  et  payer  en  argent  comptant' 
la  valeur  de  ceux^qui  se  trouveront  hors  de  serrice  o\j^ 
perdus» 

A  a  T  X  c  £  s    1 1 1. 

•  »•       - 

La  république  de  Gênes  s^oblige  aussi  de  donnée 
foute*  là  plus  grande  assistance  aux  pourvoyeurs  et 
çjitre]preneurs  des  *trois  dites  couronnes ,  leur  facili- 
tant,  moyennant  une  satisfactiàn  ponctuelle,  non'- 
seulement  les  vivres ,  mais  également  les  munitions 
et  toute  autre  chose  dont  ils  auront  besoin,  à  propor-^ 
tion  de  l'abondance  qu'il  y  aura  dan^  ses  états:  reci^' 
proquement  les  armées  laisseront  libres  les  passages 
de  terre  par  oit  les  sujets  de  la  république  introduis 
fent' beaucoup  de  vivres  pour  leur  subsistance.  ' 

.A  a  I  I  (B  £  B    IV. 

> 

.  La'répùbKquè  de  Gênes  dohnera,  pendant  la  durée 
de' la  j>résènte  guerre  d'Italie,  aux  armées  qui  seront 
aéuis  le  commandement  de  S.  A.  R.  FInfant  Don  Phi- 
lippe, dix  mille  fantassins  équipés  et  armés,  lesquels 
jouiront  en  égalité  avec  les  troupes  des  trois  couronne» 
des  convenances  accoutumées,  logemens,  ustensiles^ 
fourrages,  etc.;  et  elle  devra  les  maintenir  à  ses  dépens 
jusqu'à  la  fin  du  moi^  de  décembre  de  cette  année,' 


4oft  Bxcuxib  if^Si 

supposé  que  la  guerre  dure  jusque  là:  dans  lequel 
teins,  pour  le  soulageiDe9t  des  dépenses  excessives  dans 
Icjsquelles  la  république  se  constitue,  8.  M.  catfa<dique 
s'oblige  de  lui  payer  un  subside  par'  mdis  de  trente 
inille  piastres  4e  cinq  livres  de  banque  cbacune,  à 
compter  du  jour  de  la  signature;,  et  ce  payement  se 
|era  d'avance  k  Gênes,. de  deux  mois  en  deux  mois,  et 
dès  le  premier  jour  de  janvier.de  l'année  1746*  En 
avant,  S.  M.  catbolique  sera  obligée  de  payer  en  entier 
le  montant  du  susdit  corps  de  la  république,  jusqu'au, 
jour  qu'il  retournera  à  Gênes  à  sa  libre  disposition^ 

AxTICSiB.    V. 

Lesdites  troupes  de  la  république  dépendront  tôû^ 
jours  du  général  ou  des  généraux  commissaires  de  la 
xnême  république  et  de  ses  ojBSciers  généraux.    Geui? 
ei  seront  obligés  à  exécuter  et  faire  exécuter  les  opé-^ 
rations  que  leur  marquera  et   ordonnera  le  général, 
de  l'armée  confédérée;  ^e  même  ils  administreront  la 
justice  auxdites  troupes  et  à  leurs  dépendans  :    ils  en. 
auront  le  gouvernement  intérieur  et  économique.  Lea 
commissaires    ou   le   commissaire  général   entreront- 
dans  le  conseil  de  guerre,  et  seront  considérés,  pour 
les  honneurs  et  le  traitement,  xomme  liéutenans  gé-« 
néraux.     Pour  ce  qui  regarde  lès  officiers  de  guerre^ 
tant  généraux  que  subalternes  ^>  04  es(  çonyenu  que 
l'on  observera  la  pratique  qui  aura  été  suivie  en  d'au-^- 
très    occasions   et   occurrences  semblables:    il  a  été: 
réglé  aussi  que,  ni  d'une  ni  d'autre  part,  on  ne  puisse 
demander   les    déserteurs   ni   autres  délinquans   qui 
auront  pris  parti,  ou  se  trouveront  ^a^s  le  service 
des  parties  contractantes  avant  l'union  des  t^pupe^  de 
}a  république  à  celle  des  trois  çouronnest 


■  ■  ^;   » 

Aatjcle     VI. 

Afin  de  ne  point  abandonner  les  frontières  de  la^ 
république,  il  demeure  régulé  entre  les  parties  contrac- 
tantesy  qu^y  durant  la  guerre,  on  laissera  en  Piémont, 
ou  dans  le  Mootferrat,  une  armée  supérieure  à  celle  du 
roi  de  Sardaig^e^  et  que  celle  dp  Don  Jean  de  Gages, 
ou  un  autre  corps  de  troupes  des  trois  couronnes  équi-- 
valent,  devra* présentement  s^avancer  jusqu'auxdites 
frontières  par  le  côté  d'Alexandrie  et  Tortone ,  et  se 
maintenir  là  jusqu'à  la  fin  des  sièges  de  ces  deux  places. 
Aussitôt  que  l'un  ou  l'autre  corps  desdites  troupes  seri^ 
effectivement  arrivé  audit  endroit^  on  devra  seule^ 
ment  alors  manifester  l'existence  de  ce  traité  $  et  la  ré-*^ 
publique,  conséquemment  déposant  son  apparente  neu^ 
tralite,  donnera  ce  qu'elle  promet  par  les  articles 
antécédens:  il  demeure  de  même  établi  que  le  corps 
de  troupes  de  la  république  ne  sera  point  partagé 
entre  les  deux  armées , ,  et  que  la  république  pourra 
l'appeler  dans  tous  les  cas  d'une  nécessité  légitime 
pour  sa  propre  défense,'  sans  qu'elle  puisse  en  être 
empêchée  p;ar  aucun  motif,  les  armes  des  deux  cou-« 
ronnes  devant  au  contraire  accourir  avec  des  forces 
sufËsantes  pour  la  défendre  de  toute  invasion  gia 
attaque. 


a  T  X  c  L 


Vil 


£n  considération  de  l'utile  coopération  de  la  ré-* 
publique  aux  vues  et  intérêts  de  Leurs  Majestés  très- 
chrétienne,  catholique  ft  Napolitaine,  et  eh  récotii-* 
pense  des  dépenses  et  risques  à  quoi  elle  s'expose  pour, 
ladite  fin ,  Leurs  dites  Majestés  s'obligent  à  .conquérir 
et  céder  à  la  république  les  lieux  et  territoires  de  Rezzo^ 
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Alto  9  Caprauna,  les  quatre  neuvièmes  de  Bardinetto^ 
et  le  sixième  de  Carôzio,  qui  oiit  été  usurpés  sur  elle 
par  le  roi'  de  Sàrdaigne  en  l'annëe  1736;  les  lieux  et 
territoires  de  Lavina ,  Gehbva ,  Aurigo  et  Montegrosso, 
qui  ont  été  usurpes  sur  elle  par  le  même  monarque, 
les  trois  premiers  enl^naëe  1479,  et  l'autre  en  l'année 
1575  ;  le  lieu  et  territoire  de  Pareto ,  avec  ses  apparte- 
nances, qui  devoit  être  restitué  à  la  république  en 
Tertu  de  la  paix- faite  le  10  mai  de  1419  entre  la  même 
république  et  le  duo  de  Milan  ^  'Philippe-Marie^Ange 
yiscontiy.'pour  lui  et  au  nom'  du  n^arquis  de  Mont-^ 
ferrât^  Jean-Jacqués  l^iléologue;  et  le  lieu  et  teri-i«> 
toire .4e. SerraYalle.,  sub  lequel  elle  a. les  actions  que 
lui  céda  lé  comte  Zjéonard.*  Doria ,  le  14  de  Juin  de 
^793:  et  de  tous  lesdits  liewc  et  territoires  contenus  dans 
le  présent  article,  de  lejurs  actions  et  appartenances , 
la  république  aura  pleine  propriété ,  souveraineté  et 
domaine,  eKcepté  seulement  la  dépendance  immédiate- 
de  l'empire  respectivement  à  Serravalle ,  Bardineto  et 
Garozid. 

A  IL  T  X  c   £  s     V  I  IL 

Leurs  dites  Majestés  promettent  de  même,  qu'à  me- 
sure que  se  conquerront  lesdites  cessions,  (ce  qu'elles 
procureront  au  plutôt  sans  omission  d'aucune),  la  ré-- 
publique  en  sera  mise  en  libre  et  entière  possession  y 
obligeant  les  vassaux  de  |lezzo ,  Alto  et  Gaprauna ,  et 
tous  les  sujets  des  endroits  mentionnés  et  des  autres 
lieux,  à  la  reconnoitre  pour  leur  souveraine;  et  elles' 
s'obligent,  pour  l'accomplissement,  à  ne  faire  ni  paix 
ni  trêve,  jusqu'à  ce  que  toute  ladite  possession  ait  son 

«  .  •  •  .... 
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AnTICLE      fUL 

Sa  Majesté  Napolitaine  maintiendra  la  république 
de  Gênes  et  ses  sujets  dans  la  jouissance  des  privilë-» 
ges  où  elle  les  trouva  à  son  exaltation  à  la  couronne 
^e$  deux  Siciles ,  afin  qu'ils  continuent  d?en  jouir  dans- 
Jesdits  royaumes  J  et  en  cas  qu'il  y  eût  eu  sous  son  règne 
quelque  détérioration,  soit  contre  les  privilèges  de  la-* 
dite  république  ^  ou  contre  ceux  de  ses  sujets^  S.  M* 
s'oblige  dés  à  présent  à  user  avec  elle  de  toute  équité 
et  bonne  correspondance ,  la  traitant  comme  les  puis-* 
tances  les  plus  favorisées  et  amieâ* 

AfttïCLE      X. 

£n  conformité  de  ce  qui  à  été  réglé  par  aoteâ  sé-^ 
parés  et  signés  par  les  ministres  plénipotentiaires,  tou*^- 
chant  la  délivrance  et  distribution  des  lettres  qui  vont 
de  France  et  Espagne  à  Gènes,  il  demeure  établi  qu'il 
n'y  aura  point  à  l'avenir  à  Gênes  de-  bureaux  de  poste 
de  France,  ni  d'Espagne,  ni  d'auclrun  autre  prin^e^  ni 
4c  directeurs  ou  commis  subalternes  de  telles  postes* 
>  . 

AaTtctxXI.      .    ■ 

Les  bâtîmens  marchands  de  pavillon  françoîs^ 
espagnol ,  napolitain,  qui  arriveront  aux  ports,  mouil^ 
Ugès  et  plages  de  la  république  de  Gênes  ^  ne  piour- 
ront  frauder  les  droits ,  ni  faire  de  contrebande  d'au-^ 
cune  sorte ,  ni  protéger  les,  déserteurs  ou  aut/es  dé-^ 
lin^uans,  qui  se  réfugieront  à  leur  boÀis  éfLeur» 
dites  Majestés  conviennent,  que  lesdits  bâtimens  de 
leurs  pavillons  seront  sujets  à  l'exacte  exécutio|i  ded^ 
précautions  qui  y  p9u^  obvier  k  dt  teU  abus  >  sont 
I.  a6 
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8tatu(^e&  dans  les  traités,  spécialement  en  celui  de  Tan- 
née 1667,  conclu  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre,  et 
confirmé  par  les  mêmes  couronnes  dans  celui  d'Utrecht 
4e  J7i3,  et  dans  celui  de  1714,  arrêté  entre  S.  M. 
catholique  et  la  république  de  Hollande  à  Utrecht 
aussi;. comme  aussi  qu'ils  s'assujettiront  à  l'ancienne 
méthpde  qui,  pour  la  même  fin,  s'est  pratiquée  dans 
lesdits  ports,  mouillages  et  plages  de  la  république 
jusqu'au  commencement  de  ce  siècle,  (ce  qui  devra 
être  constaté),  particulièrement  les  petits  bâtimens 
dont  le  port  n'excède  pas  six  ou  sept  cents  fanègues, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  susceptibles  des  précautions 
établies  dans  lesdits  traités,  sous  la  peine  d'être  punis 
suivant  la  rigueur  des  loix  :  et,  pour  éviter  les  disputes 
dans  l'exécution,  comme  pour  une  plus  claire  et 
ponctuelle  intelligence  de  ce  qui  est  convenu  en  cet 
article,  il  sera  formé,  d'accord  entre 'Leurs  dites  Ma- 
jestés et  la  république  y  un  mémoire  séparé  et  signé,  où 
l'on  exprimera  dans  le  plus  grand  détail  ce  qui  devra 
être  pratiqué  suivant  la  teneur  cte  cette  cojtivention. 
Pour  ce  qui  regarde  les  sujets  de  la  république,  il 
a  été  accordé  que,  dans  les  royaumes  de  France,  d'Es^ 
pagne  et  de  Naples,  ils  seront  traités,  comme  jusqu'à 
présent,  en  égalité  avec  la  nation  la  plus  favorisée. 

AaTJCsB    XII. 

Et  afin  quUl  ne  reste  à  la  république  aucun  évé* 
nement  k  craindre,  Leurs  Majestés  trèstchrétienne^ 
catholique  et  Napolitaine,  se  déclarent  dès  à  présent^ 
pour  elles,  leurs  héritiers,  successeurs,  garantes  non-» 
seulement  de  tous  les  états  que  possède  actuellement 
la  république,  (le  royaume  de  Corse  compris),  mais 
tneore  dirs  aourelles  acquisitions^ stipulées  en  ce  traité^ 
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contre  qulconqfue  tenteroit   de  troublor   ou   enTahir 
le  tout  ou  partie  des  uns  ou  des  autres.    Cette  garantie 
sera  perpétuelle,  tant  en  tems  de  paix  qu'en  tems  de 
guerre^   et  la  république  sera   toujours  incluse  par 
Leurs  dites  Majestés  en   quelques  traités  ou  prélimi- 
naires que  ce  soit^  tant  général  que  particulier ,  et  de 
même   en   tout    traité   ou    couTcntion   de  commerce 
futur,  s'obligeant  à  ne  fidre aucune  paix,  conventioa 
ou  trêve ,  tant  générale  que  particulière,  et  à  ne  statuer 
d'articles  préliminaires  pour  ledit  effet ,  sans  que  l'on 
ait  restitué  librement  à  la  même  république  tous  les 
lieux ,  places  et  territoires,  qui  auroient  été  occupés 
sur  elle  dans  le  cours  de  la  présente  guerre,  et  sans 
qu'on  lui  ait  remis  et  laissé  effectÎTement  en  son  pou- 
voir toutes  les  acquisitions  et  cessions  contenues  au 
présent  traité ,   et  rétabli  pleinement  ses  citoyens  et 
sujets   en  toutes   les   terres,    fiefs,   rentes,   emplois, 
créances,  que  l'on  leur  auroit  ôtés,  saisis  ou  confisqués^ 
et  sans  que  lesdites  restitutions,   réintégrations  et  ac- 
quisitions, soient  expressément  stipulées*     De  même 
elle  promet  ne  faire  paix,  iconrention  ou  trêve  aucune, 
générale   ou  particulière,    ni  statuer  d'articles  préli- 
minaires pour  ledit  effet,   sans   que  toutes  les  puis- 
sances qui  entreront  en  telle  convention  ,  et  y  accé- 
deront,   approuvent  et   soient  expressément  garantes 
de  tout  le  contenu  en  cet  crticlej    que  S.  A.K.  l'In- 
fant Don  Philippe,   et  tout  autre  prince  qui  se  liera 
avec    Leurs   dites  Majestés  pour  la   présente   guerre 
d'Italie,  accéderont  à  ce  traité. 

Aaticls     XIIL 

Leurs  Majestés  très-chrétienne,  catholique  et  Napo- 
litaine,  considérant  que   l'engagement   actuel  de  la 
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république  de  Gênes,  et  les  risques  auxquels  elle 
s'expose  y  méritent  quelque  plus  grande  récompense ^ 
elles  promettent  qu'elles  lui  feront  acquérir  d'autres 
plus  grandes  preuves  de  leur  munificence  généreuse^ 

Auticie    XIV. 

Le  présent  traité  sera  ratifié  et  approuvé  par  Leurs 
Majestés  très-chrétienne,  catholique  et  Napolitaine,  et 
par  la  république  de  Gènes;  et  les  actes  de  ratifica- 
tion s'échangeront  dans  le  terme  de  quatre  ^6emaines, 
ou  plutôt  s'il  est  possible  ,  à  compter  du  jour  de  la 
signature* 


En  foi  de  quoi,  etc. 


BE    TAAITCfi  ^iS 

1745,   1  Mai. 


ARTICLES  SÉPARÉS  ET  SECRETS, 

signés  le  1  Mai  1 746 ,  en  même  êems  que  le  traité 

m 

^ntre  les  trois  couronnes  de  France^  dEspagne 
et  de  Naples^  avec  Uf,  république  de  Gênes* 


\  — 


AaticljeJ. 

J^uelijue  disposées  que  soient  Leuirs  Majestés  très- 
chrétienne,  cathQlique  et  Napolitaine,  à  condescendre 
à  l'instance  de  la  république  de  Gênes ,  ppur  qu'on  lui 
aocorde  la  distinction  royale  dont  jouit  la  république 
de  Venise  ;  considérant  quelques  grands  inconvéniens 
qui  pourroient  s'ensuivre,  si  cela  s'exécu.toit  avant  la 
paix  générale,  elles  promettent  et  s'obligent  à  lui 
accorder  alors  cet  honnaur,  réglé  entièrement  sur  lé 
cérémonial  qui  sç  pratique  entre  lesdites  Majestés  et 
Jadite  république  de  Venise,  tant  dans  le  traitement 
que  dans  la  distinction  dy  caractère  des  ministres  res- 
pectifs,  et  en  toute  autre  chose.  De  même,  elles  pro- 
mettent qu'elles  emploieront  leurs  puissans  offices, 
afin  que  les  autres  pfinces,  qui  seront  pa^^ties  contrac-- 
.tantes  -e^  la  paix  générale,  consentent  à  la  même  ohosq^ 

».  *  •  . 

Article    !!• 

""Xtcurs  Majestés  très-clirédenne,  catholique  et  Napo- 
litaine, dans  la  vue  d'établie  un. équilibre  durable  en 
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Italie^  et  pour  assurer  la  libre  communication,  parla 
rivière  du  Ponent  de  Gênes ,  avec  les  états  qui  seront 
conquis  y    et  •  qui    demeurent    destinés    à  son   altesse 
royale  l'Infant  Don  Philïpi»e,   ayant    résolu    de    se 
rendre  .fnaîtres  des  lieux  occupés  par  le   roi  de  Sar- 
daigne )  qui  se  trouvent  enclavés,  et  de  plusieurs  au- 
tres qui,  du  côté  de  terre,  sont  voisins  de  Tétat  de 
la  République;   et  devant  en  même  téms  gratifier  I^ 
République,  pour  accomplir  ce  qui  est  promis  dans 
l'article  XIII  du  traité  de  ce  jour,  eu  égard  principal 
lement  à  l'engagement  et  aux  risques  à  quoi  elle  s'est 
exposée  par  1^  même  traité,  Leurs  susdites  Majestés 
s'obligent   à  conquérir  et  céder   à  la  République  le 
marquisat  de  Dolce  Aqua,  Isola,  Rochetta,  Perinalda 
et  Apricale;  la  Seborca,  les  fièfs  et  territoires  de  TeB- 
tego,  Gesio,  Durante,  Stananello,  Garlenda,  Rosci, 
San  Vencenzo,  Na^^ino,  Cernasco,  Balestriho,  Loanô 
et  Bardinétto;  l'état  et  vallée  de  Onella,  consistant  en 
la  principauté  de  Onella,  marquisat  del  Maro,  et  les 
comtés  de  Prelata  et  Bestagno ,  et  toute  cette  portion 
de  territoire  qui  se  trouve  entre  les  états  présente- 
ment possédés  par  la  République,   et  ce  bras  de  la 
rivière  Bormida  qui  sort  dé  Bardinétto,  en  suivant  le 
cours  de  la  même  rivière,  jusqu'à  ce   qu'il  se  ren- 
contre avec  le  chemin  royal   qui  va  d'Alexandrie  à 
Tortone,  et  suivant  immédiatement  par  ledit  chemin 
jusqu'à  rencontrer  la  rivière   Scriviâ,    et  continuant 
successivement  par  la  Scrivia  et  par  son  bras  qui  va 
à  la  tour  et  château    de  Rati   jfusqu'aux    confins  des 
fiAs  impériaux  mentionnés  dans  l'article  suivant;  de 
sorte  que  jusqu'au   dit  cours  desdites   rivières  et  au 
chemin  royal  d'Alexandrie  à  Tortone  devra  s'étendre 
le  teriJrtoirç  et  rétat  de  la  République  :  et  sca  limites 
4}ivisoir«s  et  comn^uiies  avec  les  états  ad  jaccAs  seront 
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formés  par  ladite,  rivière  de  Bormîda,  à  commencer 
depuis  l'endroit  où  son  bras  qui  naît  à  Bardinetto 
sdri  des  lances  du  Final,  jusqu'à  ee  qu'il  rencontre  le 
chemin  royal  qui  va  d'Alexandrie  à  Tortone ,  et  en 
suite  le  chemin  qui  conduit  à  rencontrer  la  .rivière 
Scrivia,  et  après  la  même  rivière  jufsqu'à  l'endroit  de 
la  tour  et  château  de  Katû  Des  fiefs  ci-dessus  nom- 
més, la  République  aura  la  pleine  propriété,  souve- 
raineté et  domaine  de  tous  les  lieux,  fiefs  et  terri- 
toires, contenus  dans  cet  article,  et  compris  e|itre  le^ 
limites  marquées  ci-dessus ,  avec  leurs  actions  et  ^7 
partenances,  excepté  seulement,  pour  ce  qui  regarde 
laSeborca,  la  souveraineté  de  la  Sainte  Eglise  romaine^ 
et  la  souveraineté  immédiate  de  l'Empire,  respective- 
ment aux  fiefs,  qui  en  dépendent.  Leurs  dites  Majestés 
remiBttront  à  la  République  l'actuelle  et  paisible  pos- 
session et  propriété  de  toutes  lesdites  terres  et  états, 
au  temflf  de  la  première  future  paix,  trêve  ou  préli- 
minaires. De  plus,  elles  s'obligent  pour  elles,  leurs 
héritiers  et  successeurs,  de  les  garantir  ft  défendra 
perpétuellemetnt.  contre  quiconque  tenterait  d'en  trou* 
i>ler  ou.  envahir  le  tout  ou  partie.  Cette  garantie  sera 
perpétuelle,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  £lles  promet^ 
tent  qu'elles  ne  feront  aucune  paix,  convention,  ou 
trêve. générale  ou  particulière,  et  qu'elles  ne  concer- 
teront point  pour  l^edit  effet  ti'articles  préliminaires, 
sans  que  lesdites  terres  et  états  demeurent  da^  le 
même  tems  consignés,  livrés  et  sûrement  acquis  4 
la  République,  et  sans  que  toutes  ,les  puissances  qui 
entreront  en  telles  conventions,  oq  y  9LCté^fx^nt ^ 
appi^vent  et  gai^ntissent  à  perpétuité  lesdittes  ac- 
quisitions et  possessiojsSf 


( 
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'  Leurs  Majestés  très-chrétienne,  catholique  et  Napo- 
litaine, s'ohlîgent  à  solliciter  avec  les  plus  vifs  eflforts,  et 
sans  épai^g^ner  diligence  et  influence,  pour  que  le  futut 
Empek^ur,  pour  lui  et  au  nom  de  l'Empire,  de  pleine 
et  absolue  autorité,  (et  dérogeant  spécialement  au  di- 
plômé de  l'empereur  Rodolphe  II,  accordé  en  faveuf 
du  prince  Jean- André  Doria  le  24  septembre  1879^  ^'^ 
à  tout  'a\]tre  privilège  ou  droit  appartenant  à  des  vas- 
satîx,  qùll  pourroit  y*avoir,  au  contraire  s'obligeant  à 
les  indedihisèr)^  accorde  et  transfère  k  la  République  la 
éiipériorité  territoriale  de  tous  1^  fiefs  impériaux 
contenus  dans  lé  mémoire  ou  liste  qui  est  à  la  fin  de 
tet  article,  et  situés,  partie  entras l'étaf  de  la  Républi*- 
Çue  et  les  provinces  de  Tortone,  Bobblo,  Parme  et 
Plaisance,  et  le^  autres  dans  les  provinces  de  Val  de 
Magra;  de  sorte  quUIs  demeurent  sujets,  comme  soils- 
£«fs,  au  domaine  immédiat  delà  République,  qui  sera 
obligée  à  les  reconnoitre  de  l'Empereur  et  de  TEm^ 
pire^  sans  obligatioiv.de  payer  aLUCiin' Iiaudemio  ^,  ou 
demeurer  sujette  à  aucune  autre  charge,  sinc^icellti 
de  prendre  les  investitures,  et  d'en  demander  le  renou- 
vélliement  dé  cinquante^  en  cinquante  ans;  lesquelles 
investitures  devront  lui  être  accordées  avec  le^  plu> 
grandes  prérogatives,  et  sans  autre  réserve  que  de  là 
souveraineté  de  FÉmpire ,  et  avec  l'exemption  positive 
ëé  toutes  contributions,  même  poutMliOtif  de  guerre, 
ou  toute  autre  plus  urgente  nécessité*  de  l'Eiâpiiifel 
Que  de  même,  TEmpereur  accorde  et  investisse*  là  Ré^ 
piïblique  de  la  supériorité  territoriale  de  tous  léi  (i^ts 
compris  dans  les  territoires  |Aek|tionn^s'  «n  rarticjife 
précédent,  desquels  la  supériorité  territoriale  fut  ac* 
pprdée  au  roi  de  Sardaigne  par  les  préliminaires  de 


la  paix  de  l'année  1735,  par  .l'EmpereHr  -et  au  nom  de 
l'Empire,  et  cela  avec  les  mêmes  prérogatives;  et  que 
des  autres  fiefs  contenus  dans  le  susdit  prëcédept  ar- 
tiele,  qui  seroient]dëpendans  de  l'Empire,  les  investi- 
tures en  soient  accordées  à  la  Républî(}ue^  avec  idïi'tds 
les  prérogatives  y  régales ,  privilèges  et  exemptions , 
qu'on  devoit  les  accorder  dans  les  tems  passés  au  roi 
de  Sardaigne.  Quant  aux  lieux  de  Serravalle,  Bardi- 
netfo  etCarrosio,  contenus  dans  l'article  VU  du  traité 
de  ce  joux*,  que  les  investitures  en  soient- renouyd^^ 
4vec  les.  propres  prérogatives,  avec  le^quell^^^elles 
furent  antécédemment  concédées  à  la  même  iKéptubli- 
que,  et  au  prédécesseur  du  comte  Léonard  Doria^  -et 
avec  la  concession  et  translation  à  la  République  de 
la  supériorité  territoriale  desdits  lieux  de  Sei-ravalle, 
Bârdinetto^et  Carrosio  entièrement.  Leurs  dites  Mà-r 
jestés  s'obligent  également  à  stipuler  toutes  leiidites 
concessions  dans  les  termes  qu'elles  demeurent  expo- 
sées, et  cela  dans  les  premiers  traités,  01:^  prélimi- 
•iiti^i'es  de  paix,  convention  ouitréve,  fi  Télection  âe 
l'Empereur  étoit  alors  faite,  et  s'il  jntervenoit  ai^dits 
tl'aités:  et.sijadite  éljection  n'étoit  pas  encore  faiti;^ 
elles  s'obligent  à  s'employer  par  les  plus  vifs>  efforts, 
et  sans  omettre  diligence  ni  influence,  à  les  obteoir 
'dans  lé  terme  d'un  an,  à  tor(i^{€r  du  jour  de  {4 
même  élection^ 


A 


'^  i 


N 


>.«' 


*•     r 


/ 


4W  KuevEijk  1745» 

lÂste  des  Jiefs  impériaux    mentionnés   dans   le 

précédent  article  III.,  , 

jFiefs  situés  entre  Fétat  de  Gènes  et  les,  proi^ince^ 
de  Tortone^  Boiiioy  Parme  et  Plaisance. 


4  ' 


fD .  1.  Garbagna  9  avec  la  ville  de  Casino  de  Fomo ,  ses 
adjacences  et  appartenances;  Vargo,  arec  ses  dépen- 
dances et  appartenances. 

^fo .  2»    Borghetto  ;  Sorli  ;  Vignole  y   avec   leurs   adjacences 
et  appartenances. 

.7&^  3.    Castel  de  flatti ,  avec  les  villes  de  Livero  et  Cereto , 
'  et  leurs  appartenances;  Torre  de  Rattif  avec  les  villes 
de  Persî,  Fometto,  Casteliaro»  CastigUoio,  et  leurs  ap- 
partenances et  dépendances. 

%^  4.    Abadia  di  San   Fietro   di  Mfdo,  avec  ses  appai^ 
fcnances;  Percipiaao. .  . 

1h ,  5.    Cantalupo,  avec  tout  son  territoire,  villes  et  ap- 
paHenahces. 

^  .  6.     Grondonaf  ses  dépendances  et  appartenances;  Lemi^ 
Sasso,  ses  juridictions  et  appartenances. 

•  #  * 

90 ,  7.  Borgo  Adorno;  Pallavicino,  avec  leurs  dépendant 
ces  et  appartenances..  ' 

th  .  8.    San  Nazaro. 

l6^  9.    San  Martino. 

'Wd*.  10.  Arbera,   avec  les  villes   de  Santa  Maria   et  Van- 
dersiy  et  leurs  appartenances* 
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7^^  11.  GafaeUa;  Cozok,  aVée  \t%  Villes  anue^tées  et  dé- 
pendantes, et  leurs  appartenances;  Cremonte  et  les 
villes  de  Loreto,  Rosauo,  Ceiioy  Caselina,  Cassella-, 
Feo,  Polio  y  Volpiara,  et  autres  adjacentes,  avec  leurs 
appartenances. 

^((d.  12.'  Corregha,  avec  toutes  les  vîUes  et  fundictions 
annexées  et  dépendantes  de^  ce  fief,   t\  àppaHenàncés. 

ib .  i3.  Roccaforte,  avec  sey  villes  de  Vîgo  etContraggî, 
leurs  adjacences  et  appartenances  ;  Rochetta  Tàmbier , 
avec  ses  villes  adjacentes  |  et  leurs  dépendances  et  ap- 
partenances. 

^f&^  14;    Susola  de  Abaso,  avec  ses  adjacences. 
Tï> .  1 5.     Susola  de  Arrita* 


7(3^  16.    Vergagni^  avec  ses  idépendances  et  appartenimces. 

i&^  17.     Montescioro;  Monte  délia  Cagnc,  avec  leufS  villes 
•  adjacentes  et  en  dépendanteis  ^    et   leurs  juridictidns  et 
appartenances.  .  :  .>  $ 

Tï)*.  18.     Torre,    Castel   délia   Pîetrâ,    leurs  adjacences   et 
...   appartenances.  '     r  "'    .c^.  .  '  \ 

m 

(  %^  19.  Croce,  avec  ses  viUes.  adjacentes  etTen^^^iJ^ 
dantes;  Bobbia,  avec- ses  dépendances  et  appartenances; 
Lago;  Mongiardino,  avec  les  villes  de  Camarza,  Are^ïp,| 
Valenzona ,  et  autres  en  dépendarftes  ,*  leurs  juridic- 
tions-respectives,  et  appartenances.     -  -- 

^ï)^  20.    Arguata,  Vocemola,  leurs  dépendants  ti  âppar- 
.  .  ^     tenances.  . .   .  .  ,  >  ^ 

Tfï>  •  2ï,    Varînella,  et  ses  '  appartenances. 

1  •  i   r  .  . 

TQS*.  3  2.    Pîetra  Viscîara,  avec  ses  villes  et  appartenances; 
Isola   dcl   Cantone  ,    avec    ses    villes    et   juridictions  i' 
Variana ,  et  ses  appartenances. 
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1ï)*.  «5.  KoBCO;  Villa  Vcccbîa,  arec  »c»  vffles  respectives, 
ses  juridictions  et  appartenances; 

Jo  .  24.     Bor^o  de  Fornari ,  avec  ses  villes  et  appartenances.^ 

«o^  2$,  Buzullfty  avec  sef  villes  de  Serîzola,  Servarezza , 
Semino,  Camenza,  Sermoria,  Veressona  ,  FrassaneUo^ 
Catena  »  et  ieurs  autres  juridictions  et  appartenances. 

fo.  2G,  Savignone;  Casella;  Vaccarezza;  Clavarezza;  Fias- 
sinello  ;  Carsi ,  avec  leurs  villes  respectives ,  juridic- 
tions  et  dépend^ces. 

*r&^  27.  Torriglia ,  avec  tous  les  lieux ,  terres  et  juri- 
dictions, réunis  à  ce  marquisat,  en  vertu  de  dipltoea 

de  r£ippire. 

<      '      » 

'W*.  28.  Fontana  Rossa,  avec  ses  villes  de  Borgo,  Bér- 
trasi,  'fiarchi,  Piacmo  et  Canspo  di  Moiinè,  et  leurs 
appartenances. 

JO .  29.  Campi;  Torre,  avec  les  villes  de  Bertone,  Fonte, 
Strasserra,  Atcabisca,  Colosa ,  C6.  de  CucuU^  Trutio^ 
Valsigliara,  Aglio,  Cabaniie^  ^t  leyrs  appartenances. 

^Tb .  3o.    Trossî  ;  Cabosa ,  et  leurs  appartenances* 

fi> ,  5i.  Zerba,  avec  ses  villes  et  appartenances;  Tartego 
avee  ses  juridictions  et  adjacences. 

tïy.  32.     Altanna,  et  ses  appartenances, 

7&^  55.  Ame;  Uniemo ;  BelnoHie i  Peîe,  avec  léii'r^s  adja- 
centes et  appar  tenaces. 

th*^',  34.    Ottone;   Casanova;  Garbarîno;   Carixetb;  Ottene  * 
Soprano  ;   Cerigale  ;   Ponte   di  Organosca  ;   Prato,  longo* 
avec   leurs  villes   respectives  ,    juridictions    et   appar- 
tênabces; 

^^  35.    Crexoli,  et  ses  apparfei^inces. 
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Tï)'.  36.  San  Stefario ,  avec  toutes  les  villes  et  juridic- 
tions annexées  à  ce  marquisat ,  et  en  dépendantes  ; 
Xlmismo;  Arpepîana;  Rosagni;  Cabanne;  Priosa,  leurs 
terres  et  juridictions  annexes.     ,         .  / 

%^  37.    Brigi. 

^^^^  38.  Gremîasco  ;  San  Sabastîàno ,  Fabrîca  ;  Eagnara  x 
Serogna;  Sargondo,  leurs  villes,  j.iM'idictions  et  ap- 
partenances. 

T6^  39.    Monte  Acuto^,  et  ses  appartenances. 

Fiefs  située  dans  la  vallée  deMagra^  à  PorcUnte} 

di  Rio  Magra*  \ 


\. 


^fï)^  40.     Podenzana ,  avec  se  villes  et  appartenances, 

^ï)^  41.     Madrignano,  avec  les  villes  de  Provcdosco,  Usa* 
ranno,  Arale,  Valdacchia,  Regni,  Monte  di  Vaglio,  et 
-. . .    leurs  appartenances. 

%^  42.  Tresana;  Groppo;  Villa;  Castevolij  Giovagallo,' 
avec  les  villes  et  juridictions  respectives,  annexes  et 
dépendances. 

*)f&^  43.     Rejtnédîo.  ' 

%'.  44.  Rochetta .  Beverone  ;  Prado  ;  Garbugliada j  Stado- 
Biero  :  Cabanella  ;  Caslioncello ,  avec  leurs  appartenant» 
ces  et  adjacences.  ^ 

%^  45..    Calice;  Veppo  ,  et  leurs  adjacences.  , 

^^  46.    Suvero,  ses  adjaccHcés  et  appartenances. 

71)^47.  Mulazzo;  Pozzo,  Parana  5  Monte  Reggio,  leuTf 
adjacences  et  appartenances» 

%*.  48.    Busalica;  Castegneto,  et  leurs  appart^nanoeK 
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A  K  r  i  c  h  M    IV« 

Pour  plus  grande  sûreté  de  la  République  ^  Leurs 
dites  Majestés  s'obligent  à  solliciter  avec  toute  efficace 
influence  et  effort,  que,  dans  le  terme  d'un  an,  du 
jour  où  elles  auront  obtenu  de  cehii  qui  sera  élu. 
Empereur  lesdites  concessions,  elles  soient  approuvées 
dans  la  plus  ample  et  valide  forme  par  les  états  de 
rÉmpire;  et  que  ceux-ci,  au  nom  du  même  Empire, 
se  chargent  de  ladite  indemnité  des  vassaux  respectifs» 
£t  pour  faciliter  davantage,  tant  lesdites  concessions 
que  doit  faire  le  futur  Empereur,  que  ladite  appro* 
bation  des  états  deFEmpire,  Leurs  Majestés  trè-schré" 
tienne,  catholique  et  Napolitaine,  promettent  que  le' 
présent  et  le  précédent  articles ,  et  tout  ce  qui  y  est 
contenu,  seront  approuvés  et  ratifiés;  et  que* toutes 
les  autres  puissances  alliées,  commf  aussi. celles  qui 
durant  la  présente  guerre  seroient  entrées  ou  entre* 
ront  en  alliance  avec  Leurs  Majestés,  ou  quelqu'un»' 
d'elles,  accéderont  à  ces  dits  articles. 

A  a  T  I  c  L  K    V. 

En  cas  que  Leurs  dites  Majestés  ne  puissent  ob-* 
tenir  en  faveur  de  la  République,  dans  le  terme  ci- 
dessus  exprimé,  lesdites  concessions  effectives  et  ap* 
probatîons  mentionnées  dans  les  articles  précédens , 
avec  l'actuelle  translation  de  la  pacifique  possession 
des  territoires  et  lieux  y  mentionnés,  elles  s'obligent, 
à  donner  à  la  République  une  compensation  corces^ 
pondante. 

AavxGLsVI. 

Les  présens;  articles  séparés  et  çecreta  auront  I0 
même  force,  et  vigueur  que  ^'ils  étoient  insérés  dans 


j  Mai. 
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le  traite  de  ce  jour,  et  seront  considères  et  tenus  pour 
en  faire  partie.  Leurs  Majestés  très-chrëtienne,  catho- 
lique et  Napolitaine,  et  la  république  de  Gênes,  les 
ap|)rouve£pnt  et  ratifieront  dans  lè  terme  de  quatre 
semaines,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut,  à  compter  du 
jour  de  la  signature. 

£n  foi  cle  quoi,  nous  autres,  les  ministres  et  plé* 
nipotentiaires  de  Leurs  Majestés  très-chrétienne,  ca- 
tholique et  Napolitaine,  et  de  la  république  de  Génes^ 
avons  signé  ces  articles  séparés  et  secrets,  et  les  avons 
scellés  du  cachet  de  nos  armes.  A  Aranjuez^  le  i**  dq 
mai  1745* 

Signé 
UÉVÊQUE  DE  RENNES. 
EL  MARQUIS  DE  VBLLARIAS. 
EL  PRINCIPE  DE  YACpI. 
GER.OLAMO  QBIMALDI. 


N. 


i^S  B.xctfEfi;i 

1745,   X  Mau 


DÉCLARATION 

du  ministre  plénipotentiaire  de  la  république  de 
Gênes  y  accordée  avec  les  ministres  plénfpoten^ 
liaires  de  France  y  d Espagne  et  de  NapleXy  sur 
t article  XI  du  traité  signé  le  même  jour  entre 
ces  puissances  et  la  république  de  Gênes  y  du  i^ 
Mai  xj^ô. 


■  M  II   lu   irf 


Xjii  considération  de  Furgcnce  des  tcms  pour  otiVrîi? 
la  prochaine  campag^ne^  et  de  la  cônveiiaiicé  que!,  par' 
ce  motif  9  il  y  a  dé  ne  pa^  différer  Ife  traité  entre  Leurs 
Majestés  très -chrétienne,  catholique  et  Napolitaine  | 
et  la  république  de  Gênes,  il  a  été  enfin  conclu  ce- 
jourd'hui,  jour  de  la  date,  le  ministre  plénipoten-* 
tiaire  se  portant  par  les  mêmes  puissantes  considé* 
rations  à  le  signer,  sous  Ja  déclaration  qu'il  fait 
qu'elles  l'exécy teront ,  nonol^stant  que,  de  la  part  de 
Sa  Majesté  très -chrétienne,  i).  n'ait  pas  été  donné  à 
son  ministre  plénipotentiaire  les  instructions  néces- 
saires pour  convenir  de  l'article  XI,  tel  qu'il  avoit 
été  ci-devant  formé,  afin  d'obvier  aux  abus  des  frau- 
des, contrebandes  et  injustes  asiles,  qui  se  pourront 
commettre  par  les  bâtimens  dé  commerce  de  pavillon 
{rançois,  espagnol  et  napolitain ,   dans  les  ports   et 

plagca 


1  Mai»  D  £  T  B  À  1 1£  s*  417 

plages  de  lli  République.     Le  même  minisire  déclare 
^u'il  n'a  consenti  au  changement  dudit  article^  et  à 
ce  qu'il  fût  dressé,  seulement  dans  la  teneur  à  laquelle 
le  plénipotentiaire  de  S»  M.  T.  G.  pouvoit  consentir , 
que  parce  que  S.  M.  G.  a  daigné  s'obliger  à  employer 
ses  offices   les  plus   efficaces  et  ses  efforts  auprès  de, 
Sa  Majesté  très-chrétienne ,  afin  d'obtenir  que^  de  la 
part  de  la  cour  de  France,  on  procède  au  plutôt  à 
former,    d'accord    avec   la  République,   le   mémoire 
promis  dans  ]edit  article,   pour  les  fins  qui  y  sont 
exprimées ,  et  pour  lesquelles  la  cour  d'Espagne  étoit 
convenue    des  points^  principaux,  et  4es    plus  précis 
4udit  mémoire 9    qui  sont  les  suivans,  <et   ceux,  que 
S.  M»  G.  se  charge  de  solliciter  auprès  de  S*  M.  T.  G^  • 
'  ..'  Q^^  tou&  les  navires  ou  bàtimens  à  pont ,  de  qyel-^ 
que  naesure  que  ce  soit,   a|)rés  avoir  donné  le  mani-»' 
feste  pu  inventaire  de  leur  charge,  dans  le  terme  de 
^^ingt^quatre  heures  après  leur  arrivée,  suivant  la  pra- 
j[ique  générale,  soient  assujettis  aux  diligiçnces  et  pré-* 
cautions  de  régie ,^  en  conformité  de  ce  qui  est  porté 
dans  l'article  X  dif  traité  de  commerce,  arrêté  entrO; 
^urs  Majestés  catholique  et  Britannique  l'année  1667, 
çp^&vmé  par  la  paix  faite  à  Utrecht  entre  la  couronne 
d'Ëspîstgne  et  la  i;épubliq,uc  de  Hollande  l'année  de  17.14; 
^t  autres.  Qu'à  l'égard  des  petits  bâtimens,  qupiqu'iia^ 
portent  pavillon,  ils  s'assujettissent  à  la  visite  et  recon^ 
npissance  des  officiers  de  la  République,  suivant  ce^. 
qui  se  pratique  en  Espagne;  et,  pour  éviter  toute  dis-, 
pute,   il  demeure  arrêté  que,   par  ces  mots  de  petits 
Jbâti^ens,  on  entend  ceux  qui  n'excèdent  pas  le  port, 
de  six  cents   ou  sept  cents  fanègues,   soit  qu'ils  aient, 
pont    ou    qu'ils  ne  l'aient    pas ,    conséquemnient  les 
pànots  ou  chaloupes  de  tout,  bâtiment  on  navire.    £t 
^'autant  que   la  République  se  plaint  de  l'abus,  que 
1.  37. 
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quelques  bâtimens  de  port  plus  cotisidéra&le  que  ne 
le  sont  lesdits  petits  bâtimens  demeurent  à  dessein 
long-tems  dans  les  ports  et  plagies  de  ses  domaines, 
commç  des  mag^asins  fixes  et  des  boutiques  de  conti*e- 
bande;  comme  il  est  conséquent  à  la  disposition  des- 
dits traités,  que  les  bâtimens  qui  arrivent  de  transit 
admettent  et  aient  à  leur  bord  des  gardes  jusqu'à  ce 
qu'ils  mettent  à  la  voile  pour  leur  destination,  les- 
quels gardes  ne  pourront  prendre  aucun  émolument 
ni  tirer  aucune  sorte  de  profit  desdits  bâtimens  i  con* 
séquemmentjpour  ne  point  prolonger  cette  précaution^ 
qui,  si  elle  n'étoit  pas  pour  un  tems  très-cour^,  ^eroit 
fort  onéreuse,  il  demeure  arrêté  que  lesdits  bâtimenà 
et  les  autres  susmentionnés,  qui  s'arrêtent  pour  ladite 
fin  de  contrebande,  puissent  étjre  obliges  à  se  remettre 
à  la  mer  dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou  plus,  s'ils 
justifient  en  avoir  besoin,  pour  pouvoir  rafraîchir 
leur  vie  et  se  réparer,  sans  que  cette  règle  serve  pour 
les  cas  où  le  mauvais  tems  et  le  risque  des  ennetnis 
causeroient  leur  séjour  ,  pendant  lequel'  ils  ne  pour- 
ront vendre  en  détail,  sans  xih^  permission  écrite^ 
aucune  espèce  de  marchandises  ou  de  comestibles 
sujets  à  droits;  ce  qui  doit  s'entendre  aussi  de  fout 
autre  bâtiràent  marchand,  parce  qu'il  a  été  reconnu 
que-'leur  dit  séjour  volontaire  prbvenoit  de  cet  objet 
de  commerce  illicite.  Quant  à  ce  qui  touche  là  visite 
et  reconnoissance  des  grands  bâtimens  suspects  de 
contrebande ,  et  à  retirer  les  déiinquàhs  et  déserteurs 
réfugiés  à  bord  des  petits  bâtimensr  dont  le  port  n'ex- 
cède  pas  six  cents  ou  sept  cents'  fanègiies ,  c'est  une 
conséquence  de  la  visite  qui  se  pratique  en  Espagne  $ 
que  la  justice  tant  criminelle  que  civile  de  la  Répu-r 
blique  ait  son  libre  exercice.  Pour  -ce  qui  regarde  les 
grands^ bâtimens,  on  pourra  uniquement  en  retirer. 
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arec  l'interventiou  d^s  consuls  ou  vice-^consuls,  les 
déserteurs  des  troupes  de 'la  République,  et  les  cou-" 
pables  de  grands  crimes* 

Et  pour  que  cette  déclaration  conste  à  toujours 
dans  les  termes  qu'elle  vient  d'être  faite,  elle  a  été 
signée  par  les  susdits  miniktres  plénipotentiaires,  qui 
l'ont  scellée  du  sceau  de  leurs  armes* 

A  Aranjuez,  le  \^  de  mai  1745* .  - 

Signé  ' 

'^'-  L'ÉVÊÎJUE  DE  RÏNNËS.  ». 

■.  ■     • 
EL  MARQUIS  DE  VILLARIAS., 

EL  PRINCIPE  DE  Y4jCHL 

GIROLAMO  GRIMALDL 


•      •  i      . 
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1745,  1  Mai\ 


b  É  C  L  A  a  A  T  I  O  N 

du  ministre  plénipotentiaire  de  Gênes,  accordée 
ai^ec  ceux  de  France  ,  dEspagne  et  de  Naples^ 
touchant  Farticle  W  du  traité  dAranjueZy  et  les 
troupes  que  la  République  fy  est  engagée  de  Jour-' 
nir  j  du  1  Mai  1746. 


mêm 


XNanobsfant  la  singulière  condescendance  avec  la-> 
quelle  la  république  de  Gènes ,  pour  ne  point  divertir 
ses  forces  en  cette  occasion* ci,  et  pour  faciliter  les 
levées  qu'elle  avoit  projetées  en  Corse ,  s'est  déterminée 
à  accorder  à  ces  peuples  les  privilèges  les  plus  étendus, 
elle  n'a  pu  calmer  les  nouveaux  troubles  qui  se  sont 
élevés  en  ce  royaume-là  ;  ce  qui  non-seulement  a  em- 
pêché lesdites  levées,  mais  encore  l'a  réduite  à  en- 
voyer dans  cette  isle  quelques  troupes  au-delà  de  ce 
que  les  garnisons  comportent*  Ayant  de  plus  éprouvé 
le  peu  de  cas  que  l'on  pdtirra  faire  en  campagne  des 
corps  qu'elle  a  formés  de  déserteurs  de  diverses  na- 
tions, puisque,  même  étant  en  quartier,  ils  ne  cessent 
de  déserter ,  peu  de  jours  après  s'être  engagés ,  elle  a 
déterminé ,  tant  pour  sa  propre  convenance  que  pour 
celle  des  armées  où  ils  auront  à  servir,  de  lever  plu- 
sieur^  bataillons  nationaux,  s'en  prosbettant  plus  de 
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constance  et  un  aussi  bon  service  que  de  toute  autre 
troupe,  spécialement  pour  la  valeur  que  leur  inspire 
l'exemple  des  principaux  nobles  qui  se  sont  mis  vo- 
lontaires dans  les  mêmes  bataillons ,  pour  servir  leur 
patrie:  mais  ayant  besoin  de  quelque  tems  pour  vies 
former  et  les  discipliner,  la  République  déclare,  et  il 
demeure  convenu  çntre  les  soussignés  çiinistres  pléni* 
potentiaires  que,  dans  le  cas  qu'il  ne  puisse  marcher, 
au  tems  marqué  dan^  rarticle  lY  du  traité  qui  a  été 
signé  par  les  mêmes  cejourd'bui,  que  huit  mille  hom- 
mes, et  quelque  tems  après  les  autres  deux  mille,  on 
n'entendra  pas  pour  cela  que  la  République  a  manqué 
aux  promesses  et  stipulations.  Car  outre  le  plus  grand 
bien  des  parties  qui  doit  résulter  de  ce  délai,  la  Ré-* 
publique  promet  de  continuer  toute  son  application 
à  le  rendre  le  plus  court  qu'il  sera  possible,  s'obli- 
geant  à  faire  marcher  lesdits  deux  mille  hommes,  à 
mesure  que  chaque  corps  se  trouVera'  en  état  de  le 
faire,  ou  bien  tout  ensemble,  comme  le  d^emanderont 
les  généraux  dès 'detix  cburoBnes.  ^ 

En  foi  de  quoi ,  nous  les  susdits  plénipotentiaires 
signons  la  présente  déclaration,  qui  doit  avoir  la  même 
force  et  vigueur  que  si  elle  étoit  insérée  ^lOt  à  mot 
dans  ledit  traité ,  et  la  scellons  de  nos  armes.  -  A  Afan- 
juez,  le  i'.  de  mai  iy45« 

Signé  .  ^ 

L'EVÉQUi;  DÉ  RENNES. 
,  LE.MAKQUIS  DE  VIU^ARIAS, 
.  LE  PBJNCE  DE  YAGHI. 
GIROLAMO  GRIMALDI. 


4?3.  Hecubxi 
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RENOUVELLEMENT 

du  traité  dalliancc  et  de  garantie  entre  la  Russie 

If 

et  le  Danemarck  ^  signé  à  St,  Pétershourg  le  10 
Juin  1746  *• 


\4u  nom  de  la  érès-sainie  et  indii^iile  Trinité* 
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aTQÎr  faisons  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  ;S.M.  L 
de  toutes  les  Kussies,  et  S.  M.  le  roi  de  Danemarck  et 
de  Norwège,  après  avoir  mûrement  considéré  que, 
pour  le  rétablissement  et  raffermissement  de  la  tran- 
quillité  publique  en  Europe ,  il  n'y  ayoit  rien  de  plus 
nécessaire  que  de  fixer  le  repos  du  Nord^  de  manière 
qu'il  ne  pût  être  troublé  de  près  ni  de  loin,  et  que>. 
pour  perfectionner  cet  ouvrage ,  et  donner  plus  de 
consistance  à  l'amitié  et  à  la  bonne  intelligence  qui 
subsistent  depuis  long-tems  entre  les  illustres  ancêtres 
de  Leurs  susdites  Majestés,  il  n'y  ayoit  pas  de  meil- 
leur moyen ,  et  même  pour  la  sûreté  de  leurs  royau- 
mes et  pays  respectifs ,  que  de  renouveler  l'ancien 
traité  d'alliance ,  sauf  les  changemens  à  faire  suivant 

a  Ce  traité  a  été  ratifié  par  Flmpératrice  le  8  août  de 

1^  même  amiée.  « 
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les  circonsldiices  présentes,  ainsi  Leurs  dites  Majestés 
ont  ordonné  à  ]eurs  ministres  plénipotentiaires;  savoir, 
S.  M.  impériale  de  toutes  los  Russies,  au  sieur  Alexis 
COMTE  DE  Bestoucheff-Rumin,  son  cliancelier,  con- 
seiller intime,  sénateur  et  cheyalier  de  ses  ordres  de 
Su  André  et  de  St.  Alexandre  Newsky,  ainsi  que  de 
Paigle  blanc;  et  S.  M.  le  roi  deDanemarck,  au  sieur 
Charles  DE  Ho LSTEiN,  conseiller  privé,  chambellan, 
administrateur  de  Gottorp,  et  son  ambassadeur  extra- 
ordinaire à  la  cour  de  Russie,  de  renouveler  et  signer 
le  traité  suivant  d'amitié  et  de  garantie. 

Article    I. 

Les  hauts  contractans  ^déclarent  que ,  comme  ce 
renouvellement  de  traité  ne  tend  au  préjudice  ni  à 
.  l'offense  de  qui  que  ce  soit,  et  qu'il  n'a  pour  but  que 
l'affermissement  d'une  constante  et  perpétuelle  amitié, 
ainsi  leur  intention  est-elle  de  vivre  en  bons  et  fidèles 
alliés,  de  ne  songer  qu'aux  avantages  de  l'un  et  de 
l'autre,  d'appuyer  leurs  intérêts  respectifs,  et  d'éloi- 
gner de  toutes  leurs  forces  ce  qui  .pourroît  y  porter 
préjudice. 

Article     II. 

Et  dans  cette  vue,  pour  entretenir  continuellement 
une  fidèle  correspondance,  et  veiller  soigneusement  à 
leurs  intérêts  communs  dans  les  circonstances  dan- 
gereuses qui  pourroient  survenir,  ils  ont  pensé  qu'un 
seul  ministre  ne  seroit  pas  suffisant;  et  c'est  ce  qui 
leur  a  fait  prendre  la  résolution  d'envoyer  à  tous  ceux 
qu'ils  entretiennent  dans  les  pays  étrangers  des  instruc- 
tions convenables  à  ce  sujet. 
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Article     II  Î. 

Les  hauts  contractans  promettent    encore  d'aran- 
cer,  par  tous  moyens,  leurs  intérêts  respectifs,  et  ils 
s^obligeAt  en    outre    de.  n'entrer    avec    aucune  autre 
puissance  dans  aucune  alliance  contraire  au  présent 
traité,  et  de  ne  rien  entreprendre*  directement  ou  in- 
directement, de  quelque  manière  que  ce  soit,  qui  puisse 
porter  le  Moindre  préjudice  à  leurs  royaumes  et  pays^ 
et  bien  plus  d'empêcher  de  tout  leur  pouvoir  qui- 
conque y  voudroit  porter  atteinte;  en  sorte  que,  pour 
plus  grande  assurance  de  ce  que  dessus,  ils  s'engagent 
et  s'obligent  de  se  garantir  réciproquement   tous  les 
royaumes,  principautés,  comtés,  seigneuries,  provin- 
ces,  pays  et  états,  qu^ils  possèdent  dans  l'Europe,   et 
tels  qu'ils  se  trouveront   lors  de  la  signature  de   ce 
présent  traité,   comme  aussi    tous  leurs   droits  réga- 
liens, immunités  et  privilèges,  de  la  manière  la  plus 
obligatoire  que  faire  se  peut,  et  à  se  défendre  et  mainf 
t^nir  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous  et  un  chacun 
dans  une  possession  constante  et  inaltérable. 

'  Article     IV. 

Comme  S.A.I.  le  prince  Pierre  FÉoDoiiowiTZ,grand-'> 
duc  et  héritier  de  tout  l'empire  de  Russie,  a  formé  des 
prétentions  connues  de  tout  le  monde,'  en  qualité  de 
duc  régnant  de  Holstein-Sleswick,  sur  lé  partage  du 
dqché  de  Sleswicfc,  que  le  roi  de  Danemarcjc  et  de 
Nonvège  a  possédé  jusqu'ici,  S,  M.  impériale  de  toutes 
les  Russies,  en  considération  de  Sadite  Altesse  impé- 
riale le  grand-duc,  son  successeur  et  neveu,  et  de  ses 
descendans  màles,  a  excepté,  par  égard  pour  lesdites 
préte;ntions9  formellement  et  nommément^  le  duché 
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de  Sleswick  de  la' garantie  générale  de  toutes  les  pos-^ 
sessions  .du  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège;  déclaré 
cependant  et  s'engage  8.  M.  I.  de  tdutes  les  RussieiB^' 
m^grë  cette  exception,  à  do^ner  à  S.  M.  le  roi  de 
Danemarck  et  de  Norwège  .toutes  les  preuves  les 
plus  fortes  de  la  droiture  de  ses  intentions  pour  con- 
firmer la  bonne  intelligence  et  resserrer  encore  plus 
étroitement  les  liens  de'  Tamitié  qui  subsiste  si  heu**' 
reusemeïit  entre  les  deux  bauts  contractans,  età  em-^. 
ployer  enfin  ses  bons  ofiices,  de  la  manière  la  plus 
efficace ,  pour  parvenir  à  terminer,  le  plus  prompte*; 
ment  qu'il  sera  possible  ,  par  une  convention  for- 
melle ,  le  difitérend  qui  existe  entre  Sa  Majesté  da- 
noise et  Sa  dite  Altesse  impériale ,  au  sujet  dudit 
partage  du  duché  de.  Sleswick. 

A    R   T    I    C    L   E      V. 

Aussitôt  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soh\, 
l'une  des  parties  cfomprises  dans  le  présent  traîté  d'a- 
mitié et  de  garantie  sera  blessée  dans  ses  droits  et  pré- 
rogatives, qu'elle  sera  attaquée  par  qui  que  ce  soit 
dans  les  pays  qu'elle  possède  en  Europe,  et -qu'on  lui 
déclarera  la  guerre,  les  hauts  contractans,  en  vertu 
de  la  garantie  réciproque  stipulée  dans  les  articles 
précédens,  s'engagent,  l'un  envers  l'autre,  à  faire 
donner  une  entière  satisfaction  à  la  partie  lésée,  ou 
qui  se  trouvera  en  danger,  sur  sa  simple  réquisition, 
et  à  employer  d'abord  ses  bons  offices  et  les  représen- 
tations les  plus  vives  auprès  de  l'agresseur:  si  cepen- 
dant une  pareille  entremise  étoit  sans  succès,  alors  le 
requérant  i^ecevra  les  secours  stipulés  par  la  conven- 
tion particulière  qui  vient  d'être  renouvelée;  ce  se- 
cours sera  continué,  et  l'on  ne  mettra  point  bas  les 
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armes  ^  jusqu'il  6e  que  la  partie  lésée  soit  satisfaite  et 
indemnisée  de  toutes  les  pertes  et  dépenses  qu'on  lui 
aura  occasionnées. 

ARTXCLfi      VL 

I 

Il  est  aussi  convenu  que,  si  quelque  puissance  avoit 
Intention  de  prendre  part  à  ce  traité,  ou  qu'elle  y  fût 
invitée  par  Fun  ou  l'autre  des  contractans,  elle  seroit 
reçue  des  deux  parts,  et  d'un  commun  accord,  à  entrer 
en  négociation  sur  ce  sujet* 

Article     VI  I. 

Il  y  aura  toujours  entre  les  deux  hauts  contractant 
Une  ferme  amitié  et  une  bonne  intelligence;  et,  comme 
il  t^&i  d'usage  dans  les  traités  d'alliance  de  fixer  le  tems 
de  leur  durée,  les  deux  hauts  contractans  sont  tombés 
d'accord  que  ce  traité  d'alliance  et  de  garantie  dure- 
roit  quinze  ans  à  compter  du  jour  de  la  signature. 

Aetxcle    VIII. 

Ce  traité  d'alliance  sera  ratifié  par)  les  deux  hautes 
parties  contractantes  dans  l'espace  de  trois  mois ,  ou 
plutôt,  si  faire  se  peut;  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  ici ,  à  St.  Pétersbourg. 

Article    IX. 

En  foi  de  quoi  il  a  été  expédié  de  ce  présent 
traité  d'amitié   et  de  garantie  les  exemplaires  néces- 


lo  Juin» 


t>E  Traités. 


4Î7 


saires,.  et  de  même  teneur;  et  les  mêmes  ministres 
plénipotentiaires  des  deux  hauts  coi^tractans  les  ont 
«igné  9  munis  de  leurs  cachets,  et  échangés  l'un  avec 
l'autre* 

Fait,  à  st.  Petenbobrg,  le  lojuln  i74£. 


ALEXIS  0*.  DE  BESTOUCHEFF-RUMIN. 
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1746,    10  Juin. 


CONVENTION 

déclaratoire  de  Tarticle  V  du  traité  dalliance 
et  de  garantie^  entre  la  Russie  et  le  Danemarcky 
signée  à  St.  Pétershourg  le  10  Juin  1746. 


s 


oit  notoire  à  tous  à  qui  il  appartiendra  :  Dans  le  cin- 
quième article  du  traité  d'amitié  et  de  garantie  renou- 
jyelé  entre  S.  M.  I.  de  toutes  les  Kussies  et  S.  M.  le 
roi  deDanemarck  et  de  Norwége,  les  hauts  contractans, 
qui  ont  nommé  pour  leurs  ministres  plénipotentiaires; 
savoir,  S.  M.  L  de  toutes  les  Russies,  le  comte  Alexis 
Bestoucheff-Kumin,  son  chancelier,  etc.  ;et  S.  M  Je  roi  de 
DanemarcketdeNonvège,  le  sieur  Charles  DE  HoLSTEiN, 
conseiller  privé,  etc.  et  son  ambassadeur  extraordinaire 
à  la  cour  de  Russie,  se  sont  engagés  respectivement 
qu'aussitôt  que  l'un  d'eux  seroit  attaqué  hostilement 
par  qui  que  ce  soit,  et  sous  quelque  prétexte  que  ce 
fût,  dans  ses  pays  situés  en  Europe,  ou  que  la  guerre 
lui  seroit  déclarée,  l'autre,  sur  la  simple  réquisition  de 
la  partie  lésée,  voleroit  à  son  secours  sans  balancer  : 
mais  comment  et  de  quelle  façon  ce  secours  seroit 
prêté ,  c'est  ce  dont  les  ministres  ci-dessus  mentionnés 
sont  convenus  de  la  manière  suivante. 
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A  &  T   I   C   L  s      L 

<  4  4. 

Comme  les  hauts  contmctians  sont  dans  la  sinoére 
et  ferme  intention  de  se  prêter  fidèlement  la  main 
dans  toutes  les  conjonctures  dangereuses  4]ui  pour- 
Toient  survenir,  et  de  s'aider  puissamment  pour 
éloigner  tout  ce  qui  seroit  capable  de  porter  dom^ 
mage  et  préjudice  à  leurs  royaumes  et  pays  respectifs^ 
ils  sont  convenus,  pour  mettre  à  exécution  tout  pe  qui 
est  stipulé  dans  le  susdit  traité  d'amitié  et  de  garantie^ 
de  se  .secojurir  et  de  s'aider  jadèlement  par  mer  et  par 
terre  j  quatre  mois  après  la  réquisition,  avec  les  forces 
mentionnées  dans  le  a^*  et  3^.  articles,  et  de  continuer 
ce  secours  non-seulement  jusqirà  ce  que  la  partie  lé- 
sée soit  à  Tabri  de  tous  dangers,  invasions. ou  .troubles^ 
mais  encore  dé  lui  faire  rendre  par  l'agresseur  une 
satisfaction  convenable  pour  les  dommages  ou  pr.é^ 
judices  souiFérts. 


)  '        .*.l  -^  ï 


A    R   T,  l    C.^^^,1^. 


■jr 


En  conséquence,  Fuiï  des' c^ontractans  sera, obligé 
d'envoyer  a  l'autre  qui  se  trouvera  en  danger,  le  se- 
COUTS  suivant,  après  l'expiràtidii  desdits  quatre  mbis^ 
la  seule  saison  de  l'hiver,  exceptée;  savoir ^  S.W.  I.  de 
'toutes  les  Riisâlesr,  sur  la  réquisition  de  S.  M.  le  roi  de 
Dancmarck  ,  huit  vaisseaux  de  li^ne,  chacun  de  60  jus- 
'  qu'à  70  canons ,  et  quatre  frégatc?s,  chacune  de  3o  jusqu'à 
'40  canons,  avec  tout  l'équipage  convenable,  consistant 
en  gens  de  guerre,  matelots  et  in'unitions;  et  S.  M.  le 
roi  de  Danemai'ck  et  de  Norwège,  sur  la  réquisition 
de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies,  un  pareil  nombre 
de  vaisseaux  de  ligne  et  de  frégates,  avec  tout  l'équi- 
page nécessaire;  comme  gens  deguerrç,  matelots  et 
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munitions  :  lesquels  secours  seront  employés  sans 
exception  y  partout  où  la  raison  de  guerre  l'exigera  y 
ct'^uiyant  la  Yolonté  du  requérant* 


ÀaTICLXlII. 

•    ■  .... 

Et  aîi  cas  que  S.  M,  le  roi  de  Danemarck  et  de 
Norwège    se   trouvât  dans   des   circonstances  où ,    au 
lieu  dé  Vaisseaux  et  de-  frégates ,  elle  almeroit  mieux 
tin  secours   de  troupes  de  S*  M.  L  de  toutes  les  Rus-* 
sies,    pour   lors   Sa  dite  M.  L  de  toutes  les  Russies 
s'oblige  k  envoyer  par  terre,  et  où  il  sera  jugé  à  pro- 
pos, un  corps  de  douz.c  mille  hommes  de  troupes  bien 
exercées;  savoir,  neuf  mille  hommes  d'infanterie,  et 
trois  mâle  hommiss  dé  cavalerie,  avec  l'artillerie  né^ 
cessaire,  également  quatre  mois  après  la  réquisition , 
([la  saison  de  l'hiver  toujours  exceptée,  comme   peu 
propre  pour  une  pareille  marche  )  :  mais  S*  M.  le  roi 
de  Danemarck  et  de  Norwège  se  charge,   comme  re- 
quérant, de  procllrer  ^atîx  tVoupes   un  passage  libre 
«ui;  territoire  étranger  ;    et  $'il  se  rencontroit  quelque 
obstacle  qui  empêcliât  la  marche  d'un  pareil  corps  de 
troupes  auxiliaires^,  alors  S.  M.  L  de  toujte^:  lès  RuS'- 
sies.se  retrouveroit  dans  le  cas  de  fournir  ce  secours, 
par    mer. .  S'oblige  pour  lors  S.  M.   I.  de  toutes  Iqs 
Russies  d'envoyer  p^r  ^er  sur  des  bâtimens  douze  mille 
hommes  effectifs  de  ^es  troupes ,    et   toutes  d'infan- 
terie, à  la  réquisition,  du  r.çi  de  Danemarck,  égale- 
ment dans  le  terme  de  ,quatr.e  moisc  S.  M.  le  roi  de 
Danemarck  et  de  Norwège  ,se  charge  seulement   de 
faire  transporter  par  mer^  à  ses  propres  frais ,  lesdrites 
troupes,   avec  l'artillerie ,   depuis  Riga,  ou    quelque 
autre  port  de  la  Courlande.    A  l'égard  de  l'arrange^* 
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ment  pour  l'envoi'  des  troupes^  au  lie^  de  vaisseau jc 
et  de  frégates ,  et  de  leur  libre  passag^e  par  terre,  ou 
dans  un  autre-  cas  de  leur  transport-  i»ar  mer,  et  de 
leur  entretien,  etniême  si^^on  venoit  à  s'en  passer , 
il  sera  dresse  sur  tout  cela,  pouf  plus  grande  exactitude^ 
dans  le  cours  de  cette  année,  une  convention  parti-» 
êulièré  sous  làMéiiomination  à!aetè^d^êt^Mi^cissemens ^ 
et  sans  cet  acfeord  préliminaire •  l'oh'tt^s  pourra  pas 
faire  la  demàlidë  de^  ces  trôupes'à^^iMî  I.  de  toutes 
les  Russies,  eiioiOr^'môfins  lui  proposer  de  ies  envoyer* 

A   Jl   T   I    C    L   S      1  V.".        » 

r 

Cependant  avàiit  d'ëflPectuer  ce  qui  est  réglé  entre 
les  deux  haii 'ts  cdntraclans  pjour  lés  secours  à  donner, 
il  est  réservé^  à 'ïa' partie  requise  d'employer  ^  pen- 
(îant  le  cours  desdits  quatre  mois ^ 'tous  les  office^ 
convenables  auprès  dé  Tagresseur ,  '  pour  le  détourner 
de  toutes  hostilités  ,  invasions  bu  troubles,  et  le  porter 
à  donner  une  juste  satisfaction  f  si  cette  entremise 
étoit  infructueuse,  alors  le  secours  aiiroit  lieu  stiiy^nl 
la  manière  prescrite. 


À  îl  T  I  c'i»  E     Vi       . 

'-'  'Il  est  stipulé  que,' malgi^4  té  qui  efetcohvenu  dans 
le  deuxième  arlicle  précédéHit^  ferifré  les  hauifs  con* 
traetans,  au  sujet  de  l'équipement  â^s  '  vaisseaux  de 
4igne,  de  leur  approvisionnement  et  dfe  leur  entretien, 
lesdits  vaisseaux  seront  reçus  et  i;i^â^és'  amiàbldmeni 
dans  les  ports  de  l'un  ou  de  Fautré'dès  hauts  èon^ 
tipactans,  et  il  leur  sei^a  fourni  tout  ce  dont  ils  auront 
besoin*    Â  l'égard  du  prix  ^  on  ne  leur  demaj^dera  que 
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pe  qui  a  coût 0916:  d'étrç  P^y^  dans  les  poiis  respectifs 
dc^  chacun  des  contraclans.   Sera  également  permis  aux^ 
dites, parties  contractantes  de  f^ire  rentrer  tous  les  ans. 
0ans  les  ports  de  leur  dominatioi^  lesdits  Tcdsseaux  et 
frégates,  aussitôt  que  la  saison^  ne  permettra  plus  de 
tenir   la  mer  9    avec  cette  réserve  expresse  que,  dans 
toutes  les  occasions  où  cette  alliance  défensive  aur^ 
Jieu,  les  vaiss/eauxet  frégates,  à  fournir  de  la  part  de 
$•  M*.  L  de  toutes  les.  Ru ssies ,   ou  de  celle  de  S.  JVf. 
]e  roi  de  Danemarck  et  de  J^fç^rwège ,.  mettront  à  la 
mer,    tous  les   ans,    au ,  commencement  du  mois  de 
mai  dans  la  Baltique,  et  s^erï  retourneront  en  octobre r 
si  cependant  lesdits  vaisseaux  et  frégates ,  après  l'ex- 
piration du  tems  prescrit ,   étoient  engagés  par  le  re* 
querant  a  demeurer  pendant  les  mois  d'octobre  et  de 
novembre  pour  ^es  opérations  de  guerre,   ou  pour 
^uel/jue  autre  raison ,  alors  il  sera  tenu  de  leur  fournir 
la  nourriture  et  les.  provisions  convenables,   sur  le 
pied  qu'ils^  les  reçoivent  de  leur  propre  maître ,   et  la 
partie  reguîsp  payera,  la  solde  de  l'officier  et  de  tout 
l'équipage  qui,  se  trouveront  sur  lesdits  vaisseaux  et 
frégates. 

A  JL    1:   I,C   L    E      IV. 

.  /        .t    .. 

^  .  S!il  arrivait^  qvif^  Id^  bartie  rjDq)^isèj,i:eli  haiûie  dtt 
sAcours  prêté  enj.vaips^^x  et  fijégat^»,.  ou  en  troupes 
d^  îerre,  suivanit  ItQ*  ;deu?cième.  ej;  troisième  articles  de 
cette  présente  coj[ivention,  fût.  attaquée  elle-même^ 
il  lui  sera  loi^iUe  *àp^  rfippeler  pour  sa  propre  sûreté 
S^  forces  de  n^er  ou  les  trompes.  Il  lui  sera  libre  aussi 
de  l'exécuter  deux  mois  après  en  avoir  informé  le  re- 
quérant d'une  manière  convenable*    Il  est  aussi  arrêté 
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que  si  la  partie  requise,  dans  le  tems  que  la  somma-»   ' 
tiqn  lui  sera  faite,    se  trouvoit  elle  -  même  engagée 
dans  une  guerre,    et  qu'elle  fût  dans  une  nëcessitëa  ' 
indiispensable  de  retenir,   pour  sa  propre  ' conserva-' 
tion  et  défense,   le  secours  de  mer  ou  les  troupes,  de 
terre,  qu'elle  devroit  donner  à  son  alliée  en  v^ertu'de.   ' 
ce  ;  ti-aité ,  dans  ce  cas ,  elle  seroit  dispensée  de  four-, 
nir  ledit  secours  aussi  long- tems  que  les  conjonctures 
l'éxigeroient. 

AeticleVIL 

.Pour  ce  qui  concerne  le  commandement  ,  Fadmi^ 
jiistiration  de  la  justice ,  et  le  libre  exercice  de  reli^  . 
gion,  il  en  sera  usé  comme  il  a  coutume  d'être  pra- 
tiqué dans  lés  autres  alliances  défensives,  par  rapport 
au  commandement  des  troupes  dé  mer  et  de  terre  de 
JcelMi  qui  prête  le  secours.  Cependant  le  chef  du  re- 
quérant et  de  son  conseil  de  guerre  admettra  celui 
.  qui  aura  ce  commandement,  dans  toutes  les  délibéra- 
tions où  il  s^agira  de  former  quelques  opérations  de 
guerre,  lui  laissera  la  décision  et  l'administration  de 
la  justice  suivant  les  lois  de  guerre  de  son  maître, 
et  aura  toute  sorte  d'égards  pour  le  lib^e  exercice  de 
religion  :  et  afin  qu'il  ne  survienne  aucun  malen- 
tendu ou  différend  au  sujet  du  rang  et  du  earactére, 
le  requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel  chef  il 
employera  au  commandement  général  sur  la  flotte 
ou  dans  l'armée  ,  afin  qiie  la  partie  requise  puisse 
proportionner  le  caractèie  de  celui  qui  commandera 
les  vaisseau^t  ^e  guerre  ou  les  troupes  auxiliaires* 

AaTidLsVIII, 

Comme,  pour  l'accomplissemejxt  de  la  garantie,  la 
partie  requise  e^tahàîgée,  en  vertu  dç  ce  présent  traité| 
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de  dëclarc^  la  guerre  à  l'agresseur,   cela  ne  doit  s'en- 
tendre que  pouf  les  pays   que  les  hauts  contractans 
possèdent  en  Europe:  et  s'il  arrivoit  que  les  secours 
spécifiés  dans   les  deuxième   et  troisième  articles  de 
cette  conreiition  y  ne  fussent  point  su£Bsans  pour  re- 
pousser le  danger ,   ou  procurer  une  satisfaction  cou- 
Yenable,   le  requérant  prendra  avec  d'autres  puissan— 
ces  des  mesures  ultérieures  y  au  moyen  desquelles  il 
s'assurera  de  plus  grands  secours;    bien  entendu  que 
ce  sera  à  ses  propres  dépens  y  en  sorte  qu'il  s'ensuive 
contre   l'agresseur  une  déclaration    de    guerre,    que 
l'on  poussera  vigoureusement,  Jusqu'à  ce  que  la  partie 
«csée  reçoive   dudit   agresseur  une  juste   satisfaction 
pour  les  dommages  et  préjudices  soufferts. 

AaxicLE    IX. 

En  outre,  il  est  convenu  et  arrêté  formellement 
que,  si  l'on  en  venoit  à  quelques  hostilités  avec  quel- 
que puissance  que  ce  fût,  aucune  partie  ne  pourroit 
à  l'insçu  de  l'autre  entrer  en  négociation,  soit  pour 
un  armistice ,  traité  de  paix  ou  toute  autre  conven- 
tion, et  qu'elles  s'uniroient  au  contraire  pour  traiter 
ensemble  de  leurs  intérêts  communs,  et  se  procurer 
de  concert  une  satisfaction  et  une  sûreté  coAvenables. 

AxticleX. 

•  Les  ratifications  de  la  présente  convention  seront 
échangées  ici  à  St.Pétershourg,  départ  et  d'autre  dans 
l'espace  de  trois  mois,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

ArticleXI. 

En  foi  de  quoi,  il  a. été  expédié  de  cette  présente 
convention  deux  exemplaires  do  la  même  teneur  j 


lo  Juin. 
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signés  par  les  ministres  plénipotentiaires  des  hauts 
contractans  susmentionnés 9  munis  du  cachet  de  leurs 
armes,  et  échangés  Fun  avec  l'autre. 

Fait  à  St.  Pétersjbourg,  le  10  Juin  1746. 


ALEXIS  etc.  DE  BESTOUCHEFF-RUMIN, 
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1 748 ,  4  Décembre. 


CONVENTION 

signée  à  Nice  y  en  exécution  de  F  article  VIII  du 
traité  défuiitiJ^dAix-la-^Chapelley  du  4  Dec.  Ji748, 


AmTicLK    r. 
♦Si*/*  /(W  prisonniers^ 

m 

T. 
ous  les  prisonniers  et  otages ,  de  quelque  espèce 

que  ce  soit,  sans  aucune  exception,  seront  reii^byés 
conformëment  au  traité,  sans  qu'ils  puissent  être  re- 
tenus sous  aucun  prétexte  de  dettes  ou  autres  quel-^ 
conques:  tous  les  prisonniers  espagnols,  napolitains, 
génois,  y  compris  les  quatre  nobles  génois  retenus 
enr  otage  à  Milan,  seront  échangés  le  18  et  le  20  déc. 
de  cette  année  à  Pietra  Lavezara,  avec  tous  les  pri- 
sonniers autrichiens  qui  sont  à  Gérées  ^  qui  pour  cet 
effet  se  trouveront  lesdits  jours  dans  le  même  lieu* 

Il  sera  écrit  à  Turin,  pour- que  l'on  renvoie  im- 
médiatement tous  les  prisonniers  françois,  y  compre- 
nant le  S'»  Liepore,  commissaire  des  guerres,,  et  autres 
particuliers  qui  pourroient  avoir  été  retenus.  Le  che- 
valier de  Murad,  aussi  commissaire  des  guerres,  de- 
meurera à  Turin  jusqu'à  ce  que  les  comptes  de  tout 
ce  qui  peut  être  dû  par  lesdits  prisontiiers,  ou  de  cit 
4ui  a  pu  leur  être  fourni,  soient  liquidés» 


4  Dec.  DE  T R il T ES.  4ïjy 

Les  prisonniers  génois,  nommément  M'«  Grtmaldi 
et  autres,  de^  quelque  qualité  et  espèce  qu'ils  soient, 
sans  exception,  sujets  de  la  République,  qui  sont  en 
Piémont,  seront  pareillement  renvoyés  et  conduite  à 
Varaggi'o,  pour  y  être  le  12  du  p^résent  mois^  où  ils 
seront  reçus  par  un  officier  génois* 

La  liquidation  des  comptes,  concernant  les  dettes 
des  prisonniers  respectifs,  et  de  ce  qui  leur  a  été 
fourni,  se  fera  à  Nice;  et  Ton  y  acquittera  ce  qui  se 
trouvera  être  dû  par  et  à  cause  desdits  prisonnierà: 
ce  qui  sera  également  observé  à  l'égard  des  prison- 
niers modénois,  renvoyée  sur  leur  parole;  et  au  cas 
qu'on  ne  puisse  pas  terminer  Jedit  article^  à  Nice,  il 
sera  assigné  un  autre  lieu  pour  le  finir. 

AaTicLsIL' 

Sur  les  évacuations^   cessions  et  restitutions  res- 
pectives. 

Les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla^ 
seront  évacués  le  4  janvier  1749,  et  remis  au  sérénis* 
sime  infant  Don  Philippe,  en  la  même  manière  et  dans 
la  même  étendue  qu'ils  ont  été  ou  dû  être  possédés 
par  les  présens  possesseurs,  conformément  à  l'ar- 
ticle VII  du  traité. 

Le  même  jour,  quatre,  toutes  les  places,  forts  et 
pays,  appartenans  à  M^  le  duc  de  Modène,  lui  seront 
rendus,  conformément  aux  articles XIII  et  XV  du  traité». 

Le  même  jour,  quatre,  toutes  les  places,  forli  et 
pays  de  la  république  de  Gênes*,  lui  seront  rendus, 
conformément  au  traité,  à  l'exception  des  deux  châ- 
teaux de  Final,  lesquels  ne  seront  évacués  que  le  jour 
de  l'arrivée  4e  la  dernière  division  françoise  audit 
Final)  lequel  jour  sera  le  14  janvier  1749; 
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Lé  même  jour,  quatre,  Ton  remettra  la  Savoie 
en  entier  aux  troupes  piémontoises,  conformément  a.u 
traité.  Les  troupes  espagnoles  rendront  le  château  d.e 
Montalban  aux  troupes  piémontoises,  le  même  jour 
que  les  troupes  génoises  prendront  possession  de  ceux 
de  Final;  et  on  évacuera  en  même  tems  la  partie  du 
comté  de  Nice  et  du  haut  Var. 

Le  26  janvier  1749,  jour  auquel  la  dernière  diTi- 
sion  des  troupes  espagnoles  et  françoises  passera  2e 
Var,  l'on  rendra  le  château  de  Villefranche  et  tout 
le  comté  de  Nice  aux  troupes  piémontoises ,  sans  qu'on 
puisse  ]es  retenir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse^ 
être* 

Pour  faciliter  la  marche  des  troupes  françoises 
qui  viendront  de  Gênes,  il  est  convenu  dTévacuer  dès 
à  présent  les  lieux  de  la  côte  du  Ponent,  pour  que 
les  quatre  premières  divisions  puissent  se  mettre  eu 
marche  le  i5  du  présent  mois,  sans  attendre  les  autres; 
bien  entendu  que  les  troupes  piémt>n toises  conserve* 
roht  la  libre  communication  avec  là  mer  pour  la 
commodité  de  leurs  subsistances,  jusqu'audit  jour 
quatrième  janvier.  ' 


Akticke    II  I. 

Sur  Tartillerïe  et  les  archis;es. 

II  est  convenu  que  les  ministres  et  commissaires 
respectifs  se  communiqueront  les  inventaires,  concer- 
nant l'artillerie ,  effets  et  munitions  de  guerre ,  et 
qu'il  sera  envoyé  ordre  dés  à  présent  aux  comman- 
dans  de  toutes  \t&  places  et  forts  qui  doivent  être 
eédés  et  restitués^  pour  qu'ils  admettent  les  oiEciers 
et  commissaires  qui  y  seront  envoyés  de  la  part  di^ 
leurs  maîtres,  pour  faire  les  vérifications  sur  les  lieux, 


afin  que  s^il  y  a  à  cet  ëgard  quelques  dlfficultës^  [elles 
puissent  être  apportées  à  Nice,  et  y  être  décidées  à 
l'amiable,  conformément  au  traité. 

Il  en  sera  usé  de  même,  pour  ce  qui  concerne 
les  archives. 

Quant  à  ce  qui  pourra  manquer  de  l'artillerie, 
il  est  convenu  qu'elle  sera  remplacée  conformément  à 
l'article  YI  du  traité,  et  qu'on  la  fera  transporter  dans 
les  places  d'où  elle  a  été  tirée,  dans  l'espace  de  trois 
mois  à  compter  de  cejourd'hui,  ou  plutôt  si  faire  se 
peut,  (ce  dit  délai  étant  pris  à  cause  des  difficultés 
des  chemins  et  des  rivières),  excepté  l'artillerie,  effets 
et  munitions  de  guerre  de  Savone  et  de  Final,  qui 
éeront  seulement  portées  à  Novi  dans  ledit  terme;  bien 
entendu  qu'il  sera  payé  en  même  tems  aux  Génois 
les  frais  du  transport  de  Novi  auxdites  places,  à  raison 
de  ce  qu'il  pourroit  coûter  dans  la  belle  saison,  les- 
quels frais  seront  réglés  dès  à  présent. 

Il  est  convenu,  par  rapport  à  l'artillerie  de  Plai- 
sance, que  dans  tout  le  mois  de  février  1749,  ou  plu- 
tôt si  faire  se  peut,  l'on  vendra  aux  commissaires 
espagnols  le  nombre  de  62  pièces  de  bronze,  soit  ca- 
nons, soit  mortiers,  calibre  pt  poids  d'Espagne,  avec 
fous  les  attirails,  effets  et  munitions  de  guerre,  en 
proportion,  selon  les  états  et  inventaires  qui  seront 
présentés  de  bonne  foi,  dont  le  détail  se  fera  par  un 
mémoire  particulier,  sans  comprendre  la  dotation  4^ 
château  de  Plaisance  qui  doit  être  rendu  par  les  Pié- 
montois  :  il  en  sera  de  même  pour  la  dotation  du 
château  de  Parme,  qui  consiste  en  16  pièces  grosses  et 
petites,  et  quatre  mortiers,  calibre  et  poids  d'Espagne, 
avec  les  effets,  attirails  et  munitions  de  gverre,  à  pro- 
portion, qui  ont  été  laissés  dan»  ledit  château ,  et  dont 
l'état  a  été  pr^ésent^ 
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AaTicLBiV. 

Sur   les  impositions» 

Il  est  convenu  que,  du  jour  de  rechange  des  ratl^ 
fications  respectives,  il  ne  sera  rien  perçu  ni  imposé, 
conformément  au  traité,  dans  les  pays  qui  doivent  être 
cëdés  ou  restitués,  excepté  le  fourrag^e  et  ustensile^ 
bien  entendu  que  la  Savoie  fournira  aux  troupes  espag*- 
noies  les  cent  mille  francs  par  moik  jusqu'au  jour  .de' 
l'évacuation ,  qui  sont  pour  le  fourrage  et  l'ustensile» 

Il  en  est  de  même  pour  le  comté  de  Nice ,  oh.  il 
ne  se  percevra  plus  que.  le  fourrage  et^l'ustensile  sur 
le  pied  qui  a  été  réglé  pour  novembre  et  décembre, 
et  jusqu'au  jour  de.  l'évacuation.  .  a       . 

Il  en  sera  usé  de  même  pour  les  états  de  Parme 
et  de  Plaisance,  de  Guastalla^  de  Modène  et  de  Gênes  ^ 
dont  il  ne  sera  perçu  que  le  fourrage  et  ustensile^ 
pour  les  troupes  qui  y  seront  jusqu'au  jour  de  l'éva- 
cuation. . 

M^  le  comte  de  Browne  est  convenu  de  tous  les 
articles  ci -dessus,  moyennant  qu'il  en  soit  usé  de 
même  en  tout  ^t  paj^tout  dans  les  Pays-bas. 


AaticiEV. 

Les  ministres  de  la  République  demandent  qu'on 
veuille  bien  constater  l'article  du  traité  qui  les.con- 
cerne.,  sur  la  restitution  des  fonds  qui  ont  été  saisis 

et  confisqués.  .  -  .    -  ^ 

"       Il  a  été  promis  d'y  travailler  sans  délai^  confor- 
mément au  traité.    ^ 


J^Dét. 


l>x  Trjîxtkx. 
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Les  commissaires  de  Modéne  demandent  la  même 
chose,  pour  la  restitution  des  fiefs  situes  enHongrie, 
et  pour  les  allodiaux  de'Guastalle. 

Il  a  été  aussi  promis  d'y  trayailler  sans  délai  ^ 
conformément  au  traite. 


Fait  à  Nice^  le  4  décembre  1748. 


LE  COMTE  DE  BROWIŒ. 


LE  COMTE  DE  RICHECOURT. 
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TRAITÉ   DE   LIMITES 

des  possessions  américaines ^   entre  FEspagne  et 
le  Portugal;  signé  à  Madrid  le  id  J amder  i^bo  \ 


Don  Jean  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Por^ 

tugal  et  des  Algari^eSy  etc. 

«Je  fais  savoir  à  tous  ceux  qui  verront  la  présente 
lettre  de  confirmation,  approbation  et  ratification,  que 
le  i3  des  présens  mois  et  an  on  a  conclu  et  signé 
à  la  cour  de  Madrid  un  traité  de  limites,  entre, 
moi  et  très-haut  et  puissant  prince  Don  Ferdinand  VI, 
roi  d Espagne^  mon  beau-frère  et  gendre ,  étant  plé- 
nipotentiaire à  cet  effet,  de  ma  part,  Thomas  da  Sylva. 
Telles  vicomte  de  Villa-nova  da  Cerveira,  de  mon 
conseil  de  guerre,  mest.v?  de  camp  général  de  mes 
armées,  et  mon  ambassadeur  extraordinaire  en  ladite 
cour  ;  et  de  la  part  du  roi  catholique ,   Don  Joseph 

a  Ce  traité,  ratifié  par  lé  roi  de  Portugal  le  26  janvier, 
et  par  le  roi  d'Espagne  le  8  février  1760,  à  été  imprimé 
séparément  à  Lisbonne  en  langue  portugaise,  avec  les  pleins- 
pouvoirs  et  les  ratifications  des  deux  rois.  11  en  a  paru 
une  traduction  allemande  dans  l'ouvrage  intitulé:  Neue Nach' 
richten  von  den  Missioner^  der  Jesuiten  in  Paragay.  La  tra- 
duction françoise  que  nous  en  donnons*  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  a  été  des  mieux  soignées. 


j 
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DE  Carvajal  et  Lancastre,  son  gentilhomme  delà 
chaml)re  en  exercice ,  son  ministre  d'état  et  doyen  du 
conseil  d'état,  etc.;  duquel  traité  la  teneur  suit: 

^  Au  nom  de  la  irès-sainêe  Trinité. 

X.es  sérénis^imes  rois  de  Portugal  et  d^'Espagne, 
désirant  elBcacement  consolider  et  rendre  plus  étroite 
la  sincère  et  cordiale  amitié  qu'ils  professent  entre 
eux  9  ont  considéré  que  le  moyen  le  p(us  efficace  pour 
parvenir  à  un  objet  aussi  salutaire,  est  d'ôter  tout  pré- 
texte et  aplanir  tous  les  obstacles  qui  pourroient  à 
l'avenir  l'altérer^  et  particulièrement  ceux  qui  peuvent 
se»  présenter  dans  les  limites  des  possessions  des  deux 
couronnes  en  Amérique,  dont  les  conquêtes  se  sont 
augmentées  avec  doute  et  incertitude,  parce  qu'on  n'a 
pas  vérifié  jusqu'à  présent  les  véritables  limites  de  ces 
domaines,  ni  le  lieu  où  doit  être  fixée  la  ligne  divisoire 
qui  devoit  être  le  principe  inaltérable  de  la  démar-* 
cation  de  chaque  couronne  :  et  considérant  les  diffi- 
cultés invincibles  qu'il  '  y  auroit  à  fixer  cette  ligne 
avec  la  connoissance  pratique  qui  est  nécessaire,  on. 
a  résolu  d'examiner  les  raisons  et  doutes  qui  se  pré- 
sentent de  part  et  d'autre ,'  et,  à  la  vue  d'iceux,  de  con- 
clure un  arrangement  avec  satisfaction  eX  convenance 
réciproques*  " 

"  De  la  part  de  la  couronne  de  Portugal,  on  alléguoît 
que  les  180  degrés  de  sa  démarcation  devant  se  compter 
de  la  ligne  vers  l'orient,  restant  à  l'Espag'ne  les  autres 
180  vers  l'occident,  et  devant  chacune  des  deux  nations 
faire  ses  découvertes  et  établir  ses  colonies  dans  les 
180  degrés  de  sa  démarcation,  cependant  on  a  trouvé 
conformément  aux   observations   les  plus  exactes  et 
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modernes  des  astronomes  et  géographes,  que^  corn-* 
mençant  à  compter  les  degrés  vers  l'occident  de  la- 
dite ligne  y  le  domaine  espagnol  s'étend  à  Textrémité 
asiatique  de  la  mer  du  sud  à  beaucoup  plus  de  degrés 
que  les  180  de  sa  démarcation,  et  par  conséquent  qu'elle 
a  occupé  un  bien  plus  grand  espace  que  ne  peut  im- 
porter l'augmentation  qu'on  reproche  aux  Portugais 
d'avoir  occupé  dans  TAmérique  méridionale ,  à  l'occi- 
dent de  la  même  ligne ,  et  où  commence  la  démar- 
cation espagnole." 

^^  On  allègue  aussi  que  j  par  le  contrat  de  vente 
avec  stipulation  de  rachat ,  passé  par  les  procureurs 
des  deux  couronnes  à  Sarragosse  le  22  avril  1629 ,  la 
couronne  d'Espagne  a  vendu  à  celle  de  Portugal .  tout 
ce  qui,  par  quelque  moyen  ou  droit,  lui  appartenoit  à 
l'occident  de  Tautie  ligne  méridienne  déterminée  par 
les  isles  das  Vêlas ^  situées  dans  la  mer  du  sud  à  17  de- 
grés de  distance  des  Moluques;  avec  déclaration  qne,  si 
l'£spagne  consentoit  et  n'empêchoit  pas  à  ses  sujets  la 
navigation  de  ladite  ligne  vers  l'occident ,  la  condition 
de  rachat  resteroit  d'abord  éteinte  et  résiliée,  et  que, 
si  quelques  sujets  d'Espagne  y  entroient  par  igno- 
rance ou  par  nécessité ,  et  faisoient  la  découverte  de 
quelques  isles  ou  terre,  tout  ce  qui  seroit  découvert 
de  cette  façon  appartiendroit  au  Portugal.  Que  non- 
obstant cette  convention ,  les  Espagnols  ont  depuis 
découvert  les  Philippines,  et  s'y  sont  effectivement 
établis  un  peu  avant  l'union  des  deux  couronnes,  qui 
s'est  faite  en  l'année  i58p;  ce  qui  fit  cesser  les  disputes 
que  cette  infraction  avoit  suscitées  entre  les  deux  na- 
tions: mais  ayant  depuis  été  divisées,  il  est  résulté 
des  conditions  .du  contrat  de  Sarragosse  un  nouveau 
.titre  au  Portugal ,  pour  prétendre  la  restitution  ou  113^ 
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équivalent  de  tout  ce  que  les  Espagnols  occupoient 
à  Toccident  de  ladite  ligne^  contre  la  teneur  du  susdit^ 
contrat.^ 

r 

I 

^^  Quant  au  territoire  du  bord  septentrional  de  la 
rivière  de  laPlata,  on  alléguoit  que  l'établissement  de 
la  colonie  du  St.  Sacrement  a  donné  occasion  à  une  disr- 
pute  entre  les  deusp  couronnes  sur  les  limites;  à  savoir^ 
ai. les  terres  sur  lesquelles  cette  place  a  été  fondée 
étoient  à  l'orient  de  la  ligne  divisoire  terminée  à  Tor-* 
désillas:  et  pendatit  qu'on  discutpit  cette  question, 
on:  conclut  provisionnellement  un  traité  à  Lisbonne, 
le  '7  mai  1681 ,  où  l'on  convint  que  ladite  place  reste- 
roitau  pouvoir  des  Portugais ,  qui,  avec  les  Espagnols^ 
auroient  l'usage  et  la  jouissance  des  terres  en  litige  $ 
que,., par  l'article  VU  de  la  paix  conclue  à  Utrecht 
entre  les  deux  couronnes,  le  6  février  1716,  S.  M.  C. 
A  cédé  toute  action ,  et  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  au 
territoire  de  la  colonie,  déclarant,  en  vertu  de  cette 
cession,  ledit  traité  provisionnel  aboli  ;  qu'en  consé- 
quence de  la  même  cession,  la  couronne  de  Portugal 
devant  être  mise  en  possession  de  tout  le  territoire 
en  litige  ,  le  gouverneur  de  3uenos-Ayres  prétendit  y 
satisfaire  en  remettant  uniquement  là  place,  disant 
que  par  le  territoire  on  ehtendoit  seulement  tout  ce 
qui  l'environnoit  à  la  portée  du  icanon  d'icelle ,  rc-^  -  * 
servant  à  1^  couronne  d'Espagne  toutes  les  autres  terres 
en  dispute,  dans  lesquelles  on  a  bâti  depuis  la  place 
de  Monté vidio,  et  fait  d'autres  établissemens  ;  que  cette 
opinion  du  gouverneur  de  Buenos- Ayres  étoit  mani*- 
festement  opposée  à  ce  dont  on  étoit  convenu,  étant 
évident  que  la  couronne  d^Espague  faisant  une  cession, 
ne  devoit  pas  rester  dana  une  meilleure  condition 
gu'fUe  n'étoit  avant  de  la  faire  ^  et  les  deu::c  nation^- 
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étant  restées  par  le  traité  provisionnel  dans  l'usage 
de  la  jouissance  connue  desdites  campagnes,  il  n'y  a 
point  d'interprétation  plus  forcée  que  de  supposer  que^ 
par  la  cession  de  S.  M.  catholique  y  elles  appartenoient 
privativement  à  sa  couronne." 

'^  Que  ce  territoire  appartenant  au  PortugaTpar  un 
titre  difiérent  de  la  ligne  divisoire,  (c'est  la  tran- 
saction faite  par  le  traite  d'Utrecht,  dans  lequel  S.M. 
catholique  cède  tout  le  droit  qui  lui  appartenoit  en. 
vertu  de  l'ancienne  démarcation),  ce  territoire,  indé« 
pendamment  des  questions  de  cette  ligne,  devoit  être 
remis  en  entier  au  Portugal ,  avec  tous  les  nouveaux 
établissemens  faits  sur  iceiui,  comme  faits  sur  le  terrein 
d'autrui;  finalement  qu'en  supposant  que ,  par  l'article 
YII  dudit  traité  d'Utrecht ,  S.  M.  catholique  se  soit 
réservé  la  liberté  de  proposer  un  équivalent  à  la  satis-^ 
faction  de  S*  M*.T^  F.  pour  ledit  territoire  et  colonie, 
comme  le  terme  prescrit  pour  l'oflTrir  est  écoulé  de- 
puis plusieurs  années  ^  tous  prétextes  et  motifs,  mê« 
me  apparens,  pour  éloigner  la  remise  de  ce  même 
territoire,  ont  cessé*" 

^^  De  là  part  de  la  couronne  d'Espagne,  on  alléguoit 
que,  devant  s'entendre  la  ligne  du  Nord  au  Sud  à  Zjo 
lieues  au  couchant  du  Gap-verd,  conformément  au  traité 
conclu  à  Tordésillas  le  6  juin  1494,  tout  le  terrein 
qui  se  trouvoit  dans  les  370  lieues  depuis  lesdites  isles 
jusqu'à  l'endroit  où  devoit  se  déterminer  la  ligne  ^ 
appartient  au  Portugal ,  et  rien  de  plus  de  ce  côté- 
là,  parce  que,  depuis  cet  endroit  vers  l'occident ,  on 
doit  compter  les  180  degrés  de  la  démarcation  d'Es* 
pagne ;«  et  quoiqu'il  n'ait  pas  été  déclaré  de  laquelle 
deiB  isles  du  Gap-verd  on  doit  conuneACÇj^  à  comptçt 


les  370  lieues 9  et  quHl  en  résulte  un  doute  et  un  in- 
térêt notable,  étant  toutes  situées  à  l'Est- Ouest,  ayee 
la. différence  de  quatre  degrés  et  demi,  il  est  cepen-*- 
dant  certain  qu^encore  que  l'I^pagne  cède  et  consente 
de  compter  de  la  plus  occidentale,  appelée  de  St.  An- 
toine, à  peine  y  aura- 1 -il  370  lie^ues  jusqu'au  Para  et 
autres  colonies  ou  capitaineries  portugaises  établies 
anciennement  sur  les  côtes  du  Brésil;  et  comme  la 
couronne  de  Portugal  a  occupé  les  deux  bords  de  la 
jriviére  des  Amazones  ou  du  Maragnon,  en  remontant 
à  la  .source  de  la  rivière  Ja^cari,  qui  y  entre  par  le 
bord  atistral ,  il  résulte  clairement  que^  tout  ce  qui 
se  trouve  depuis  ladite  ville  jusqu'à  l'embouchure  de 
cette  rivière,  doit  être  compris  dans  la  démarcation 
d'Espagne*  Il  en  est  de  même  dans  l'intérieur  du 
Brésil,  relativement  à  la  jonction  que  cette  couronne 
a  faite  jusqu'à  Gujaba  et  Matto-grosso." 

"  Pour  ce  qui  concerne  la  colonie  du  St.  Sacremei]it^ 
on  alléguoit  que,  conformément  aux  cartes  les  plus 
exactes,  l'endroit  oii  doit  être  fixée  la  ligne  n'arrive 
pas  à  beaucoup  près  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
la  Plata,  et  conséquemment  ladite  colonie,  avec  tout 
son  territoire,  se  trouve  au  couchant  de  ladite  ligne  ^ 
et  daiis  la  démarcation  d'Espagne,  sans  que  la  cou- 
ronne de  Portugal  puisse  se  prévaloir  de  son  nouveau 
droit,  en  vertu  du  traité  d'Utrecht,  pour  la  retenir,  puis- 
qu'on j  a  stipulé  la  restitution  pour  un  équivalent 
qui  a  été  offert  par  la  cour  d'Espagne  dans  le  tem« 
prescrit,  par  l'article  Vil,  et  que  celle  de  Portugal  n'a 
pas  accepté  :  c'est  pourquoi  le  terme  a  été  prorogé ,  et 
l'équivalent  étant,  comme  il  étoit,  proportionné,  s'il 
n'a  pas  été  accepté,  c'est  plus  la  faute  du  Po)rtugai 
que  celle  de  l-Espaçne.'* 
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•  .•  . 

^  Le»  deux  s^rënissimes  monarques  ayant  cpnsi<* 
àéri  et  examine  ces  raisons,  avec  les  répliques  qu'on 
7  a  faites  de  part  et  d'autre,  procédant  ayec  cette  bonne 
loi  et  sincérité  inséparables  de  princes  si  justes,  si  ^ 
'Amis  et  parens,  désjrant  niaintenii'  leurs  sujets  en  paix 
et  tranquillité,  et  reconnoissant  les  difficultés  et  doutes 
^qui  embarrasseroient  dans  ious  les  tems  cette  dispute  | 
si  on  devoit  la  terminer  par  le  mojen  de  la  demarca^ 
tion  convenue  àTordésillas,  tant  parce  qu'un  n'a  pas 
déclaré  de  laquelle  des  isles  du  Gap-verd  on  devoit 
commencer  la  ligne,  comme  aussi  par  l'impossibilité 
morale  d'établir  avec  certitude  au  milieu  de  la  même 
Amérique  une  ligne  méridienne,  et  enfin  à  cause  de 
plusieurs  autres  embarras  presque  insurmontables  qui 
se  sont  présentés,  pour  conserver^  sans  controverse  et 
avec  égalité,  une  démarcation  réglée  par  lignes  méri-  \ 
diennes;  et  considérant  en  même  tems  que  ces  em-. 
barras  peuvent  avoir  été  par  le  passé  la  principale 
occasion  des  excès  qu'on  allègue  de  part  et  d'autre, 
et  de  beaucoup  de  désordres  qui  ont  troublé  la  tran-r  '  . 
quillité  de  leurs  domaines,  ont  résolu  de  mettre  fin 
aux  disputes  passées  et  à  venir,  mettre  dans  l'oubli,  et 
lie  faire  aucun  usage  de  toutes  les  actions  et  droits 
qui  pou  voient  leur  appartenir  en  vertu  des  traités  de 
Tordésillas,  de  Lisbonne,  d'Utrecht,  et  de  la  transac- 
tion de  Sarragosse,  et  de  tous  autres  titres  qui  pour* 
roient  influer  sur  la  division  de  leurs  domaines  par 
ligne  méridienne,  et  veulent^ue  dorénavant  il  n'en  soit 
plus  question,  réduisant;  les  limites  des  deux  monar- 
chies à  celles  qui  seront  marquées  dans  le  présent  traité , 
leur  intention  étant  qu'on  y  remplisse  avec  soin  deux 
objets.  Le  premier  et  Fessentiel,  est  qu'on  marque  les 
limites  des  deux  domaines,  en  prenant  pour  bornes 
les  lieux  les  plu^  connus  ^  pour  qu'en  aucu^  teins  ils 

ne- 
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ne  soient  confondus^  et  ne  donnent  point  occasion  à 
disputes  ;  comme  sont  la  source  et  le  cours  des  rivières^ 
et  les  montagnes  les  plus  remarquables*  Le  second^ 
i^ue  chaque  partie  reste  a]rec  ce  qu'elle  possède  actuelle*^ 
nient^  à  l'exception  des  cessions  réciproques^  qui  seront 
stipulées  en  leur  place;  lesquelles  se  feront  pour  laà 
convenance  commune,  et  pour  que  les  limites  soient^ 
autant  qu'il  sera  possible,  moins  sujettes  à  controrerse*'^ 

'  *^  Polîr  conclure  cet  arraiigemeht  et  fixei*  les  limites^ 
les  deux  sérénissimes  rois  ont  donné  à  leurs  ministres 
de  paii;  et  d'antre  les  pleins-pouvoirs  nécessaires,  qui 
se  trouveront  à  la  suite  de  ce  traité;  à  savoir,  S«M.TiF« 
à  son  excellence  M. Thomas  da  Sylva  Telles,  vicomts 
i>£  YiLLA-iYOVA  DE  Gerveira,  du  couscil  de  S.M.T.  F.^ 
et  son  ambassadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Madrid) 
€rt  S.  M*  G^  à  son  excellence  Don  Joseph  se  Gahvajal 
ET  Lakcastre,  gentilhomme  de  la  ehambre  de  S.M.  G^ 
en  exercice,  ministre  d'état,  et  doyen  de  son  conseil , 
gouverneur  du  conseil  suprême  des'tndes^  président 
de  la  junte  de  commerce  et  de  la  monnoie,  et  surin*^ 
tendant  général  des  postes  et  courriers  du  dedans  et 
du  dehors  de  l'Espagne;  lesquels,  après  avoir  conféré 
et  traité  la  matière  avec  la  circonspection  et  l'examen 
nécessaires,  et  bien  instruits  de  l'intention  des  deux 
sérénissimes  rois,  leurs  maîtres,  et  munis  de  leurs  or-^ 
dres,  sont  convenus  du  contenu  aux  airtides  suivanst 

Arxicib    t 

^^  Le  présent^raité  sera  l'unique  forictéiriétif  et  régÏ0 

qu'on  devra  suivre  à  l'avenir,  pour  la  division  et  les  li-» 

mites  des  deux  domaines  dans  toute  l'Amérique  et  eH 

Asie.  En  vertu  de  quoi,  tous  le»  droits  et  actions  qu# 
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]es  deux  couronnes  pourroient  alléguer,  fondés  sur  la 
bulle  du  pape  Alexandre  VI,  d'heureuse  mémoire,  sur 
les  traités  de  Tordésillas,  de  Lisbonne  et  d'Utrecht,  et 
9ur  le  contrat  de  vente  passé  à  Sarragosse,  et  sur  tous 
au trcf  traités,  conventions  et  promesses,  resteront  abolis  ; 
et  tout  ee  qui  traite  de  la  ligne  de  démarcation,  restera 
de  nulle  valeur  et  effet,  comme  si  on  n'en  fût  pas 
convenu  :  et  pour  l'avenir  on  ne  fe^a  plus  mention 
de  ladite  ligne,  et  on  ne  pourra  en  faire  usage  pour 
la  décision  d'aucune  difficulté  qui  surviendroit  sur  les 
limiter,  mais  uniquement  des  frontières  déterminées 
par  les  prétenif  articles,  comme  d'une  règle  invariable 
et  beaucoup  moins  sujette  à  controverse.  ^ 

i^aTZCLB     II. 

''Les  isIesKiilipplnes  et  celles  adjacentes,  que  pos^ 
sède  la  eouronne  d^Bspagne ,  lui  appartiendront  pour 
toujours,  nonobstant  toutes  prétentions  que  la  cou* 
ronne  de  Pôrfnga!  pourroit  alléguer,  fondées  sur  ce 
qui  a  été  déterminé  par  ledit  traité  de  Tordésillas,  et 
snr  les  eonditÎMts  contenues  dans  la  transaction  de 
Sarragosse  du  YS  avril  1S39,  et  sans  que  la  couronne 
àt  !PmtugaI  puisse  rien  répéter  du  prix  qu'elle  a  payé 
pour  la  vente  contenue  dans  ladite  transaction.  Pour 
«et  efikt|  S»  M.  V.  P.,  en  son  nom  et  de  ses  héritiers  et 
snccesseurs,  fUt  ia  jrius  ample  et  la  plus  formelle  re- 
ttonciation  à  tous  droits  qu'elle  pourroit  avoir  par  les 
titres  ci-dessus,  et  par  quelque  autre  fondement  que  ce 
soit,  sur  lesdites  isles,  et  sur  la  restitution  de  la  somme 
qui  a  été  payée  en  vertu  de  ladite  transaction." 

4^^xc;.sIIL/ 

^  BnjM  in  même  fcrme^  il  appartiendra  à  la  couronne 
ée.l^0flvf«l  lotti  €«  <}u'tUe  a  occupé  depuis  la  rivière 


des  Amazones  en  haut,  et  le  terreîn  des  deux  bords  de 
cette  rivière,  jusqu'aux  endroits  qui  seronf  ci  -  après 
déclares,  comme  aussi  tout  ce  qu'elle  a  occupé  dans 
le  district  de  Matio-grosso^  et  depuis  là  jusqu'à  la 
partie  de  | l'orient  et  du  Brésil,  nonobstant  toutes 
prétentions  que  la  couronne  d'£spagne  puisse  allé* 
guer,  fondées  sur  ledit  traité  de  Tordésillas*  Pour 
cet  effet,  S.  M.  C ,  en  son  nom  et  celui  de  ses  héritiers 
et  successeurs ,  se  désiste  et  renonce  formellement  à 
tous  droits  et  actions  qu'elle  pourroit  avoir  sur  lesdits 
territoires,  en  vertu  dudit  traité,  ou  de  quelque  autre 
titre  que  ce  soit." 

,A    Jk    ï    I   C^L   JE      I  V. 

^'  Les  confins  des  deux  monarchies  commence- 
ront à  la. barre  que  forme  sur  la  côte  de  la  mer  le 
ruisseau  qui  sort  du  pied  de  la  montagne  de  Castilhos 
gra^ndcj  et  de  là  la  frontière  contiiiuera  en  cherchant 
en  ligne  droite  le  plus  haut  et  les  cimes  des  montai 
gnes,  dont  les  revers  descendent  d'un  côté  à  la  côte 
qui  court  au  nord  de  l'anse  que  forme  ce  ruisseau ,  ou 
au  N^ac  Merim  '  ou  dei  Meni ,  et  de  l'autre  côté  à  la 
oôte  qui  court  de  cette  anse  au  sud  qu  vers  la  rivière 
de  laPlata  ;  de  sorte  que  le^  sommets  des  montagnes  ser-« 
vent  de  limites  aux  domaines  4^^  deux  couronnes: 
et  la  frontière  continuera  ainsi  jusqu'à  rencontrer  la 
principale  origine  et  les  sources  de  la  rivière  noire  ^ 
et,  passant  par  dessus,  eoatinuera  jusqu'à  la  principale 
source  de  la  rivière  YUcuiy  en  suivant  le  cours  de  cette 
rivière  en  bas  jusqu'au  bord  oriental  de  la  rivière 
Uruguay^  où  elle  se  jette.  Tous  les  revers  des  monta* 
gnes  qui  descendent  audit  lac  ou  à  la  grande  rivière 
de  St«  Pierre^  appartiendront  au  Portugal,  et  à  U 
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couronne  d'Espagne  ceux  qui  descendent  aux  rivières 
qui  vont  se  rendre  dans  celje  de  la  Plata.^ 

A&TICLSV. 

i 
^*  tlle  montera  depuis  l'embouchure  de  VYbicuij 
par  le  lit  de  l'Uruguay,  jusqu'à  rencontrer  celui  de  la 
Ayièrc  Péperi  ou  Pequeriy  et  continuera  par  le  lit  du 
Péperi  en  haut  jusqu'à  sa  source  principale,  et  de  là 
poursuivra,  par  le  plus  haut  du  terrain,  jusqu'à  la 
source  principale  de  la  rivière  la  plus  voisine,  qui  se 
jette  dans  la  grande  rivière  de  Gurituba,  appelée 
autrement  Yguacu*  La  frontière  continuera  par  le  lit 
de  ladite  rivière  la  plus  voisine  de  la  source  du  Pé- 
péri,  et  ensuite. par  celle  de  l'Yguacu  ou  grande  ri* 
vière  de  Curituha^  jusqu'où  le  même  Yguacu  se  jette 
dans  le  bord  oriental  du  Parana;  et  depuis  cette  em* 
bouchure  elle  suivra  le  lit  du  Parana  en  haut,  jusqu'oui 
la  rivière  d' Ygurey  s'y  jette  par  son  bord  occidental*'^ 

.    Akïicls    VI. 

"Depuis  l'embouchure  de  l' Ygurey^  elle  continuera^ 
par  son  lit  en  haut,  jusqu'à  rencontrer  sa  principale 
source,  et  de  là  prendra,  en  ligne  droite,  par  le  plus 
haut  du  terrain ,  la  source  principale  de  la  rivière  la 
plus  voisine  qui  se  jette  dans  le  Paraguay  par  son 
bord  oriental,  que  l'on  suppose  être  celle  qu'on  nomme 
les  couransj  et  descendra  par  le  lit  de  cette  rivière 
jusqu'à  son  enjtrèe  dans  le  Paraguay;  de  laquelle  em- 
bouchure elle  montera  par  le  canal  principal  que  le 
Paraguay  abandonne  en  tems  sec,  et  suivra  son  cours 
jusqu'à  rencontrer  les  marécages  que  forme  cette  ri- 
Tière,  appelés  le  lac  des  Charais  y  et  traversant  le 
lac 9  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Xauru.^ 


AaTICEE       VII. 

"  Depuis  l'embouchure  de  T  Yauru  par  la  partie 
occidentale,  la  frontière  continuera  en  ligne  droite 
jusqu'au  bord  austral  de  la  rivière  de  Guaporéy  vis- 
à-yis  l'embouchure  de  la  rivière  Savaréj  qui  entre 
dans  le  lit  du  Guaporë  par  son  bord  septentrional  | 
avec  déclaration  que,  si  les  commissaires  qu'on  doit 
envoyer  pour  le  règlement  des  limites  dans  cette 
partie,  trouvent,  étant  sur  les  lieux,  entre  les  rivières 
Jauru  et  Guaporé,  d'autres  rivières  ou  bonnes  natu- 
relles qui  puissent  plus  commodément  et  avec  plus  de 
certitude  servir  à  fixer  la  frontière  dans  cet  endroit,  evL 
réservant  toujours  la  navigation  de  l'Yauru,  qui  doit 
appartenir  privativement  aux  Portugais,  et  le  chemin 
qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre  de  Guyaba  au  Matto- 
grosso,  les  deux  hauts  contractans  consentent  et  ap- 
prouvent qu'on  rétablisse  ainsi,  sans  avoir  égard  à 
quelque  portion  de  terrain  plus  ou  moins  qui  rcsteroit 
à  l'une  ou  l'autre  partie.  Dépuis  l'endroit  qui  sera 
marqué  si^r  le  bord  austral  du  Guaporé  pour  limites  y 
comme  il  est  expliqué ,  la  frontière  descendra  tout  le 
cours  de  la  rivière  Guaporé,  ^squ'au  plus  bas  de  sa 
jonction  aveo  la  riviève  Mamoréy  qui  prend  sa  source 
dans  la  province  de  S^^*  Croix  de  la  Sierra  et  traverse 
la  mission  des  Moxos,  et  forme  ensemble  la  rivière 
appelée  de  Madéira^  qui  entre  dans  celle  des  Ama^ 
zones  ou  Maragnon  par  son  bord  austral." 

Article    VII  L 

^  Elle  descendra  par  le  lit  de  ces  deux  rivières 
déjà  unies,  jusqu'au  lieu  situé  à  égale  distance  de  la- 
dite rivière  des  Amazonei  (Ai  Maragnon  et  de  Tem-* 
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bouchure  dudit  Mamoré;  et  depuis  cet  endroit  elle 
continuera  sur  une  ligne  de  l'est  à  l'ouest  ^  jusqu'à 
rencontrer  le  bord  oriental  du  Jarari  jusqu'à  sa  jonc- 
tion à  la  rivière  des  Amazones  ou  Maragnon*  Elle 
suivra  le  cours  de  cette  rivière  en  bas,  jusqu'à  l'em- 
bouchure la  plus  occidentale  de  F  Yupura  y  qui  s'y  jelte 
par  le  bord  septentrional." 

AaTieLs    IX. 

'^  La  frontière  continuera  par  le  milieu  de  la  ri* 
viére  Yupura 9  et  par  les  autres  rivières  qui  s^y  joignent 
et  qui  s'en  approchent  du  côte  du  nord,  jusqu'à  ren-» 
contrer  le  sommet  de  la  chaîne  de  montagnes  qui 
aëpare  la  rivière  d!Orinoco  de  celle  des  Amazones  ou 
Maragnon ,  et  ^suivra  par  le  sommet  de  ces  montagnes, 
du  côté  de  l'orient ,  jusqu'où  s'ëtendra  le  domaine  de 
l'une  ou  l'autre  couronne*  Les  personnes  nommées 
par  les  deux  couronnes,  pour  établir  les  limites,  con-^ 
formément  au  contenu  de  cet  article ,  auront  u^e  at- 
lention  particulière  de  marquer  la  frontière  dans  cette 
partie ,  en  montant  par  le  lit  de  l'embouchure  la  plus 
l'occidentale  de  l'Yupura,  de  sorte  que  les  établissemens 
que  les  Portugais  auroient  actuellement  sur  les  bords 
de  cette  rivière  et  du  Négro  restent  couverts ,  comme 
aussi  de  la  communication  du  canal  dont  ils  se  ser-« 
vent  entre  ces  deux  rivières,  et  de*  ne  point  donner 
occasion  aux  Espagnols ,  sous  quelque  prétexte  ou  in? 
terprétation  que  ce  puisse  être,  de  s'introduire  dans 
lesdites  rivières  ni  dans  la  communication ,  ni  aux 
Portugais  de  monter  par  la  rivière  Orinoco,  ni  de 
s'étendre  dans  les  provinces  peuplées  par  l'Espagne, 
ni  dans  celles  qui  ne  le  seroient  pas,  et  qui  doivent 
lui  appartenir,   conformément  aux  présens  articles* 
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Pour  cet  effet,  Ils  fixeront  les  limites  par  les  lacs  ef 
rivières,  en  rendant  la  ligne  des  frontières  la  plus 
droite  qu'il  sera  possible  du  côté  du  nord,  sans  avoir 
ëgard  à  un  peu  plus  ou  moins  de  terrain  qui  pourroit 
rester  à  l'une  ou  l'autre  couronne,  pourvu  que  l'on 
parvienne  au  but  exprimé."  ^ 

AiticleX. 

<^  Toutes  les  isles  qui  se  trouveraient  duM  wàMMim 
des  rivières  par  où  doit  passer  la  frVtttièxv^  ^9t^±*^ 
mément  au  contenu  aux  articles  pi^èoMeii^  f  a^t^ 
tiendront  au  domaine  dont  elles  so  ttoliTagpôat  te  fNUi» 
proche  en  tems  sec." 

A   K  T  X  c  £  B     XL 

<<£n  même  tems  que  les  coifllUi^sli'eâ  tiôithfhâ 
par  les  deux  couronnes  marquerottt  Its  fifliitês  dâlil 
toute  la  frontière,  fis  feront  les  iiifonttatiDâs  A^cfé^^ 
saires  pour  en  former  une  carte  indlvlducflé,  d^oflt  6tt 
tirera  les  copies  qui  paroi tront  nét;essaiiH5f  y  iX^ètk 
par  eux  tous,  que  les  deux  cours  conserveront  pt)uf 
leur  servir  à  l'avenir,  s'il  s'offroit  quelque  èontestation 
pour  raison  de  quelque  infraction.  En  ce  cas,  et  en 
tout  autre,  elles  seront  tenues  poiir  autljt^nUquç^,  et 
feront  pleine  preuve;  et,  pour  éviter  le  plus  léger 
doute,  lesdits-  commissaires  donneront,,  de  commuii 
accord,  des  noms  aux  rivières  «t  aux  moiita^es  qui 
n'en  auroient  point  ^  et  feront  mention  dç  toyf  sur  Jk 
carte,  avec  tout  le  détail  pQ$s£&Ic.*' 
» 

ÀEtlCfÉ      XI t 

<^  Ayant  égard  à  It  Mj»TeMftCQ  réelprtlille  4M^  ée^t 
nations,  et  pour  ëvîH»  t«u|  «««M  Afe  Éf^QÉi»fitiM  4 
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Fayenlr,  on  établira  et  on  réglera  les  cessions  inu^ 
tu^UeS)  oonteaues  d^ns  les  articles  suivsuis.'' 


A  K  riL  c  L  w    XIIL 

^^S.MéT.F.)  en  son  noid  et  de  ses  héritiers  et  suc« 
cesseurS)  cède  poui:  toujours  à  la  couronne  d^£spag^ne 
la  colonie  du  St.  Sacrement,  et  tout  le  territoire  y% 
adjacent  sur 'le  liord  septentrional  de  la  rivière  de  la 
Plata,  jusqu'aux  confins  déclarés  dans  l'article  IV ^  et 
les  places  y  ports  et  étabUssemens,  qui.  sont  compris 
dans  le  même  terrain ,  comme  aussi  la  navigation  de 
la  même  rivière  de  la  Plata,  qui  appartiendra  entière»* 
ment  à  la  couronne  d'Espagne;  à  l'effet  de  quoi  S.  M.  T.  F. 
renonce  à  tous  droits  et  actions  qu'elle  avoit  réservés 
^  S9.  çoufoni^e  par  Ip  traité  proyisiomiel  du  7  mai 
1681,  et  j^  la  possessiofi,  dfoit  et  action ^  qui  lui  ^pr 
partenoît  fct  pouvoit  lui  appartenir  en  vertp  de|»  ^r-^ 
ticles  V  et  VI  du  traité  d'Utrecht  du  6  février  iyiS,  ou 
^e  quelques  autres  coi^ventipns  ^  titres  et  foiidempns 
guç  cç  ^oltf^ 


r  y  AaTict.aXlV, 

» 

^^  S.  M.  G^  j  eii  son  nom  et  de  ses  héritiers  et  suc*- 

çesseurs,  cède  pour  toujours  à  la  couronne  de  Portugal 
tout  ce  que  l'Espagne  occupe  Ou  qui  peut  lui  appartenir, 
à  quelque  titrp  pu  droit  que  ce  puisse  être,  dans  quelque 
partie  des  terres  qu^il  est  déclaré  par  les  présens  ar- 
ticles appartenir  au  Portugal,  depuis  la  montagne  de 
CastilhoS'grande^  sqn  an^e  niéridionalc  et  la  côte  de 
la  mer  ,  jusqu'à  la  source  et  origine  principale  de 
la  rivière  Ybicui;  et  cède  pareillement  toutes  les  ha- 
bitations et  ëtablissemens  quelconques  que  l'Espagne 


v. 


/ 

auroit  formes  dans  l'angle  des  terres  qui  se  trouvent 
entre  le  bord  septentrional  de  la  rivière  Ybicui  et  le 
bord  oriental  de-  l'Uruguay ,  et  ceux  qu'on  pourroit 
avoir  formes  sur  lev  bord  oriental  de  la  rivière  Péperî 
et  le  village  de  Ste.  Rose,  et  tout  autre  que  l'Espagne 
pourroit  avoir  établi  sur  le  bord  oriental  de  la  rivière 
Guaporè;  et  S.  M*  T.  F.  cède  dans  la  même  forme  à  l'Es^ 
pagne  tout  le  terrain  qui  court  depuis  l'embouchure 
occidentale  de  la  rivière  Yupura,  et  se  trouve  entre 
cette  rivière  et  celle  des  Amazones  ou  Maragnon,  et 
toute  la  navigation  de  la  rivière  Isa,  et  tout  ce  qui 
suit  depuis  cette  dernière  rivière  du  côtédé^occldent, 
avec  le  village  de  St.  Christophe,  et  tout  auti'e  que  le 
Portugal  auroit  établi  dans  cet  espaee  de  terrein  : 
les  remises  réciproques  se  feront  avec  les  circonstances 
Cl- après.'' 

Aatxcse    XV. 

• 

^^  Le  Portugal  remettra  la  colonie  du  St.  Sacrement  ^ 
sans  en  tirer  autre  chose  que  l'artillerie ,  les  armes,  la 
poudre ,  les  munitions  et  les  embarcations  du  service 
dé  la  même  place  ;  et  les  habitans  d'icelle  pourront 
y  rester  librement  ou  se  retirer  dans  d'autres  terres 
du  domaine  portugais,  avec  leurs  effets  et  meubles,  en 
rendant  leurs  biens-fonds.  Le  gouverneur,  les  officiers 
et  soldats  emporteront  aussi  tous  leurs  effets,  et  auront 
la  même  liberté  de  vendre  }eurs  biens-fonds. '^ 


.Aaïiclb    XVI. 
I 

^^  Les  missionnaires,  avec  tous  leurs  meubles  ef  effets, 
sortiront  des  habitations  et  villages  que  cède  S.  M.  C. 
Sur  le  bord  oriental  de  la  rivière  Uruguay  ;   menant 
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avec  eux  les  Indiens,  pour  les  établir  en  d'autres  terres 
d'Espagne;  et  iesdits  Indiens  pourront  emporter  aussi 
tous  leurs  biens  meubles  et  se  mouvans,  et  les  armes, 
poudre  et  munitions,  qu'ils  auront;  de  sorte  que  les 
habitations  seront  remises  à  la  couronne  de  Portugal , 
avec  toutes  maisons,  églises,  édifices,  avec  la  pro- 
priété et  possession  du  terrain.  Celles  que  L.  L.  M.  M.  T.  F. 
'et  Q.  se  cidtnt  sur  les  bords  des  rivières  Péguerij 
Guaporéetdt%Am^a:ufnë4y  se  remettront  avec  les  mêmes 
circonstance»  que  la  ^olottie  du  $i»  Sacrement ,  comme 
Jl  est  dit  par  l'artiofe  XIV |  et  les  Indiens,  de  Tune  et  de 
l'autre  part,  auront  la  ttéme  liberté  de  se  retirer  ou 
de  rester,  de  la  même  façon  et  arec  les  mêmes  cir- 
constances que  le  pourront  faire  les  habitans  de  cette 
place,  à  l'exception  que  ceux  qui  se  retireront,  per- 
dront la  propriété  de  leurs  biens>fonds ,  s'ils  en  ont*  " 

Aeticle    XVII. 

^'  En  conséquence  des  frontière»  et  limites  déter- 
minées par  les  articles  précédens ,  le  mont  Castilhos-v 
grande,  avec  son  anse  méridionale,  restera  à  la  cou- 
ronne de  Portugal ,  et  elle  pourra  le  fortifier,  y  entre- 
tenant une  garde,  mais  ne  pourra  pas  le  peupler;  et 
les  deux  nations  auront  l'usage  commun  de  la  barre 
pu  anse  que  forme  là  la  mer,  dont  il  a  été  parlé  dans 
rarliçlelV.'* 

AaticLE    XVIII. 

^  La  navigation  de  cette  partie  des  rivières  par 
où  doit  passer  la  frontière,  sera  commune  aux  deux 
nations  ;  et  où  les  deux  bords  des  rivières  appartien- 
droient  à  la  même  couronne,  la  navigation  lui  ap^ 
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partiendra  privativement;  et  la  même  chose  s^ntendra 
de  la  pêche  desdites  rivières,  qui  seracomm.une  où  la 
navigation  le  sera,  et  privative  lorsque  la  navigation 
appartiendra  à  une  seule  nation.  Et  pour  ce  qui  con- 
cerne les 'sommets  de  laGordilhara,  qui  doivent  servir 
de  limites  entre  la  rivière  des  Amazones  et  TOrinoco^ 
ils  appartiendront  à  l'Espagne,  et  tous  ceux  qui  descen-* 
dront  à  la  rivière  des  Amazones  ou  Maragnon  appar«- 
tiendront  au  Portugal*'' 

A&TIC&B     XIX. 

^^Dans  toute  la  frontière,  le  commerce  antee  le» 
deux  nations  sera  défendu  et  de  contrebande  ^  le»  k>i« 
établies  par  les  deux  couronnes  à  ce  sujet  restant  dana 
leur  force  et  vigueur;  et  outre  cette  prohibition,  au* 
cune  personne  ne  pourra  passer  du  territoire  d'une 
nation  à  celui  de  l'autre,  par  terre  ni  par  eau  \  ni  na- 
viguer sur  toutes  ou  partie  des  rivières  qui  ne  se- 
roien^  pas  privatives  i  sa  nation  Bu  communes,  sous 
quelque  prétexte  ou  motif  que  ce  soit,  sans  aupara- 
vant prendre  une  permission  du  gouverneur  ou  supé* 
rieur  du  terrain  où  elle  veut  aller,  ou  sans  y  être 
envoyée  par  le  gouverneur  de  son  territoire  pour  aol^ 
liciter  quelque  affaire  :  pour  cet  effet ,  elle  portera  son 
passeport,  et  les  transgresseurs  seront  punis,  avec  cette 
différence  que,  s'ils  sont  pris  sur  le  territoire  d'autrui, 
ils  seront  mis  en  prison  et  y  resteront  tout  le  tems 
que  le  gouverneur  ou  supérieur  qui  les  aura  fait  prendre 
le  jugera  à  propos;  mais  si  on  ne  peut  les  attraper, 
le  gouverneur  ou  supérieur  du  terrain  où  ils  entre- 
ront fera  un  procès  verbal  avec  justification  des 
personnes  et  du  délit ,  et  avec  c^tte  pièce  s^adtesr** 
sera  au  juge  des  tranç^gresseur»., ,  pour  qu'il  \t%  pu-f 
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nisse  dans  la  même  forme ,  en  exceptant  desdireé 
peines  ceux  qui,  naviguant  sur  les  rivières  par  où  passe 
la  frontière,  seroient  obligés,  par  quelque  nécessité 
urgente,  d'aborder  sur  le  terrain  d'autrui,  en  le  fai« 
sant  constater.  Et  pour  éviter  toute  occasion  de  dis* 
corde,  il  ne  sera  pas  permis  d'établir  sur  les  rivières 
dont  la  navigation  sera  commune,  aucun  genre  de  for- 
tifications, ni  tenir  aucune  embarcation  de  registre, 
ni  planter  aucune  artillerie ,  ni  enfin ,  de  quelque  autre 
manière  que  ce  soit,  établir  aucune  force  qui  puisse 
empêcher  la  libre  et  commune  navigation:  il  ne  sera 
pas  non  plus  permis  k  aucune  des  parties  de  visiter^ 
registrer  ou  obliger  de  venir  de  son  côté  les  embarca- 
ticyis  da  côté  opposé ,  et  seulement  on  .pourra  em« 
pêcher  et  punir  les  sujets  de  Fautre  nation  qui  abor- 
deroient  de  l'autre  éôté,  excepté  en  cas  de  nécessité 
indispensable,  comme  dit  est." 

Article    XX. 

^  Pour  éviter  tous  les  préjudices  qui  pourrolent 
survenir,  il  a  été  convenu  que  sur  les  montagnes  où, 
en  conformité  des  articles  précédens ,  la  frontière  sera 
établie,  aucune  des  deux  puissances  ne  pourra  élever 
des  fortifications ,  ni  permettre  que  leurs  sujets  y  for- 
ment aucune  habitation*  " 

AaTiCLB   \^Xr. 

^  La  guerre  étant  la  principale  occasion  des  abus, 
et  un^ motif  pour  altérer  les  règles  les  mieux  concertées, 
L.  L.  M.  M.  T.F.  et  C.  veulent  que,  si  (ce  qu'à  Dieu  ne 
plaise)  il  survenoit  rupture  entre  les  deux  couronnes, 
leurs  sujets  établis  dans  toute  l'Amérique  méridionale 
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restent  en  paix,  vivant  les  uns  et  les  autres  comme 
s^il  n'y  avoit  pas  guerre  entre  leurs  souverains,  sans 
«^mmettre  la  moindre  hostilité  ni  par  eux- mêmes ^ 
ni  en  se  joignant  aux  allies^;  et  les  moteurs  ou  chefs 
«Le quelque  invasion^  quelque  petite  qu'elle  soit,  seront 
punis  de  mort  sans  rémission ,  et  toute  prise  qui  se* 
roit  faite  seroit  restituée  de  bonne  foi  et  en  entier* 
£t  de  même  aucune  des  deux  nations  ne  permettra 
l'entrée  de  ses  ports,  et  encore  moins  le  passage  par  ses 
territoires  dans  l'Amérique  ^méridionale,  aux  ennemis^^ 
de  l'autre,  lorsqu'ils  auront  intention  d'en  profiter 
^ur  commettre  des  hostilités ,  encore  ^ue  ce  soit  dans 
tin  tems  où  les  deux  nations  ^uroient  guerre  entre  elles 
dans  une  autre  région.  Ladite  continuation  de  paix 
perpétuelle  et  de  bon  voisinage  n'aura  pas  lieu  seule* 
ment  dans  les  terres  et  isles  de  l'Amérique  méridionale 
entre  les  sujets  habitans  les  confins  des  deux  monar* 
chies,  mais  aussi  sur  les  rivières,  ports  et  côtes,' et 
sur  la  mer  océan e,  depuis  la  hauteur  de  l'extrémité 
australe  de  l'isle  de  St.  Antoine,  l'une  de  celles  du  Gap- 
verd  du  côté  du  sud,  et  depuis  le  méridien  qui  passe 
par  son  extrémité  occidentale  du  côlé  du  couchant; 
de  sorte  qu'aucun  vaisseau  de  guerre,  corsaire  ou 
autre  embarcation  de  l'une  des  deux  couronnes,  ne 
pourra  en  aucun  tems,  dans  l'étendue  desdites  li- 
mites, attaquer,  insulter  ou  causer  aucun  préjudice 
aux  navires  ou  sujets  de  l'autre;  et  s'il  se  commettoit 
quelque  attentat  au  contraire,  on  en  donnera prompte- 
ment  satisfaction ,  en  restituant  entièrement  ce  qui  au- 
roit  été  pris,  et  en  châtiant  sévèrement  les  transgres- 
seurs.  £n  outre,  aucune  des  deux  nations  n'admettra 
dans  ses  ports  et  terres  de  ladite  Amérique  méridionale 
les  vaisseaux  ou  négocians,  amis  ou  neutres,  sachant 
qu'ils  ont  intention  d'introduit  leur  coiumerce  dans 
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les  terres  deFautre.  et  de  contrerenir  aux  lois  avec  les-^ 
quelles  les  deuxinonarchies  gouvernent  leurs  domaines  : 
et  pour  la  ponctuelle  observation  de  tout  ce  qui  est 
stipulé  dans  cet  article,'  les  deux  cours  donneront  les 
ordres  l«s  plus  efficaces  à  leurs  gouverneurs  y  comman^ 
d#DS  et  justices  respectifs;  bien  entendu  quVncore 
qo^il  awrme  (ce  qu^on  espère  qui  ne  sera  pas)  quel- 
que  ineiAeat  ou  oubli  contre  ce  qui  est  convenu  et 
sliputié  éattt  ec t  ariicle ,  cela  ne  servira  pas  d'obstacle 
k  Vékmanf^^n  perpi^tuelle  et  inviolable  de  tout  ce  qui 
•e  trouve  en  outve  réglé  par  le  présent  traité." 

AbticlsXXII. 

^'  Pour  que  Ton  se  détermine  avec  plus  de  précision, 
mt  qu'il  m'y  ait  pas  le  moindre  doute  à  l'avenir  sur  les 
li^ux  où  doit  passer  la  frontière  dans  quelques  parties 
qui  u^  so9t  pas  nommées  et  spécifiées  distinctement 
dans  les  articles  précédcns,  et  aussi  pour  que  l'on  puisse 
déclarer  auquel  des  deux  domaines  appartiendront  les 
isles  qui  se  trouveroient  dans  les  rivières  qui  doivent 
servir  de  frontières  )  L.  L«  M*  M.  nommeront  au  plutôt 
des  commissaires  intelligens  pour  visiter  toute  la  fron- 
tière et  régler  avec  la  plus  grande  distinction  et  clarté 
les  Uai»x  par  où  elle  doit  courir,  en  vertu  de  ce  qui 
est  atîpulé  par  ce  traité ,  mettant  des  bornes  dans  les 
lieui^  qui  leur  paroi tront  les  plus  convenables;  et  ce 
qu'il»  a<cçp|r4«vf»nl  sera  valide  à  perpétuité,  en  vertu  de 
r^pz*Qbati9ll  «t  ratification  des  deux  Majestés:  mais 
en  cas  qu'iU  ne  puissent  pas  s'accorder  dans  quelques 
endroits,  iU  f^n  rejudront  compté  aux  sérénissimes  rois, 
pour  décider  le  doute  en  termes  justes  et  convenables; 
bien  entendu  que  'ce  que  lesdits  commissaires  laisse- 
roient  à  régler,  ne  préjudicicra  en  aucune  façon  à  la 
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TÎgueur  et  observation  du  présent  traité ^  lequel ,  indé^ 
pendamment  décela,  restera  ferme  et  inviolable  dans  ses 
clauses  et  déterminations,  servant  pour  l'avenir  de  règle 
fixe,  perpétuelle  et  inaltérable,  pour  les  confins  du 
domaine  des  deux  couronnes.  " 


AaTicLs     XXIII. 

^  Les  deux  Majestés  détermineront  le  jour  auquel 
devront  se  faire  les  rémises  mutuelles  de  la  colonie  du 
St.  Sacrement ,  avec  le  territoire  adjacent  des  terres  et 
habitations  comprises  dans  la  cession  que  fait  S.  M.  G., 
sur  le  bord  oriental  de  la  rivière  Uruguay;  lequel 
jour  ne  passera  pas  l'année  depuis  la  signature  de  ce 
traité.  Pour  cet  effet,  aussitôt  qu'il  sera  ratifié,  L.  L. 
M*  M.  T.  F.  et  G.  donneront  les  ordres  nécessaires,  qui 
seront  échangés  entre  lesdits  plénipotentiaires  :  et  pour 
ce  qui  regarde  la  remise  des  autres  habitations  et  vil« 
lages  qu'on  se  cède  réciproquement,  elle  s'exécutera, 
lorsque  les  commissaires  nommés  pour  la  faire  arri- 
veront sur  les  lieux  où  ils  sont  situés,  en  examinant 
et  établissant  des  limites;  et  ceux  qui  doivent  se  rendre 
sur  lesdits  lieux,  y  seront  envoyés  promptemenf." 

Aaticle    XXIV, 

^^  On  déclare  que  les  cessions  contenues  dans  les 
présens  articles  ne  sont  pas  réputées  comme  un  équi-^ 
valent  déterminé  les  uns  des  autres;  mais  elles  se  font 
J)ar  la  considération  de  toutes  les  contestations  et  allé- 
gations de  ce  qu'on  se  cédoit  réciproquement,  et 
des  convenances  et  commodités  qui  en  résultent  pré- 
sentcH^ént  à  l'une  et  à  l'autre  partie:  et  par  cette  raisou 
on  a  réputé  juçte  et  convenable  pour  toutes  deux  de 
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ê^accorder  et  de  régler  les  limites  suivant  qu'il  est  sti'- 
pulé;  et  pour  eet  effet,  L.  L*  M«  M.,  en  leurs  noms^ 
et  de  leurs  héritiers  et  successeijrs ,  les  reconnoissent 
et  approuvent  y  renonçant  à  toutes  prétentions  au  con« 
traire ,  et  promettant  dans  la  même  forme,  qu'en  aucun 
lems,  et  sous  aucun  fondement,  on  iie  disputera  pas  ce 
qui  est  stipulé  et  convenu  dans  ces  articles,  et  que  ni 
sous  prétexte  de  lésion,  ni  sous  aucun  autre  quelconque^ 
on  ne  prétendra  aucun  autre  dédommagement  ou  équi^ 
y  valent  de  leurs  droits  et  cessions  mutuelles  ci-dessus." 

A  STIC  LE     XXV* 


'^  Pour  la  plus  grande  assurance  de  ce  traite ,  le^ 
deux  hauts  contractans  sont  convenus  de  garantir  ré-» 
ciproquement  la  frontière  ei  les  confins  de  leurs  do- 
maines dans  TAmérique  méridionale,  comme  il  est 
stipulé  ci-dessus,  s'ohligeant  chacun  k  aider  et  se-- 
courir  Tautre  contre  toute  attaque  et  invasion,  jusqu'k 
ee  qu'il  soit  rétahli  dans  la  tranquille  possession  et 
usage  libre  et  entier  de  ce  qu'on  prétendoit  lui  usur^ 
per;  et  cette  obligation,  pour  ce  qui  concerne  les 
côtes  de  la  mer  et  pays  circonvoisins ,  s'étendra  de  la 
part  de  S.  M.  F.  jusqu'aux  bords  de  tCXrinoco  de  l^un 
et  de  l'autre  côté,  et  depuis  Gastilhos  jusqu'au  détroit 
de  Magalhaes,  et  de  la  part  de  S.  M.  G.  elle  s'étendra 
depuis  les  bords  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
des  Amazones  ou  Maragnon ,  et  depuis  ledit  Castilhc^s 
jusqu'au  port  de  Santos  :  mais  pour  ce  qui  touche  l'in-* 
térieur  de  l'Amérique  méridionale,  celte  obligation 
sera  indéfinie;  et,  en  cas  de  quelque  invasion,  chacune 
des  deux  couronnes  aidera  et  secourra  l'autre,  jus** 
qu'à  ce  que  |es  choses  soient  remises  dans  un  étal 
pacifique*^         > 

Aat-  XXVt 
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A&T2CLS      XXV  t. 

^^  Ce  traité,  avec  toutes  ses  clauses  et  dét<^ihiiiationSi 
ééra  de  perpétuelle  Vigueur  entre  les  deux  couronnes; 
de  sorte  qu'en  cas  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise)  qu'on  S€& 
déclaré  là  gUerte,  il  restera  ferme  et  invariable  pen- 
dant la  même  guerre  et  après  icelle^  sans  que  jamais 
il  puisse  être  censé  interrompu ,  ni  avoir  besoin  d'être 
revalidé:  et  présentémeiit  il  ^era ^approuvé ^  confirmé 
et  ratifié  par  les  deux  sérénissimea  Rois^  et  l'échange 
des  ratifications  se  fera  dans  le  terme  d'un  mois  après 
ga  date,  ou  plutôt  s'il  est  possible." 

"En  foi  de  quoi,  et  en  vertu  des  ordres  et  pleins"- 
pouvoirs  que  nous  soussignés  avons  reçus  de  nos 
maitrev,  le  roi  très-fidèle  de  Portugal  et  le  roi  catholique 
d'Espagne ,   nous  avons  signé  le  présent  iraité  >  et  y^ 

fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes*  " 

» 

"  Fait  à  Madrid,  le  treize  de  janvier  mil  sept  cent 
einquantei" 


Vicomte  thômas  dà  sylva  telles* 


^^'"^^^^   DON   JOSEPH  de  CARVAJ^L  ET  LAN* 


CASTRE* 


i 

Suivent   les  pleins-pouvoira  du  roi  de  Portugal^ 
^  date  du  20  décembre  1749; 

Et  ceux  du  roi  d'Espagne,  datés  dti  i3  janvlei'  i756jj 

Les  ratificafioiis  du  roi  de  Portugal,  eii  date  du 
J<6  janvier  1750; 

Et  cdles  dugroi  d'Espagne^  datées  du  {)  février  ï75o# 
1*  io 


V 
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ARTICLES    SÉPARÉS 

du  traité  conclu  le  26  Avril  1760  entre  le  Da^ 
nemarck  et  la  Suède ,  sur  V échange  éventuel  de  la 
partie  ducale  du  Holstein  avec  les  comtés  dOl^ 
denbourcr  et  de  Delmenhorst. 


Aatxcle    I. 

yxyant  étë  concerté  et  convenu  par  Farticle  XXI  du 
traite  définitif  que,  et  de  quelle  manière  on  deman- 
dera l'agrément  et  la  confirmation  de  S«  M.  impériale  ^ 
comme  seigneur  féodal  des  pays  qui  font  l'objet  de 
la  cession  et  permutation  arrêtée ,  de  même,  q^'^ 
l'égard  de  la  ville  et  pays  de  Budjadingen,  le  consen- 
tement de  la  maison  ducale  deBrunswick-Lunébourg, 
les  hauts  contractans  s'engagent  et  s'obligent  expres- 
sément, en  vertu  de  cet  article  séparé  et  secret,  qu'en, 
attendant  et  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  ledit  agrément 
et  la  confirmation  de  S.  M.  impériale,  comme  seigneur 
féodal ,  de  même  que  le  consentement  ci-dessus  men- 
tionné de  la  maison  de  Brunswick -Lunébourg,  la 
cession  et  l'engagement  réciproque  ne  subsisteront 
pas  moins  parfaitement,  sortiront  pleinement  leurs 
effets ,  et  seront  exécutés  dans  toutes  leurs  clauses  et 
jplimts* 
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A&TIGLS      II. 

S.  A.  R.  le  prince  successeur  s'engage  d'employer 
ious  ses  soins,  pour  faire  accéder  et  conse;^tir  au  plutôt 
possible  les  deux  princes  frères  de  S.  A.  R.  9  tant  à  la 
renonciation  sur  le  Schleswic,  qu'à  la  cession  et  per- 
mutation des  pays  respectifs  dont,  on  est  convenu. 

A&tlCLE     III. 

S'il  arrÎYoit  que  S.  A.  R.  le  prince  successeur  ob- 
tînt, en  vertu  du  droit  d'agnation,  Padministration  de 
la  partie  ducale  du  Holstein,  soit  en  cas  de  tutèle  ou 
autrement ,  Sadite  A.  R.  pour  témoigner  le  désir 
qu'elle  a.d'aller  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  l'affermissement  vde  la  bonne  harmonie,  et 
pour  marquer  la  considération  particulière  qu'elle  a 
pour  la  personne  de  S.  M.  danoise,  s'engage  de  laisser 
cette  tutèle  ou  administration  à  S.'  M«  danoise;  de 
manière  que  ces  tu  tel  es  ou  administrations  soient,  le 
cas  existant ,  exercées  par  S.  M.  danoise ,  à  la  réserve 
pourtant  que  les- descendana  de  S.  M.  n'y  puissent 
pas  prétendre. 

A&xic&B    IV. 


D'autant  que  S.  M.  T.  C,  comme  allie  commun,  a, 
employé  assidûment  et  avec  bon  succès,  par  ses  mi- 
nistres subsistans  aux  cours  respectives  des  hauts 
contractans,  ses  bons  offices  pour  l'ajustement  et  la 
conclusion  de  ces  traités,  les  hauts  contractans  se  sont 
concertés  de  demander  conjointement  la  garantie  de 
Sadite  M.  T.  G. ,  tant  sur  le  traité  définitif  et  les  arti- 
cles séparé»  çt  secrets  qui  y  appartieAaeAt;  de  mêm« 
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que  sur  les  actes  de  renonciation  et  de  cessions,  de 
régler  en  son  tems,  sous  sa  haute  médiation,  la  pro- 
portion de  l'équivalent  à  ajuster,  en  vertu  du  VIP.  ar- 
ticle du  traité  définitif,  et  de  rechercher  encore  l'em- 
ploi de  ses  hons  offices  pour  effectuer  la  confirmation 
impériale,  en  conséquence  du  XXP*  article  du  traité 
mcAtionné.  Pour  quel  effet,  les  ministres  des  h^uts 
rontractans,  suhsistans  à  la  cour  de  France,  seront , 
d'abord  après  l'échange  des  ratifications,  instruits  d^en 
faire  la  proposition  commune. 

Les  présens  articles  séparés  et  secrets  auront  la 
même  force  que  s'ils  étoient  insérés  dans  le  traité 
signé  aujourd'hui,  et  seront  ratifiés  en  même  tems. 

£n  foi  de  quoi,  etc. 

Signé 

OTTO  FLEMING. 


N 


\ 


N 
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1731 5   28  Avril. 


CONVENTION  DÉFINITIVE 

entre  la  France  et  t électeur  Palatin^   touchant 
la  nav^îgation  du  Rhin^  du  28  Ai^ril  1751. 


O.  M,  le  roi  très-chrétien,  par  un  dësîr  slacére  d'en- 
tretenir Funion  et  la  bonne  intelligence  avec  les  élec- 
teurs de  Mayence  et  Palatin ,  s^étant  portée  à  terminer 
à  Famiable  les  difficultés  anciennes  et  nouTclles  qui 
s^étoient  élevées  sur  l'exercice  de  la  navigation  du  Rhin, 
et  ont  continué  jusqu'ici,  tant  à  Foccasion  de  Taccord 
passé  le  24  mai  1681 ,  entre  Télecteur  de  Mayence 
d'alors  et  la  ville  de  Strasbourg,  qu'au  sujet  de  la  ^ 
convention  signée  le  10  février  1749  entre  les  électeurs 
de  Mayence  et  Palatin;  et  ayant  à  cette  fin  établi  à 
Paris  des  conférences  entre  les  sieurs  Bischoff,  Berns 
et  Grevenbroch,  munis  de  pleins-'pouvoirs  suffîsans, 
le  premier  de  S.  M.  T»  C. ,  et  les  deux  autres  des  sus- 
dits deux  électeurs,  et  ces  conférences  n'ayant  point 
produit  l'effet  qu'on  en  avoit  espéré,  de  ce  est-il  que 
Sadite  Majesté  avoit  pris  la  résolution  d'envoyer  le 
susdit  Bischoff,  son  conseiller  interprète,  muni  de 
pleins-pouvoirs  piéirticuliers ,  d'abord  près  S*  A.  £•  pa- 
latine, et  en  après  près  S.  A.  E.  de  Mayence,  pour 
conduire  l'affaire  à  un  règlement  définitif:  le  con- 
seiller intime  de  Reibeld  a  été  nommé,  et  a  reçu  des 
instructions  de  la  part  de  S.  A.  £•  palatinCé    Aussitôt 
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que  le  premier  ëtolt  arrivé  dans  la  résidence  de  Man- 
heim,  pour  traiter  avec  lui,  et  après  que  ces  deux 
commissaires  ont  tenu  plusieurs  conférences  ensemble 
à  ce  sujet ,  qulls  en  ont  rendu  compte  à  leurs  cours 
respectives  9  et  que  la  résolution  finale  du  ministre 
électoral  Palatin  y  est  âlirvenue,  les  susdits  commis- 
aaires  Bischoff  et  de  Reibeld  sont  enfin  convenus  ^ 
et  ont  arrêté  ce  ^i  suit:  * 

Aeticlb    I. 

S.  M.  T*  C.  laisse  subsister  l'accord  passé  le  24 
mai  1681  )  entre  feu  Télecteur  Anselme-François  de 
Mayence  et  la  ville  de  Strasbourg.  Elle  s'attend  tout- 
à-fait  à  la  réformation  des  abus  qui  pourront  s'être 
glissés  successivement  dans  la  navigation  du  Rbin,  au 
préjudice  dudit  accord  et  des  Strasbourgeois,  et  qu'on 
n'introduira  pas  de  nouveautés  préjudiciables  a  la 
ville  de  Strasbourg  et  à  ses  bateliers. 

AeticTe     II. 

S.  M.  T.  C.  agrée  la  convention  entre  les  électeurs 
de  Mayence  et  Palatin  ^  à  présent  régnans,  du  lo  fév~ 
rier  1749 ^  et  laisse  demeurer  en  sa*  force  tout  ce  qui^ 
suivant  le  contenu  de  cette  convention,  tel  qu'il  a 
^té  produit  et  communiqué  à  la  cour  de  France  par 
le  ministre  plénipotentiaire  Palatin  j  M^  de  Greven- 
brocb,  en  langue  françoise,  et  dont  copie  est  jointe 
au  présent  traité  y  y  est  stipulé  à  l'avantage  des  bate- 
liers Strasbourgeois ,  Mayençois  et  Palatins ,  en  tant 
que  le  présent  traité  définitif  n'y  4^roge  pas,  et  à 
condition  expresse  : 
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Article    Ill« 

Qa'outre.Ies  six  semaines  de  navigation  permise 
avec  chai^mens  en  temontant,  réservées  par  l'accord 
du  24  mai  i68i  aux  bateliers  de  Strasbourg,  pour 
chaque  foire  de  Francfort,  et  dont  ils  sont  en  posses- 
sion et  jouissance,  il  soit  cédé  et  abandonné  aux  bâte* 
liers  de  la  ville  royale  de  Strasbourg  encore  un  mois, 
que  le  sort  a  fait  tomber  sur  le  mois  de  janvier;  dans 
lequel  mois  les  bateliers  de  Strasbourg  pourront  char- 
ger des  marchandises,  tant  à  Francfort  qu^à  Mayence, 
destinées  en  amont,  et  les  voiturer  de  ces  villes  à 
Strasbourg,  exclusivement  de  tout  autre  batelier. 

AXTICLB      IV. 

Que,  s'il  arrivoit  qu'au  premier  janvier  ou  aux 
jours  que  les  six  semaines  de  chaque  foire  prennent 
leur  commencement ,  le  batelier,  soit  Mayençois,  soit 
Palatin,  n'eût  pas  encore  trouvé  un  chargement  com- 
plet de  la  quantité  réglée  entre  eux,  et  qu'à  cause  de 
cela  il  voulût  continuer  et  achever  son  chargement 
dans  le  mois  de  janvier,  ou  dans  les  douze  semaines 
4e  foire  réservées  aux  Strasbourgeois ,  alors  les  bate- 
liers de  Strasbourg  auront  et  jouiront  à  perpétuité  de 
six  semaines  entières  de  chargement ,  pour  chaque 
foire  de  Francfort,  et  du  susdit  mois  d'hiver  en  en- 
tier, sans  la  moindre  diminution.  De  plus  les  bate- 
liers de  Strasbourg  auront  la  liberté  de  charger  encore 
lin  ou  tout  an  plus  deux  jours  après  les  six  semaines 
de  foire,  ou  le  mois  de  3i  jours  écoulé,  si  les  fac- 
teurs voudront  confier  aux  bateliers  de  Strasbourg 
encore  quelques  marchandises,  parce  qu'il  importe  aux 
jiégocians  de  les  xeceyoir  promptement. 
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Aaticls    V. 

Tout  ce  qui  y  depuis  l'accord  de  1681 ,  est  demeuré 
en  usage  et  en  observance  jusqu'ici,  à  l'égard  dé  la 
navigation  de  Strasbourg  et  des  bateliers  de  Stras- 
bourg, leur  reste  réservé  pour  l'avenir.  On  n'einpê*- 
cfaera  pas  les  bateliers  de  Strasbourg  de  voiturer  des 
princes,  comtes  et  autres  passagers,  avec  leurs  bagages, 
'de  Strasboui^g  à  Cologne. 

ARTICLE. VI. 

s 

Un  traitement  égal  sera  fait  aux  bate^ers  Stra^^ 
bourgeois,  Mayençois  et  Palatins,  par  rapport  aux 
droits  à  acquitter  aux  bureaux  de  péages,  tellement 
que  le  batelier  Strasbourgeois  ne  sera  pas  tenu  ds 
payer  plus  de  droits  d^ns  les  bureaujp  de  péages  des 
(électorats  de  Mayence  et  Palatin ,  qu'un  batelier 
Mayençois  n'y  paye. 


Article    VII. 


\ 


Aux  bureaux  de  péages  desdits  deux  électorats,  il 
ne  sera  fait  aucune  imposition  npuvelle  de  droits  sur 
les  bateaux  des  Strasbourgeois.  Ils  y  seront  expédiés 
promptement,  et,  aussitôt  que  les  droits  de  péages  se 
trouveront  acquités ,  les  bateliers  de"  Strasbourg  ne 
pourront  être  arrêtés  ou  xystardés,  sous  quelque  pre- 
texte  que  ce  soit,  dans  les  terres  de  l'électorat  de 
Mayence  ou  de  l'électorat  Palatin. 

A   B.   T   ;    C   L   B      V  I  I  I. 

V 

Les  bateliers  Palatins,  de  même  que»  les  Mayençois, 
np  pourront  *  se  servir   d'autres   timoniers    et    valett( 
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nécessaires  pour  remonter  à  Strasbourg,  que  de  Stras- 
bourgeois.  Ceux-ci,  de  leur  côté,  prêteront  aux  bate- 
liers Palatins  la  même  aide  et  secours  qu'aux  Mayeri- 
çois,    et  les   traiteront   sur  un   pied   égal,    tellement 
'que  les  bateliers  palatins   ne  payeront  pas  plus  que 
^es  Mayençois,  pour  salaire  de  timoniers,  bateliers  et 
•valets,  et  pour  fret   de  bateaux  servant  à  alléger  en 
remontant  de  Spire  à  Strasbourg.     La  ville  de  Stras- 
'iourg  aura  soin  à  ce  qu'en  aucun  tems  il  ne  manque 
lie  bateaux  d'allège,  de  timoniers,  bateliers  et  valets, 
pour  aider  les  bateliers  Mayençois  et  Palatins;  que,  si 
pela  arrivoit,  ces  derniers  pourront  se  servir  d'autre 
^idç  et  secours. 

V  ArticieIX. 

On  réserve  à  S.  A,  E.  de  Mayence  de  dispenser  en 
faveur  des  bateliers  de  Strasbourg,  après  le  présent 
règlement  définitif,  comme  ci-devant,  et  ainsi  que  ses 
prédécessei^rs  ^t  S.  A.  E.,  à  présent  régnante,  l'ont  fait 
quelquefois  depuis  1681* 

ARTICLE      X. 

On  tiendra  la  main  constamment,  tant  de  la  part 
de  S.  M.  T.  G.  que  de  la  part  de  L.  L.  A.  A.  E.  E.  de 
Mayence  et  Palatine,  à  ce  que  la  navigation  du  Rbin 
en  remontant  vers  Strasbourg,  dont  on  est  convenu 
dans  les  articles  ci-dessus,  ne  soit  altérée  par  qui  que 
ce  soit,  ni  les  marchandises  enlevées  ni  dispersées 
par  autrui. 

ArticleXI. 

S.  M.  T.  C.  espère  que  S.  A.  E.  de  Mayence  ne  tar- 
dera pas  d'accéder  'au  présent  règlement  :  c'est  à  quoi 
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S.  A.  £•  Palatine  éttiployera  ses  bons  offices  ^  et  le 
commissaire  du  roi  se  rendra  pour  la  même  fin  à  la 
cour  électorale  de  Mayence  incessamment* 

La  ratification  de  S.  M.  T.  C.  fi  de  S.  A.  E.  Palatine 
sera  fournie  en  bonne  forme  par  les  commissaires  res- 
pectifs des  cours  de  France  et  Palatine,  après  l'acces- 
sion de  celle  de  Mayence,  et  alors  échangée. 

£n  foi  de  quoi ,  le  présent  règlement  définitif  a 
été  expédié  double  ^  signé  par  le  commissaire  élec- 
toral Palatin,  bt  muni  de  leurs  cachets  ordinaires. 


Fait  à  Munich,  le  a8  avril  1751. 
(^BISCHOFF.    (^ 


DE  REIBELD. 
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1751,  2g  Mai. 


EXTRAIT    DU    TRAITÉ 

daccession  de  Félecteur  de  Mayence  à  la  con^ 
vention  précédente j  relative  à  la  navigation  du 
Rhin  y  du  2^  Mai  lyôi. 


A  &  T  I  C  L  E      I. 

\Ja  supprime,  en  faveur  des  bateliers  Strasbourgéois^ 
le  versement  pour  la  navigation  de  Francfort  qui  leur 
ëtoit  si  onéreuse,  et  doj|t  ils  ont  sollicité  l'exemption 
en  vain  pendant  trente  ans. 

Articles    II    III    e,t    IV. 

Ces  articles  contiennent  les  arrangemens  néces- 
saires pour  remettre  la  navigation  de  Francfort  dans 
sa  liberté  naturelle ,  et  procurer  aux  Strasbourgeois 
le  même  traitement  qu'aux  Palatins. 

A  &  T  I  C  L  E     V. 

On  n'a  pu  dispenser  les  Strasbourgeois  de  payer 
les  droits  d'étape  comme  ils  ont  fait  ci-devant,  1^.  par- 
ce que  ces  droits  sont  les  mêmes  qu'en  1674  ;  il^.  que 
les  Palatins  T^en  ont  obtenu  la  modération  qu'en  con- 
sidération d'avantages  particuliers  qu'ils  ont  cédés,' et 
que  les  Strasbourgeois  n'en  ont  point  à  donner;  3®.  qu'ils 
n'auroient  pu  avoir  cette  modération  qu'à  condition 
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de, donner  des  certificats  pour  leurs  difiPërentcs  espèces 
de  marchandises)  comme  les  Palatins^  ce  qui  leur  aurpit 

été  plus  onéreux  que  le  droit  d'étape. 

t 

A&TICLE      VI. 

II  est  vrai  qu'il  y  a  de  Fabus  dans  les  droits  de 
péages  qui  s'exigent  sur  le  Rhin,  et  Ton  est  conTenu 
de  faire  un  règlement  pour  les  réformer;  mais  comme 
cela  ne  se  peut  sans  le  concours  de  l'électeur  de  Co- 
logne j  Ton  travaille  actuellement  à  le  procurer  et 
à  mettre  en  activité  l'assemblée  nécessaire  à  cet  effet. 


ArticieVII. 

Cet  article  prévient  tout  nouyel  impôt  de  part  et 
d'autre* 
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1 7  5 1 5  27  Juillet. 


C  O  N  V  EN  T I  O  N 

entre  le  Roi  et  le  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lor-* 
raine  y  et  le  comte  de  Linange  ^  Heidesfieim  j  au 
sujet  de  quelques  fiefs  relevans  de  la  Lorraine^ 
du  2j  Juillet  ij5i. 


JLje  roî  très-chrëtien  et  le  roi  de  Pologne,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  ayant  égard  au^  représentations 
qui  leur  ont  été  faites  par  le  sieur  comte  de  Linange 
d'Heidesheim,  au  sujet  de  certains  fiefs  qui  relèvent 
invnédiatement  et  qyi  sont  dans  les  ressort  et  sou- 
Teraineté  du  duché  de  Lorraine ,  et  voulant  lui  don- 
ner des  marques  de  la  bienveillanice  que  Leurs  Ma- 
jestés très-chrétienne  et  Polonoise  portent  à  tous  les 
membres  de  l'empire  ^  et  audit  sieur  comte  en  parti-r 
culier,  ont  nommé  le  sieur  abbé  Rome,  chanoine  de 
l'église  de  St.  Pierre  de  Lille,  pour  traiter  avec  le 
sieur  Malcuit  ,  conseiller  de  S.  M.  polonoise ,  et 
maître  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  auto- 
risé à  cet  effet  de  la  part  du  sieur  comte  de  Linange; 
lesquels,  après  s'être  respectivement  communiqué  leurs 
pleins  -  pou voirs ,  sôx^t  convenus  djes  articles  suivans. 
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Ajiticib    I. 

•  Tous  les  fiefs  au  sujet  desquels  il  s^est  autrefois 
ëlevë  des  contestations  entre  les  ducs  de  Lorraine  et 
les  prédécesseurs  du  sieur  comte  de  Linange;  savoir, 
Hobstetten  ,  Wejerbach  ,  Pi^cyderdingen  ,  Fraisen , 
Haimbach,  Leitsweiler,  Oberkircken,  Haupertsweiler, 
Seifsweiler ,  Krickelborn ,  Herchweiler  ,  Reitscbied , 
Kapsweiler  ,  Osterdal  ,  Freydesweiler  ,  Leisterdal  y 
Wadweiler  ,  Selbach  ,  Neutikircken  ,  Hansweiler, 
Naumborn,  Theley,  Eppelborn,  Eysweiler,  Gambs* 
-weiler,  MittelboUenbach,  et  la  chasse  en  la  forêt  de 
Winterhaupt,  sont  reconnus  par  le  sieur  comte  de 
linange,  comme  ils  Tont  toujours  été  d'ancienneté, 
relever  immiédiatement  du  duclré  de  Lorraine,  et  être 
dans  le  ressort  et  souveraineté  dudit  duché. 

AaTicLK    IL 


L«e  sieur  comte  de  Linange ,  ses  héritiers  et  ayant 
cause ,  seront  tenus  de  faire  leur  foi  et  hommage  à 
chaque  mutation  pour  ceux  desdits  fiefs  qui  sont  restés 
audit  sieur  comte;  savoir,  pour  Hobstetten,  Oberkir-- 
cken  y  Haupertsweiler  ,  Seitsweiler  ,  Krickelborn  , 
Herchweiler ,  Hansweiler ,  Reitscbied  ,  MittelboUen- 
kach,  et  la  chasse  en  la  forêt  de  Winterhaupt;  des- 
quels ledit  sieur  comte  fera  ses  reprises,  comme  de 
fiefs  relevans  immédiatement,  et  étant  sous  le  ressort 
et  souveraineté  de  la  Lorraine. 

Article    III. 

Leurs  Majestés  très-chrétienne  et  Polonoise  ac^ 
cordent  au  sieur  comte  de  Linange,  à  ses  héritiers  et 
à  leur  postérité  seulement,  le  droit  de  mettre  sur  lea. 
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Ixabitans  desdits  lieux  dont  ledit  sieur  comte  est  pro* 
priëtaire  acti^el,  les  impositions  comprises  dans  les 
2*611es  contenans  la  répartition  de  la  subvention  et 
a.Titres  impostitions  y  jointes:  à  cet  effet  Leurs  Ma* 
jcstés  renoncent  audit  droit  dont  elles  ont  joui  jus- 
qu'à présent ,  se  réservant  en  même  tems  le  droit  de 
mettre  ou  de  continuer  sur  lesdits  lieux  telles  autres 
impositions  que  les  circonstances  et  le  bien  du  ser- 
-vice  de  l'état  rendront  nécessaires  ^  telles  que  le 
vingtième. 

A   A   T   I   C   L   E      IV. 

La  connoissance  des  plaintes  que  pourroient  porter 
\^&  sujets  desdits  lieux ,  en  cas  quils  fussent  surchargés 
par  ledit  sieur  comte  ou  par  ses  héritiers  et  succes*- 
seurs,  appartiendra  à  l'intendant  de  Lorraine ,  pour, 
sur  son  rapport  y  être  ordonné  par  leurs  Majestés  très- 
chrétienne  et  Polonoise,  conjointement  ou,  séparé- 
ment^ ce  que  de  droit. 

Article    V. 

Le  sieur  comte  de  Linange  jouira  dans  lesdits  lieux 
dont  il  est  propriétaire  actuel,  de  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  sauf  le  droit  d'autrui,  et  aux  condi- 
tions portées  par  l'arrêt  du  conseil  d'état  du  duc 
Léopold,  du  12  juillet  1721. 

Aeticls    VI. 

Quant  aux  différens  survenus  entre  le  sieur 
comte  de  Linange  et  l'abbaye  de  Tholey,  dont  l'ins- 
tance est  actuellement  pendante  au  conseil  d^état  de 
Lorraine  ^  ils  seront  arrangés  et  terminés  à  l'amiable 
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parle  chancelier  de  S.  M.  Polonoise^  et  par  le  sieui* 
MalcuUy  maître  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine^ 

A&TICIÈ      VI  li 

Le  sel  sera  fourni,  aux  salines  de  Lorraine,  àii  sieui^ 
cômie  de  Linange,  pour  lesdits  lieux,  aiix  mêmes  prix 
qu^il  se  paye  auxdites  salines  par  le  sous-fermier  dé 
la  Tente  du  sel  dans  l'intérieur  de  la  Lorraine,  Leurs 
M.  T.  C  et  Pôlonoise  accordant  de  plus  audit  sieur 
comte  le  droit  d^accise  ou  de  distribution  de  sel  à  faire 
aux  habitans  desdits  lieux,  à  condition  que  ce  sera 
toujours  aux  mêmes  prix,  poids  et  mesures,  que  1^ 
sel  se  distribue  ou  se  distribuera  en  Lorraine ,  sans 
qu'il  lui  soit  permis  de  changer  lesdits  prix,  poids  et 
mesures,  ni  de  tirer  du  sel  d'ailleurs  que  des  salines 
de  Lorraine;  et  dans  le  cas  où  il  plairoit  à  Leurs  Ma« 
jestés  de  diminuer  le  prix  du  sel  en  Lorraine,  ledit 
sieur  comte  jouira  de  cette  diminution,  comme  pour* 
roient  faire  les  propres  sujets  Lorrains. 

Aatiolb    VII I, 

Les  droits  de  péage,  haut-conduit,  issue  foraine^ 
et  impôts  sur  les  toiles  de  papier  timbré  et  de  con-* 
trôlle,  ainsi  que  le  droit  du  privilège  de  la  yente 
exclusive  du  tabac,  demeureront  tels  qu'ils  sont  établis 
dans  lesdits  l^eux  au  profit  de  Leurs  Majestés,  sans 
que  le  sieur  comte  de  Linange  puisse  y  apporter 
aucun  changement* 

AatiçieÎK. 

Quoique    le    village   de   Mittelbollenhach    et    la 
forêt  de  Winterhaupt  soient  aussi  daxi^  la  mouvance 
«  .  immédiate 
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immédiate  et  dans  le  ressort  et  la  souveralnetë  de  laLor^ 
jraine,  cependant  Leurs' M.  T*  Cet  Polonoise,  at« 
tendu  que  ledit  viljage  et  ladite  forêt  sont  enclaves 
daos  l'empire  9  consentent  de  suspendre ,  pour  le  tems 
qu'il! leur  plaira,  l'exercice  de  leurs  droits  de  ressort  et 
(ie  souveraineté  sur  lesdits  village  et  forêt,  dans  les- 
quels le  sieur  comte  de  Linange  jouira  des  droits 
régaliens  dont  il  jduit  daas  sa  seigneurie  d'Oberstein^ 
Leurs  Majestés  se  réservant  spécialement  la  faculté  de 
céder  lesdit  droits  de  mouvance,  de  ressort  et  de  sou^ 
-veraineté  sur  le  village-  de  Mittelbollenbach  et  sur  l'a 
forêt  de  Winterbaupt,  avec  le  plein  exercice  desdits 
droits,  à  tel  prince  ou  état  de  l'empire  qu'elles  juge- 
ront à  propos;  bien  entendu  qn'une  pareille  cession 
ne  dérogera  en  rien  aux  droits  régaliens  que  Leurs 
Majestés  accordent  au  sieur  comte  de  Linan^e,  les- 
quels lui  seront  réservés. 

•  •       • .         '  . 

A  11  r  I  c  L  B    X. 

Leurs  M.  T.  C.  et  Polonoise,  en  suspendant,  en? 
vertu  du  présent  article ,  l'exercice  de  leurs  droits  de 
ressort  et  de  souveraineté  sur  la  forêt  de  Wintcrhaupt, 
n'entendent  point  suspendre  la  décision  du  jprocè» 
entre  le  sieur  comte  de  Linange  et  les  sieiirs  de  Ros- 
i&illons  et  Hild,  concernant  une  partie  de  la  forêt  de 
Winterbàiipt ,  attendu  que  ce  procès  a  déjà  commencé 
d'être  instruit  au  conseil  d'état  de  Lorraine:  elles  agréent, 
dans  cette  occasion  seulement,  que  ledit  procès  soit  jugé 
définitivement  et  en  dernier  ressort  par  les  commis- 
saires qu'il  plaira  à  Leurs  Majestés  d^  nommer  à  cet 
effet. 


2i 
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AmTici.BXI. 

Le  sieur'  comte  de  Linange  employera  ges  soins 
pour  porter  ses  héritiers  et  successeurs  à  donner  leur 
acccssio|i  et- consentement  à  la  présente  convention. 

Aatxclb    XI  I. 

Les  ratifications  de  la  présente  convention  se- 
ront échangées,  etc. 

s, 

En  foi  de  quoi  y  etCb 
Fait  à  Metty  le  37  Juillet  ijou 


ROME. 


MALCUIT. 
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1752,  T^Féçriard 


TRAITÉ 

jpréUminaire  de  limiles  et  dichangc  entre  ht 
France  et  le  duc  de  ff^urtemherg  f  Al  4  Février 
1762  y  ratifié  le  22. 


Vjomme  il  a  été  stipula  par  Tarticle  IV  de  la  con- 
vention de  1748  entre  le  Roi  et  le  serénissime  duc  de 
Wurtemberg  j  que  Ton  regleroit  de  part  et  d'autre  le» 
difficultés  nées  ou  à  naître  au  sujet  des  limites^  com-^ 
merce  et  bonne  correspondance,  entre  les  prorincetf 
du  royaume  de  France  limitrophes  de  la  principauté 
de  Montbéliard  y  et  ladite  principauté^  et  que  S*  M.  et 
S*  A.  &  se  trouvent  animées  du  m£me  désir  de  réifler^ 
en  confoimité  dudit  article  IV,  tous  les  points  k  l'a-^ 
miable,  et  d'assurer  pour  toujours  la  paix,  Tamitié  et 
la  bonne  correspondance,  entre  elle  et  leurs  dits  états ^ 
S.  M.  et  S.  A.  S.  ont  résolu  d'un  commtin  accord  dé 
former  des  liaisons  d^union,  commerce  et  bon  roisli 
nage,  qui  puissent  remplir  un  but  aussi  louable  et 
aussi  salutaire.  Dans  cette  irue ,  S»  M.  a  autorisé  le 
sieur  oc  Barberie  de  Saint-Contest,  ministre  etsecré^ 
taire  d'état  et  de  ses  commandemens ,  et  S.  A.  S.  le 
sieur  de  Werkicke,  son  conseiller  privé  et  son  mi-> 
Bistre  plénipotentiaire  auprès  de  S.  M.;  Ijcsquels,  après 
avoir  éch^nfé  leurs  pleins -pouyo^  rçfpectifs^  son^ 
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convenusilesarflcles.suivans,  qu'ils  déclafentaulhenti- 
^uement  ne  tendre  à  l'offense  de  personne. 

A   A   T   I   <   &   B      1. 

Il  y  aura  pour  toujours  entre  S.  M.  et  S.  A.  S., 
tant  çQmme  duc  de.  Wurtemberg  que  comme  prince 
«ïe  Mx)ntbéliard  ,  et  entre  leurs  états  et  sujets  respec- 
flftyiine  ét^dite  uiiioiï,  intelligence  et  bonne  corres- 
pondance; lesquels  s'entretiendront  par  le  concours 
le  plus  sincère  à  procurer  les  avantages  l'un  de  l'autre, 
ainsi  qu'à  détourner  toutxlommage  et  préjudice  d'elles 
et  de  leurs  états  et  sujets. 


»  t' 


A&TtCLB       II. 


.^  .pomme  rien  ne  peut  mieux  assurer  le  but  que  les 
paj^ties  contractantes  se  proposent,  que  d'écârtèr  de 
bjOi^nç  h,eure;  tous  les  sujets  de  discussion  qu'il  peut 
y  a^voir  entre  elles  et  leurs  états  limitrophes  pour  les 
eiiçlaves  y  limites ,.  le  commerce  y  et  la  bonne  corres- 
|]^qndance,  le  Roi  et  le  sérénissime  duc  sont  convenus, 
conform^ément  audit  article  IV  de  la  convention  de 
1.74^  y  de  nommer  à  cet  effet  des  commissaires  respec- 
tif$|  qui  régleront  à  l'amiable,  dans  l'espace  de  trois  ou 
quatre  mois,  à  compter  du  jour  de  la  signature  du 
présent  traité ,  tous  les  différens  d'enclaves,  limites, 
commerce,  bonne  correspondance  et  bon  voisinage, 
qiui  .o<it  pu  s'élever  ou  qui  pourroient  s'élever  dans  la 
.suite  à  ce  sujet  entre  leurs  dits  élats  et  sujets  respectifs. 

A&ticleIII. 

Comme  on  ne  pourra  régler  d'une  façon  solide 
les  limites  respectives,  qu'il  n'y  ait  des  échanges  à.  faire 
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pour  différentes  enclaves,  les  parties  contractantes  pro- 
mettent de  s^y  prêter  de  la  meilleure  foi  et  avec  la  plus 
g'rande  diligence  et  facilité,  s^obligeant  de  se  commu- 
niquer de  part  et  d'^autre  tous  les  actes  qui  pourront 
donner  les  éclaircissemens  i^écessaires  sur  les  arran- 
g^mens  qu^on  jugera  à  propos  de  prendre  au  sujet  des* 
dits  échanges. 

Article     IV. 

Quoique  ce  traité  ne  contienne  rien  qui  tende  à 
Foffense  de  personne,  cependant  si,  en  haige  de  sa 
conclusion,  il  arriroit  que  S.  A.  S.  fut  attaquée  liosti- 
lent  en  t  dans  ses  états  de  Montbéliard,  par  quelque 
puissance  que  ce  fût,  le  Roi  s'engage  à  la  secourir  de 
>  forces  suffisantes  jusqu^à  ce  que  sa  tranquillité  soit 
rétablie,  et  qu*il  ait  été  pourvu  à  la  réparation  des 
dommages  qu'elle  aura  soufferts* 

à 

AaTicLBV. 

Le  présent  traité  sera  ratifié,  etc* 

En  foi  de  quoi ,  etc. 

Fait  à  Versailles,  le  4  février  lySa. 

SAINT-CONTEST.   f    P    C  )  ^v^RNIG^ 


Article    secket    k^t     s  é  p  a  a  i. 

Sa  Majesté  voulant  sincèrement  contribuer  à  Ta- 
girandissemcnt  et  à  la  splendeur  de  la  maison  de 
Wurtemberg,  et  du  sérénissime  duc  en  particulier, 
promet  d'employer  ses  soins  et  ceux  de  ses  amis  et 
allies  dans  l'empire  pour  procurer  la  dignité  électorale  ' 
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à  S*  A.  5*9  sulrfoui  lorsquMl  pourra  être  question  d'ac- 
corder cette  dignité  à  quelque  prince  de  Fempire. 

I^ait  à  Versailles,  le  4  février  lySs. 


SAINT-CONTEST. 


G.  P.  DE 

WERNICKE, 


Déclaration  sur  t élection  du  Roi  des  Romains* 

Dans  le  cas  où  il  sera  question  d'élire  un  Roi  des 
Romains  du  Tirant  de  l'empereur  ^  le  sérénissime  duc 
Venga^  de  communiquer  confidemment  au  Roi  toutes 
les  démarches  que  S.  A.  S»,  de  concert  ayec  d'autres 
grinces,  pourra  faire  à  cet  égard;  et  S» M.,  de  son  côté, 
promet  d'exercer  la  garantie  des  traités  de  Westphalie 
aujr  cet  article,  quand  elle  en  sera  dûment  requise. 

En  foi  de  quoi^  etc. 

0 

Fait  à  Versailles  >  le  4  férrier  1751* 


SAINT-CONTEST. 


G.  P.  BE 
WERNICKE. 
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1752  ,    i4  ÀvrîL 


ARTICLES    PRÉLIMINAIRES 
signés  à  l^adrid  entre   TEspagne ,   {Autriche , 
rEmpereurj  comme  grand-duc  de  Toscane  ^   et 
-le  roi  de  Sar daigne  y  /e  14  Ai^ril  1762. 


A   &   T   I   C    L   B      L 

JT  our  ce  qui  regarde  la  succession  éventuelle  des  ^tafs 
de  Parme  et  Plaisance  9  ce  ijui  a  ëtë  convenu  dans  le 
traité  d'Aix-la-chapelle  demeure  stable,  et  en  exceptant 
cependant  toujouï*s  les  terres,  pays  et  villes,  qui, pour 
quelque  autre  titre  et  cause  que  ce  soit,  seroicnt  uni3 
aux  susdits  ëtats  de  Parme  et  de  Plaisance* 

ARTICLE      IL 


♦  '*• 


Les  puissances  contractantes  gal*anf^ront  ei^  tout 
tcms  quelconque  tctus  les  droits  que  le  duc  de  Parm'e 
et  Plaisance  pourroit  avoir  sur  les  terres,  pays  tt 
villes,  qui  seroient  indubitablement  prouves  ^tre  alié-^ 
nés ,  sauf  toutefois  pour  ce  qui  regarde  le  traité  d'Aix* 
la-chapelle. 

AaTicLs    III. 

Il  sera  perihis  au  duc  de  Parme  de  faire  dans  ses 
états  de  nouvelles  fortifications. 
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Aeticle    IV, 

Le  Roi  catholique  renonce  à  tous  droits  et  préten^ 
lions  quelconques,  qull  auroit,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  sur  rëtat  de  Milan ,  ou  partie  d'icelui. 

Article    V. 

Si  la  Lombardie  autrichienne  étoit  hostilement 
attaquée,  ou  pareillemçnt ,  si  les  états  du  Roi  ca-' 
tholique  en  Europe  étoient  envahis,  ou  ceux  de  â».*M. 
Sarde  ou  du  grand-duc  de  Toscane,  en  ce  cas  les  sus- 
dites  puissances  se  donneront  réciproquement  huit 
"mille  hommes  d'infanterie  et  quatre  mille  chevaux. 

AaTiCLBVI. 

S'il  arrivait  quelque  invasion  dans  la  Sardaigne, 
S.  M.  Sarde  fournira 'à  la  reine  de  Hongrie  tous  les 
embarquemens  qui  seroient  nécessaires  pour  le  trans* 
port  des  troupes  et  des  vivrèrau  service  de  ladite  reine. 

ArticieVII. 

S'il  se  faisoit.  quelque  invasion  dans  la  Lombardie 
autrichienne,  et^dans  les  états  du  roi  de  Sardaigne  ou 
du  grand-duc  de  Toscane  ,•  le  roi  de  Naples  donnera 
quatre  mille  honintes  d'infanterie  et  mille  chevaux,  et 
le  duc  «de  Parme  fournira  mille  hommes  d'infanterie 
et  cinq  cents  chevaux., 

•  ♦ 

•      A    B.   T   I   C   L   E      V  I  I  I. 

I-es  états  du  roi  de  Sardaigne  venant  à  être  atta- 
qués, le  grand-duc  sera  obligé  de  lui  donner   mille 


iJ^  Avril.  DE    Traités.  499 

liommes  d'infanterie  et  cinq  cents  chevaux ,  et  rëci-« 
proquement  le  grand -duc  étant  hostilement  envahi , 
le  roi  de  Sardaigne  devra  fournir  mille  hommes  d'in-< 
ianterie  et  cinq  cents  chevaux. 

AlLTICLE     IX. 

Les  ëtats  du  roi  de  Naples,  ou  ceux  du  duc  de 
Parmor,  venant  à  être  envahis  *  l'impératrice  reine  de 
Hongrie,  ainsi  que  le  roi  de  Sardaigne,  fourniront 
quatre  mille  hommes  d'infanterie  et  mille  chevaux,  et 
le  grand-duc  donnera  seulement  mille  hommes  d'in- 
£cinterie  et  cinq  cents  chevaux. 

A   &  T   I    C   -L.lt      X. 

Le  roi  de  Sardaigne  n'accordera  dans  aucun  de 
ses  états  quelconques  le  passage 'aux  troupes  d'autres 
princes  étrangeris^  à  moins  qu'il  n'ait  eu  auparavant  le 
consentement  des  puissances  qui  interviennent  de 
quelque  manière  que  ce  soit  au  présent  traité*  " 

Aèticle    XI. 

Le  roi  de  Sardaigne  renonce  formellement  à 
toutes  ses  prétentions  quelconques  sur  la  Sicile. 

Article     XII. 

L'échange  des  ratifications  du  présent  traité  se 
fera  respectivement  dans  le  terme  de  deux  mois^  ou 
plutôt,  si  faire  se  peut. 


foo 
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1752  ,  3o  Mai. 


ARTICLE 

ajouté  au  traité  de  paix  de  cent  ans  dé  172^^ 
entre  la  France  et  la  régence  de  Tripoli  de 
Barbarie  y  arrêté  à  Tripoli  le  3o  Mai  ijb%; 
avec  la  ratijication  de  cet  article  par  la 
régence  de  Tripoli^  du  m  de  lacune  Redgebé, 
Tûn  de  T Hégire  11 65. 


article  accordé  entre  M^*.  du  Hetest y  capitaine 
des  vaisseaux  du  Roi^  major  des  armées  navales 
au  département  de  Toulon  y  et  Caullet^  consul 
de  la  nation  françoise  à  Tripoli  de  'Barbarie  y 
chargés  d ordres  du  sérénissimcy  très-haut ,  très- 
puissant  ,  très-excellent  et  très-invincible  prince 
Louis-QViNZEy  par  ta  grâce  de  Dieu  y  empereur 
•  de  France  et  de  Navarre  y  dune  part  ;  et  les  très- 
illustres  Pacha  y  Bey  y  Dey  y  Dîtan  et  milice 
ou  ROY4VMIE  de  Tmipqli  y  d'autre, 

XI  a  élë  convenu ,  en  explication  de  rartîcle  neuf  du 
traite  conclu  le  3  août  1729^  que  les  corsaires  de  Tri- 
poli ^  qui  manqueront  de  se  conformer  audit  article, 
ceux  qui  exigeront  des  capitaines  et  patrons  françois 
des  vivres ,  agrès ,  provisions  ,  rafraîchissemeus  ou 
autre  chose,  qui  troubleront  leur  navigation^  soit  en  la 
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Sot 


retardant,  soit  en  les  mettant  dans  le  cas  de  faire  quaran-* 
faine  y  lorsqu'ils  n^seroient  pas  obligés  ,  ou  autrement^ 
ou  qui  insulteront  le  paTilloa  firançois,  de  quelque 
manière  que  ce  puisse  être,  seront  punis  avec  la  der* 
jiière  séyérilëy  et  même  de  mort,  en  cas  d'autres  mau- 
vais traitemens  faits  aux  capitaines  et  patrons  des  bâ- 
timens  françois  ou  à  leurs  équipages;  et  aura  le  pré- 
sent article  la  même  force  et  vigueur  que  s'il  étoit 
inséré  expressément ,  et  mot  à  mot,  dans  ledit  traité 
du  a  août  1729,  dont  il  est  censé  faire  partie. 

Fait  et  accordé  à  Tripoli   d^  Barbarie,  le  Sodé 
mai  1752. 


Signé 


DU  REVEST. 


CAULLET, 


Le  présent  article,  augmenté  de  ceux  des  anciennes 
capitulations ,  a  été  accordé  entre  M^.du  Rctest,  com- 
mandant des  Taisseaux  du  roi  de  France,  et  Gaullet, 
consul  de  la  nation  Françoise  à  Tripoli  de  Barbarie, 
chargés  des  ordres  et  de  la  permission  du  très-grand 
et  notre  ami  intime  l'empereur  de  France ,  d'une  part , 
et  très-illustre,  très-heureux  Pacha  Mchemcd,  les 
seigneurs  du  Divan ,  et  tous  les  commandant  de  la 
marine  de  la  régence  de  Tripoli ,  de  l'autre. 

Il  est  expressément  défendu  à  tous  corsaires  qui 
rencontreront  des  capitaines  et  patrons  françois  de  rien 
exiger  d'eux  par  force,  comme  cartes,  empoulettes> 
lunettes  à  longue  rue,  agrès,  vivres  ou  autres  choses 
de  conséquence  ou  de  minutie.  Il  est  ordonné  en 
outre  aux  mêmes  corsaires  de  ne  troubler  en  aucune 
manière  les  capitaines  et  patrons  françois  dans  leur 
liavigation,  soit  en  les  chagrinant,  ou  en  les'  mettant 
dans  Je  cas  de  recommencer  leur  quarantaine,  lorsqu'ils 
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seroient  rencontres  au  retour  de  Malthe;  et  il  estdë^ 
fendu  pour  cet  effet  k  tous  corsaires  de  monter  ou 
faire  monter  qui  que  ce  soit  à  bord  des  bâtimens 
françois;  et  quiconque  des  commandans  des  vaisseaux 
de  Tripoli,  capitaines  ou  autres  ^personnes  cbargées 
du  commandement  àcA  bâtimens  corsaires ,  manque- 
ront à  observer  ce  qui  leur  est  ordonné*  par  le  présent 
article,  ou  insulteront  les  bâtimens  françois ,  de  quel- 
que manière  qut  ce  puisse  être,  seront  punis  avetTla 
dernière  sévérité  ;  et  il  n'y  aura  plus  de  grâce  pour  eux, 
et  toute  protection  et  .supplique  sera  de  nulle  valeur. 

Le  la  de  la  lune  Redgebé,  Tan  de  l'Hégire  ii65;  et 
ont  signé  au  bas  du  présent  .article. 

Mehemeh  Pâcha^  vice-  Chèîk  A ly^  premier  mi- 
roi  de  Tripoli  de  Bar-  nistre  de  la  régence  de 
barie  la  bien  gardée.  Tripoli. 

Yo us EP H ^  lieutenant  du  Hussein^  chancelier  de 
Pacha    de    Tripoli    de        la  régence  de  Tripoli. 

Barbarie. 

*  « 

Outre  ces  quatre  signatures,  un  chacun  des  sous* 
signés  a  posé  son  scel  ou  tape. 

Dans  celui  ou  celle  du  Pacha  sont  écrite  ces  deux 
mots: 


14  AvrtL 


BS .Teaite 


£t  dans  les  fiais  autres:- 


/  J.  H.  DC  Fitfirircs,   secrétaîre-mfcrprète  du  Roi, 

atteste   que  Ja   présente   traduction   est  conforme  & 
ForiginaL 

Fait  \l  Paris,  ce  17  octobre  1752. 


Sign^ 


DE  FEENKES, 
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1753,  i5  Mai, 


TRAITÉ 

d union  ci  de  bonne  întellisence  ^  entre  la  France 

■     ^ 

et  le  cardinal  de  Bavière  y  prince^és^êque  de  Liège  ^ 
du  ib  Mai  1753,  avec  la  ratification  du  prince 
de  Liège.  .  . 


■  I  Je  Roî  étSLTit  dans  rinlention  de  donner  à  M'.  le 
cardinal  de  Bavière,  évéque  et  prince  de  Liège,  de 
nouvelles  preuves  de  Viniérét  sincère  qu'il  prend  au 
bien  et  au  repos  de  ses.  pays  et  sujets,  et  à  ses  avan-> 
tages  personnels;  et  Sa  Majesté  l'ayant  d'ailleurs  trouvé 
animé  du  mêoie  désir  qu'elle,  de  contribuer  à  l'affer- 
missement de  la  tranquillité  publique,  rétablie  parla 
paix  d'Aix-la-Gbapelle,  et  nommément  à  Itk  conser- 
vation de  la  paix  et  bon  voisinage  entre  la  France  et 
l'Empire ,  ainsi  qu'au  maintien  des  traités  de  West* 
phalie,  dont  Sa  Majesté  est  garante,  Sadite  Majesté  et 
ledit  prince,  conformément  à  de  si  louables  vues,  et 
prenant  pour  base  lesdits  traites  de  Westpbalie,  se 
sont  portés,  d'un  commun  accord,  à  renouveler  et 
resserrer  encore  plus  les  liaisons  d'amitié ,  union  et 
bon/ voisinage,  qui  ont  subsisté  jusqu'ici  entre  eux: 
et  à  cet  effet  ils  ont  autorisé;  savoir,  Sa  Majesté,  le 
$^  DE  Bàrberie,  Marquais  de  St.  Contest,  ministre 
et  secrétaire  d'état  et  de  ses  commandemens;  et  M^  le 
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^*ywlîiial  de  Bairièfe,  le  9.  Bjlkos  tav-Etck,  dieralicr 
scigncor  de  Maibc  et  Bordû-Fontaine,  unk  rhambellan 
^t  wom  enrayé  extraordinaire  près  de  Sa  Majesté;  1 
quels,  aprcs  aroir  échangé  leurs  pleîns-pouToirs 
peetiisy  sont  conrenos  des  articles  suirans,  qu* 
déclarent  antlienti^ement  ne   tendre  à  Toffcnse  de 


AaTici.K     I. 

Il  y  anrt  pour  toujours  entre  Sa  M^j^té  et  M^.  le 
cardinal  de.  BaTicre,  y  compris  leurs  états  et  sujets 
x^espcctift,  une  étroite  union,  inteUigence  et  bonne 
correspondance,  lesquelles  ^entretiendront  par  le 
concours  le  plus  sincère  à  procurer  les  arantages 
l^un  de  Tautre,  ainsi  qja^k  en  écarter  tout  dommage^. 

ASTICLK     II. 

En  conséquence,   IP.  le  cardinal  de  BaTière  pro- 
met et  ^oblige  de  n^entrer,  pendant  la  durée  du  pré- 
sent traité,  dans  nul  engagement  contraire  aux  stipu- 
lations qu'il  contient,  de  ne  point  écouter  de  propo- 
sitions à  cet  effet,  sans  en  faire  part  à  Sa  Majesté,  et 
-de  ne  £dre  ni  renouTcler  aucun  traité,   conrcntion, 
:accord,  occasion,  déclaration,  alliance,  ou  tel  autre 
engagement  que  ce  soit,  avec  aucune  puissance,  qu'a- 
près en  aroir  fait  une  communication  préalable  au 
Roi,  et  de  son  consentement*    Sa  Majesté  et  le  prince 
.de  Liège  déclarent  en   même    tems,   qu'ils  ne   sont 
actuellement  dans  nul  engagement  qui  soit  contraire 
à  la  présente  alliance. 


\ 
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'A&iicikIIL 

Sa  Majesté  et  M^  le  cardinal  de  Bavière  n'ayant 
d'autre  but  dans  cette  alliance,  que  le  maintien  de  la 
paix  et  bon  voisinage  entre  l'Empire  et  la  France,  le 
repos  et  la  sûreté  de  leurs  états,  et  la  conservation  de 
la  bonne  intelligence  entre  eux.^  ledit  prince  s'engage 
pour  lui,  ses  pays,  états  et  sujets,  à  garder  la  neu- 
tralité avec  le  Roi,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
l'Empire,  et  en  conséquence  à  ne  jamais  *  donner  ^ 
vendre,  ni  prêter  des  troupes,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  contre  Sa  Majesté,  ni  contre  ses  alliés,  et 
à  né  fournir  aux  ennemis  du  Roi  et  de  ses  alliés 
aucune  assistance  directe  ni  indirecte:  mais  s^il  arri- 
voit  une  guerre  d'Empire,  déclarée  telle,  conformé- 
ment aux  constitutions  germaniques.  M',  lé  cardinal 
en  ce  cas  se  réserve  la  liberté  de  donner  son  contin- 
gent, et  rien  de  plus. 

Article    IV. 

Dans  le  même  esjprit,  M^.  le  cardinal  de  Bavière 
promet  et  s'oblige  d'employer  ses  suffrages,  non-seu- 
lement comme  prince  de  Liège ,  mais  encore  comme 
évêque  de  Ratisbonne  et  de  Freysingen,  aux  assem- 
blées générales  et  particulières  de  l'Empire,  ainsi  qu'à 
celles  des  t^ercles^  pour  le  maintien  de  la  bonne  intel- 
ligence et  de  la  paix  entré  l'Empire  et  la  France*  En 
conséquence.  M',  le  cardinal  de  Bavière  ne  les  donnera 
jamais  contre  les  intérêts  de  la  France  ou  de  ses  alliés^ 
et  nommément  par  aucune  association  de  cercles  ou 
autres  desseins  opposés  au  bon  voisinage,  et  à  l'entre^ 
tien  de  la  paix  de  l'Empire  avec  le  Roi;  au  contraire, 
il  Iqs  employera^  de  concert  avec  Sa  Majesté,  pour 

écarter 
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écarter  tout  ce  qui  pourra  troubler  le  repos  de  l'Elu-» 
pire,  et  Tempêcher  d'être  entraîné  dans  aucune  des 
guerres  qui  pourroient  survenir  en  Europe* 


AaTiGLs    V.       ^ 

tl  sera  établi  une  confidence  mutuelle  entre  le  Aôi 
et  M^  le^cardinal  de  Bavière ,  sur  toutes  les  affaires  de 
l'£mpire  ou  autres  qui  pourront  concerner  les  inté-- 
rets  dudit  Empire  et  ceux'  de^  parties  contractantes; 
et  ils  donneront  leurs  Ordres  en  conséquence  à  leurs 
ministres,  soit  à  la  diète  de  Ratisbonne,  soit  aux  cours 
d'Allemagne,  et  ailleurs»  M^»  le  prince  de  Liège  con- 
vient en  outre  d'avertir  Sa  Majesté  des  entreprises  qui 
pourroient  se  former  contre  elle,  ses  sujets  et  états, 
de  contribuer  à  les  prévenir  autant  qu'il  lui  sera  pos^ 
•ible,  et  de  donner  à  Sa  Majesté,  soit  en  paix,  soit 
en  guerre,  toutes  les  facilités  et  assistances  qu'on  peut 
attendre  d'un  bon  allié,  ami  et  voisin. 


AattctÈVI. 

Il  sera  permis  aux  officiers  des  regimeiis  étrangers 
au  service  de  Sa  Majesté,  de  faire  des  recrues  dans  les 
états  de  M^  le  cardinal  de  Bavière  $  ce  prince  promettant 
non-seulement  de  ne  les  ibquiéter  ni  tfoublef,  quand 
ils  voudront  recruter ,  mais  au  contraire  de  les  favo-* 
riser  et  de  leur  faire  rendre  justice  sur  les  eng^gemens 
qu'ils  auront  pu  contracter  avec  ses  sujets,  pour  raison 
desdites  recrues*  Le  prince  et  évéque  de  Liège  pro^ 
met  en  outre  que,  si  lés  officiers  de  Sa  Majesté  font 
des  recrues  en  Allemagne,  dans  d'autres  états  que  les 
siens,  il  leur  fera  donner  un  libre  et  sûr  passage  par 
son  pays,  et  que  les  vivres  leur  seront  fournis  en  lea 
1.  3a 
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payant  au  prix  courant;  bien  entendu  que  lesditt 
oflficrers  contiendront  lesdifes  recrues  dans  le  bon 
ordre  et  dans  une  exacte  discipline. 

AaTicL»    VIL 

Comme  il  n^  a  rien  qui  puisse  fortifier  davantage 
Funion  entre  les  parties  contractant^ss,  leurs  états  et 
sujets  respectifs,  que  rétablissement  solide  du  com- 
merce entre  eux  y  elles  sont    convenues  de  régler  à 
Tamiable  toutes  les  difficultés   de  commerce,   bonne 
correspondance  et  bon  voisinage,  qui  ont  pu  s'élever 
sur  l'exécution  du  traité  de  1681,  ou  qui  pourroient 
s'élever  dans  la  suite;  M^  le  cardinal  de  Bavière  pro- 
mettant de  faire  tous  ses  efforts  auprès  des  états  de 
Liège ,  pour  faciliter  de  leur  part  le  succès  de  cet 
ouvrage,  de  façon  que  l'on  puisse  parvenir  au  plutôt 
k  un  règlement  définitif  sur  cette  matière  ;  Sa  Majesté 
s'engageant  en  ce  cas  d'accorder  l'exemption  du  droit 
d'aubaine    aux  Liégeois   pour   le   mobilier    dans  ses 
états ,   de  même  qu'il  sera  accordé  à  ses  sujets  dans 
ceux  de  Liège. 

AXTZCIB     VIII. 

M'^.  le  cardinal  de  Bavière  promet  encore  que,  si  ^ 
quelques  puissances  voisines  de  ses  états  lui  faisoient 
la  proposition,  soit  d'un  échange  avec  quelques  parties 
des  siens,  soit  pour  former  une  barrière,  ou  de  faire 
des  chemins  de  communication  avec  les  leurs,  ou  de 
quelque  autre  projet  de  même  espèce,  il  en  fera  part 
dans  la  plus  grande  cdnfiancje  à  Sa  Majesté ,  et  qu'il 
ne  prendra  aucun  parti  ni  résolution,  que  de  son 
consentement  exprès» 
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A&TIGLR      IX. 

Le  Roi,  pour  resserrer  encore  plus  son  union  avec 
i^I^  le  cardinal  de  BaTière,  et  lui  donner  une  marque 
particulière  de  ^sa  bienTcillance,  promet  et  s^engage 
4ie  lui  donner  unv  subside  annuel  de  cent  mille  florins 
4ie  liège;  laquelle  somme  lui  sera  payée  en  deux: 
termes  égaux  de  six  mois  en  six  mois^  ipendant  la 
durée  du  présent  traité,  à  commencer  du  premier 
janTier  de  cette  année,  et  sur  le  reçu  de  son  ministre 
près  de  Sa  Majesté. 

AarxcLB    X. 

Quoique  ce  traité  ne  tende  à  Toffense  de  personne, 
cependant  si,  en  haine  des  stipulations  qu'il  contient' 
il  arriToit  que  M^  Tévéque  et  prince  de  Liège  fût 
attaqué,  ek  chaînant  forcément  son  pays  de  quartiers 
d'hiver,  exactions,  contributions ,  passages,  exécutions 
militaires  ou  autres  voies  de  fait  contre  les  consti* 
tu  lions  de  TEmpire;  Sa  Majesté  déclare  qu'elle  le 
protégera  efficacement,  et  que,  si  les  offices  usité» 
en  pareil  cas  n'ont  aucun  succès,  elle  le  secourra  de 
forces  suffisantes  jusqu'à  ce  que  sa  tranquillité  soit 
rétablie,  et  qu'il  adt  été  pourvu  à  la  réparation  des 
4oii;imstges  que  lui  et  ses  sujets  auroient  souffitr^s. 

AaTxcLx    XI. 

Le  présent  traité  durera  le  terme  de  six  années 
consécutives,  et  si,  à  son  expiration  ou  plutôt ,  les 
parties  contractantes  le<jug^ent  àprQpos,  elles  conviens 
dront  des  moyens  de  le  renouveler  ;  M^  le  cardinal 
4e  Bavière  promettant  que,  si  quelque  autre  puissance 
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lui  faisoit  alors  des  propositions  de  traité  ou  autre 
engagement  quelconque,  il  les  communiquera  con- 
fidemment. à  Sa  Majesté,  et  lui  donnera  la  préférence 
de  ses  liaisons,  sans  aucune  dilBculté. 

AaTicLEXri. 

Le  présent  traité  sera  ratifié  par  Sa  Majesté  et 
M^  le  cardinal  de  Bavière,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  dans  le  terme  de  quatre  semaines,  à  compter 
du  jour  de  la  signature  dudit  traité,  ou  plutôt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  ministres  de  Sa  Majesté  et 
de  M',  révéque  et  prince  de  Liège,  ayons  si^né  le 
pirésent  traité,  et  y  avons  fait  apposer  le  cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à  Paris,  le  i5^.  jour  de  mal,  mil  sept  cent 
cinquante-trois. 

"î  DE  BARBiaUE.    f  P^)  VAN  EICK. 


Ayant.TU  le  traité  ci-dessus,  passé  etvsigné  entre 
M',  de  Barberie,  marquis.de  St.  Opntest,  ministre  et 
secrétaire  d'état  et  des  commandemens.de  Sa  Majesté 
très-chrétienne,  et  le  baron  de  Van  Eick,  mon  cham- 
bellan et  envoyé  extraordinaire  près  de  Sadite  Majesté, 
en  conséquence  de  leurs  pleins-pouvoirs;  je  déclare 
4e  l'approuver,  confirmer,  et  ratifier,  qpmme  par 
cette  je  Fapprouve,  confirme  et  ratifie,  promettant 
de  le  garder,  faille  garder  et  observer  en  tous  ses 
points  et  articles ,  sans  y  contrevenir ,  ni  permettre- 
qu'il  y  soit  contrevenu  e|i  aucunç  façon  de  ma  part.. 


\ 
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£11  foi  de  quoi,  fai  signé  le  susdit  traité  de  ma 
propre  main,  et  y  ai  fait  apposer  le  scel  de  mes  armes* 
Fait  à  Seraing  sur  Meuse,  le  26  de  mai  1753* 

Signé 


JEAN-THÉODÔRE  CARDINAL  DE  BAVIÈRl^ 

Et  plus  bas 

J.  P.  TORBI. 


Si2  ^Recueil  i^Si* 


1754,   17  Janvier. 


RÊNO  UVELLEMENT 

du  traité  âuUiancc  et  de  subsides  entré  la  France 
et  la  Suède j  conclu  le  17  Janvief  1764  à  Stocks 
holniy  ai^ec  la  ratijicationdu  roi  de  Suède  j  du 
13  Mars  1754. 


XNos  ApôtPHVs  FaiDSiiicud,  Dei  gratta  Suecorum 
Vandalorumque  rex,  &c.  &c,  &c>  hœres  Norwegiœ^  dux 
Slejvici^  Holjatiœ^  Stormariœ  &  Ditmarjiœ^  cames 
in  Otdenburg  &  Delmenhorji^  &c.  &c*  Notum  tefta- 
tumque  facimus ,  quod,  cum  ad  corroboranda  amplius 
integerrimae ,  quae  nos  inter  &  ferenilBixium  ac  po- 
teatiffimum  Galliarum  regem  chrifiianiffîmum  &  utra* 
que  hinc  inde  régna  antiquitus  viguit ,  amicitiae 
vincula,  conflituti  in  çum  finem  et  plena  agendi 
facultate  muniti  commifiarii  noftri,  cum  régis  chrifiia- 
jiiffimi  ad  aulam  noftram  commorante  legato  extraor- 
dinario  parique  in  id  infiruélo  potefiate,  de  proro- 
ganda  ulterius ,  inita  anno  173B,  ac  jam  ântea  renoyata, 
conventione  tranfegerint  tenore  inllrumentifequentis: 

'  Quum  fua  Regia  Majeflas         5a  Majesté  le  roi  de  Suide 

Suecise,  &fua  Regia  Majeflas  et  Sa  Majesté  très~chrétienne\ 
xïhriftiauiffîma  mutuo  femper  persistant  toujours  dans  le  dé" 
teneantur  deûderio  fervandi  sir  réciproque  d^entreténir  et 
corroborandique  amicitîae  vin-  affermir  les   liaisons   d'amitié 
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cula,  quœ  ab  omni  retro  tem-  qui  de  tout  Um$  ont  uni'' les 
pore  utFamque  fociarunt  co-  deux  couronnes,  et  ayant  re- 
ronam,  hiacque  ulteriorem  re-  gardé  la  continuation  du  ré- 
novatas  jam  antea&anno  1738  nouvellement  de  la  convention 
initsB  cQnventionis  prorogati-  de  i738  ,  comme  le  moyen  le 
onem,  ceu  aptiffimum  falutari  plus  convenable  de  parvenir  à 
huîc  fini  obtiuendo  judicave-  ce  but  salutaire  y  elles  ont  jugé 
rint  medi  um,  e  re  duxerunt,  ter-  à  propos^  en  conformité  du  ÎÎV^ 
tio  diélas  conventiouîs  articulo  article  de  ladite  convention^ 
conveuienter ,  commiiTarios  d^aûtoriser  leurs  commissaires 
utrinque  fuos  ^lena  munire  respectifs;  savoir  ^^de  la  part  de 
potefiate;  ex  parte  uempefuœ  Sa  Majesté  Suédoise  j.  son  excel" 
Hegise  Majeftatis,  excellentiam  lence  monsieur  lb  comtr  An- 
f uam, perilluflrem domîtem, do-  toinb-Jejuj  î^ravgrl,  séna* 
minum  Antonium'^Johannem  teur  du  Koi  et  du  royaume  y  et  \ 
WaANCSL  j  régis  regnique  chevalier  commandeur  des  or- 
fenaiorem  &c  ordinum  regio-  dres  de  Sa  Majesté;  son  exceU 
rum  equitem  ac  commendato-  lence  monsieur  le  baron  Ah" 
rem  ;  excellentiam  fuam  per-  DRé-lBAir  d'Hofkbit,  sénateur 
illuilrem,  liberum  baroqem,  du  Roi  «f  du  royaume  y  prési" 
^ominum  Andheam  JoHANNEM  dent  du  collège  de  la  chancel- 
AB  HoPKEN ,  régis  regnique  Urie,  et  chevalier  commandeur 
fenatorem ,  regii  cancellariaB  des  ordres  du  Roi;  son  excel-- 
collegîi  prasfidem,  ac  ordinum  Unce^  monsieur  lb  comtb  ClaV" 
regîorum  cquitem  &  commen-  db  Ekebla9  ,  sénateur  du  Roi 
datorem;  excellentiam  fuam,  ^^  du  royaume ,  grand  maré^ 
periîlustrein  comitem,  domi-  chai  delà  cour^  conseiller  du  ( 
num  Claudium  Ekeblad  ,  re-  collège  de  la  chfincellerie ,  et  * 
gis  regnique  fenatorem ,  fu-  chevalier  commandeur  des  or- 
premum  regiœ  aulae  maréchal-  drcs  du  Roi;  comme  aussi  mon- 
lum,  collegîi  cancellarisB  regîi  ^îeurLE  a^jioNCH^RLSi-OrroN- 
conciliarium  &  ordinum  regio-  Hamiltoit,  chancelier  de  la 
rum  equitem  ac  commendato-  cour  et  chevalier  de  Vordre  de 
remjutetilluftrematquegene-  S[\Anne;  monsieur  le  b  a  ko  ir 
Tofura,  liberum  baronem ,  do-  Charles RuDBjrscBOBLo^secré^ 
mînumiCAiiOLUMOTTOPSEMHA-  taire  d'état,  chevalier  de  V  ordre 
tiiLTON,  regiœ  aul»  cancell^t-  de  V  étoile  du  nord  ^  et  secrétafre 
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tium  ôc  ordinis  fanotse  Ano«  de  tous  Us  ordres  du  Koi;  et 
equitem;  illuftrem  atque  gène-  monsieur  Edovjulb  C^iRissotr  ^ 
roftim,  liberum  baronem,  domi-  conseiller  du  collège  de  la,  ehoi»- 
num  Carolom  Adoenshoblo  ,  cellerie  et  chevalier  de  Vordre 
fecretarium  Aatus,  ordinis  ftel*  de  f étoile  du  nord  ;  et  de  la 
Ispolarisequitemyomniunique  part  de  Sa  Majesté  très-ehré- 
ordinumregiorumfecretariuiii;  tienne  ^  son  excellence  monsieur 
ôc  nobilem  domhiuin  EouAa-  Lovis  de  CAnoer^c,  MjiRqvis 
j>UM  Carleson  9  coilegii  can*  DHAVRiscouti  9  ambassadeur 
cellariœ  confiliarium,  ao  ordî-  extraordinaire  de  Sa  Majesté 
nis  fielias  polaris  equitem;  &«  très  -  chrétienne  y  maréchal  de 
ex  parte  fuae  Regiœ  Majeftatîs  ses  camps  et  armées  ^  et  gouver^ 
chriftiaiiîfflmœ ,  excellentiam  neur  de  la  ville  d'Hesdin  :  lef^ 
ibam,  periliuflrem  dominum  quels  étant  entrés  en  négocia^ 
LuB^vicuJC  DB  Caedevac  Mar-  tion  sur  ce  sujet ^  et  après  avoir 
CHioNEM  DB  HAVRiNCouRf  fu»  examiné  la  susditc  convention  et 
Kegiae  Majeftatis  chriftianiflS-  Vacte  de  renouvellement  qui  en 
mae  legatum  extraordinarium  j  ,a  été  fait  entre  leurs  dites  Ma- 

campique  ejufdcm  &  ^^^^^  jestés  le -^^^  1 7^7,  ainsi  que 

tuum  marechallum ,  ac   urbis  "^"f                   .  „     . 

,.  ^,.  ,        ,         ^                    ,  les  deux  déclarations  qui  lont 

Hefdini  gubernatopcm ;     qui,  ,  .      .     ^             .     ^     , 

.   r...  ..   ]r         ,               *.        1  ittw,  signées  par  les  ambassor 

înftituUs  fuper  hoc  ncgoUo  col-  V,*^    ,/.      ,      ,      ^   , 

t       !•  r*  A-r    ^  *  -.  A-A^   deurs  de  Sa  Majesté  tres-chre- 

loquiis,  penfitatifque  tum  diCta  -^ 

couventTone ,  tum  conclufae  in.    t^^'^^  ^'  ^  ^^rs  1748  et  25 
ter  prœfatas  fuas  Regias  Ma-  juin  17/^^, pour  différentes  pro* 

«  ^  «.    .3^  maji  loneatiofu  des  subsides  qui*  dans 

Jeflates  die  ■  .    1747»  re-    ,    ®     ,.  ^.       ^ ,  '  .    ^ 

'  6  junii  la  susdite  convention^  n  étaient 

Ubvatioais  inftruiiïento  ,    tum  donnés  que  pour  trois  ans ,  sont 

quoque   infequutis   duabus    ^  convenus  du  présent  acte,  par 

a  fuœ  Regiae   Majeflutis  chri-  ^^^^^^    -^  li^^aréif^  ^i^'j/*  r«. 

flianiffimœ  legatis  die  ^f  martii  ^^^Ment    encore    et   prqlofi- 

Î748etdie  23  junu  i749,fub-  ^^^^  la  susdite  convention,  de 

fcriptis    declarationibnis   fuper  ^^^^  ^^,^^^  ^  ^^^  renomelée 

diverfis  fublidii,  quod  alias  vi  ^^  prolongée  par  Vacte  signé  le 

diaae    coDventionis    non    nJn  ^^^.^  ^^^^^  ^^^^  j^  ^^^  ^^ 

triumfuiiTetannorum,  proro-  ^^^^^    ^^  ^.^  ^^„^^  ^^.^  ^ 
gationibusj  de  prœfenti  conve- 


'%,'j  Janv*                   HE    Traités.  -5i5 

xierunt  iodruinenio ,  quo  qui-  ^      ,      j     3*^  ^^^-       m      j  . 

.  ,      .     ^         compter  dw^ 1/58,   date 

clem    renoratam    altenus     àc  lo  ncv. 

prolongatam   memoratam   fu-  de  l'expiration  du  susdit  acte  de 

pra  déclarant  conrentionem ,  renouvellement,  fmiroatàpareil 

pari  omnin*  modo,  quo  reno-  Jour  du  mois  de  noi^emhre  ,768; 

vata  eadem  conclufo  die  6  junii  «'"'"•*«  9»"  l'^U  présent  ode  de 

1747  iuftrumentofait,  étpro-  renouvellement  aura  la  mime 

longata,idquepcrintegrumde-  f"'-"'  *'  •^«^""*''  1^'  "  ^'^  """-. 

^-»«.  „...,»^,«>.  r,.»4;..w>     «..;     o  mention  même  étoit  insérée  ici 
cem  anuofum  ipatium,  qui|  & 

IQ  nov.    7     ?     P       4  articles  ^  points  et  clauses  ^  hors 

pradidum  renovatîonis  înftni-  seulement  Varticle  IV  eoncer^ 

uicnturo  defmet,  computandi,  nant  les  subsides,  éur  lesquels 

eadem   die  menfe   novembris  ^fi  est  convenu  de.part  et  d'au- 

J768  exfpirabunt,  ita  ut  prœ-  ^^^  ^^  rûrmfigemeji^  ^uit^ari^î 

fens    renovaUotiia    iuftrmnen-  ^^^  Sa  Majesté  très-chrétienne 

tnm  parem  habiturum  fit  vim  voulant  donner  à  la  couronne 

&  vigorem,  ac  fi  ipfa  heicin-  ^  Suède  de  nouvelles  preuves 

ferta  foret  conventio  de  verbo  ^  ,^^  ^^i^ié  et    de  l'intérêt 

ad  verbum ,    in  omnibus  fuis  ^^^^^/^  ^  cesse  de  prendre^  à 

articuUs,  conditiombus  &  clau-  ^^s  avantages ,  promet  et  ien> 

fulis.    uuico  excepto  articulo  gage  non^seulement  de  lui  four- 

quarto  de  fubfidio  agente ,  quo  „,>  ^^^  subside  annuel  pendant 

fuper  utrinque  fequente  traiif-  i^s  dix  années  que  durera  le 

adum    eft   ratione:    niminim  présent   renouvellement,    mais 

fua  Regia  Majeftas  chriflianif-  ^^^^re  de  Vétendre  aux  deux 

fima  coronœ  Sueciœ  nova  ad-  dernières  années  du  renouvela 

hue   amiciti*    fu»,    quamque  i^^^^^  précédent,   e'est^àrdire 

commoda  ipfius  fua  nunqu^  ^^5^    ^^   ^^58,    qui  sans  cela 

non  intereffe  pfutet,   prœbere  auroient  dû  se  passer  sans  avoir 

cupiens  indicia,  promittit  reci-  ^^^^^  .^^^^  ^  prétendre  de 

pitque.non  modo  annuum  per  5^  ^^j^^^  tris^chrétienne,  au 

decem,  quîbus  bœc  ipfa  dura-  rnoyendequoi  le  subside  actuel 

bitrenovatio,annos,fuppedi.  ,^^^    continué  pendant    douze 

tandi  fubfidium,  fed  fir  exteudi  ^^„^^   consécutives;  qu^enfin, 

illud  ad  ultimos  duos  prions  quant  à  la  somme  dudit  subside, 

renoi^ationis  annos,  1767  nem-  ^n^  ^^^^  annuellement  la  même 
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pe  6c  17585  qui  alioquin  fine  que  SaâiU  Majesté  trA^ehré' 

ulla  a  fua  Regia  Majeft<ite  chri-  tienne  paye  anauellement  à  Ia. 

ftîaniflima    folvenda    pccunîae  Suède jcest-àrdireàe cent  trente^ 

f utnika  praetcrlaberentur.  Con-  trois   mille   trois   cent   trenlt" 

yenluih   adeo  hucufque  fubfî-  trois  écus   un  tiers  de  banque^ 

diiim  per  contiouos  duodecim  payable  de  six  mois  en  six  mois 

prorogabilur   annos  ;    fubGdii  d'avance  ^    en  écus  de   banque 

autem  fummam  quod  altînet,  d'Hambourg^  à  Hambourg^  dont 

eadem  quotaunis   erît,    qiiam  le  premier  payement  eommenr 

dida  fua  Regia  MajeAas  chri-  eera  à  courir  du  12  juillet  ^JSGJ 

Rianifiima  actu   nunc   Suec's  qui  est  le  jour  de  l'expiration  du 

folvit,  fcilicet  centum  trigiDta  subside  accordé  par  la  déclara^ 

trium   millîum,     frecentorum  tiondu2Sjuin  1  y /^(^^  et  finira 

trigiola  trium  uniufque  lertiie  à  pareil  jour  de  juillet  1768, 

partis   thalerorum  împeralium  avec  cette  clause  cependant  que^ 

banco  Hainburgenûum  *  quoli-  quand  les  huit  mille  hom,mes  de 

bet    femeftri    in     antecefriîwi  renfort    qui  sont   en  Finlande 

Hamburgi,  thalens  banco  mo-  ny  seront  plusju^és  nécessaires^ 

net»  Hamburgenlibus,  ûilven-  et  que  par  conséquent  l'engor 

dorum,     cujufque     folutionis  gement   que  Sa  Majesté   très' 

primus  die  i2JuJiii756  9    ex-  chrétienne    a    pris    d'accorder 

fpirante  quippe  tum  fubiîdio ,  un   secours   extraordinaire    de 

de  quo  declaratione  diei  23  ju-  5oo,ooo  livres  de  France^  tant 

nii    174$  a(5him,   incipiet  ter  que   la  Suède  conserveroit  en 

taiinus  ,     detinetque    pari    Hie  Finlande  ledit  renfort  en  tota- 

julii  1768;   hac  taïuen  addila  mé^  viendra  à 'cesser^    le  sub-- 

claufula,    quod  ubi  oAo  mil-  side  de  1 33.355  Vj  écus  de  ban- 

lia  çopiarum ,  ad  augendum  in  que ,   sera  dans  ce  cas  et  non 

Finlandia  exercitum  fubmifla,  autrement  porté  à  la  somme  de 

haud    amplius    ibi    neceflaria  deux  cent  mille  écus  de  banque, 

cenfebuhtur,    ac  proinde   ex-  et  restera  Jîxé  en  tout  annuels 

traordinarîœ  a  fua  Regia  Ma-  lement,  et  jusqu'à  la  fin  de  la 

jeftate  Chriftianiffima  5oo,ooo  convention   cejourd^hui    renou* 

librarum    Gallicarum  ,     quam  velée,  à  ^ladite  somme  de  200,000 

diu  Surcia  inlegrum  dldarum  écus  de  banque.   Au  reste  on  est 

copîarum    în  tinlandia  ferva-  convenu  que  les  ratifications  de 

tura  fit  numerum  ,    promifl»  L^uri  Maj&ités  Suédoise  et  très- 
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f^uppetiae  ceflabuQt,  fublîdîùm 
a  33,333  '/^  thaleronim  impc- 
]rialium  banco  Hamburgeniium,' 
boc  in  cafu ,  aliter  ¥ero  non , 
ad  fummam  ducentorum  mil- 
lium  thalerorum  banco  moue- 
tsB  amplificabitur^  ac  quotan- 
nîs  in  univerfum  ufque  ad 
£nèni  conventionis ,  bac  die 
renovatœ,  ad  diélam  fummam 
doo,ooo  thalerorum  împera- 
iium  Jbanco  Hamburgenûum 
fixum  flabit  &  determinatum. 
Quod  fuper  eft^  ratificationes 
fuarum  Regiarum  Majeflatum 
SuecisB  Sx.  Chrifiîaniffimœ  intrs 
trium  menfium  fpatium,  vel 
prius  û  fieri  poffît,  Holmiss 
commutatum  iri  conventum 
efi  Inquorujtnmajoremfidem, 
rirtute  plense,  quœ  nobis  utrin* 
que  concefTa  eft  ;  autoritalis  y 
praefenti  renoyationis  inflru- 
meuto  fubfcripiîmus  y  &  figil-» 
lorum  noftforum  iniignia  ad- 
pofuimus.  Adum  Holmîae 
die  17  januarii  1754* 


chrétienne  seront  échangées  à 
Stockholm  en  trois  mois  de  tems, 
ou  plutôt ,  si  faire  s€  peut. 
En  foi  de  quoi ,  nous  avons ,  en 
vertu  de  nos  pleins  -  pouvoirs 
respectifs  j  signé  le  présent  acte 
de  renouvellement  j  et  y  avons 
apposé  les  cachets  de  nos  armes, 
A  Stockholm,  le  i  j  janvier  1 7^4* 


LOTJTS  DE  CARDEVAC 
MARQUIS  D'HAVRINCOUR. 


A.  J.  WRANGEL. 


A.  J.  V.  HOPKEN. 


CLAUS  EKEBLAD. 


C.  O.  HAMILTON, 


C.  RUDENSCHOELD. 


EDUARD  CARLESQN- 


5i» 


Hc  C  U  E  I  L 


1754. 


Nos  proinde  ulteriorem  hanc  proV-ogationem  ^  prouti 
heic  fupra  verbotenus  inferta  efi,  praefentium  vigore, 
pro  nobis  noflrisque  in  regno  fuccefibribus  appro- 
bamusy  ac  firmam  ratamque  habemus  &  declaramus, 
Aegio  fpondentes  verbo,  nos,quidquid  in  eadem  nosfra- 
rum  fuerit  parlium^  adimpleturos  omnimodo  &  ob- 
fervaturos  fore.  In  quorum  majorem  fidem  hocce  ra- 
fificationis  inftrumentum  manu  noilra  fub^criptum , 
sigillonoftro  regio  communiri  jullimus.  A<5lumHolmia& 
die  12  mardi  ^64. 


4LD0LPHUS  FRIDERICUS* 


C.  RUDENSGHOELD. 


»«  TftAiTis.  *  5i9 

1754,  17  Jamier. 


\ 


ARTICLE    SÉPARÉ 

i2tf  traité  tf alliance  et  de  subsides  j  conclu  entre 
la  France  et  la  Suède  le  17  Janvier  1754; 
ai^ec  la  ratijication  du  roi  de  Suède  ^  du  12  Mars 
de  la  même  année. 


XNos  Adolphus  Fridericus,  Dei  gratia  Suecorum, 
Gothorum^  Kandalorumque  rex,  etc,  etc.  etc.  hœres 
Norvegiœ ,  dux  Slejçici  ,  Holjatiœ ,  Stormariœ  & 
Ditmar/icCj  cornes  in  Oldenhurg &  Delmenhorjl^  &c. &c. 
Notum  teflatumque  facimus,  quandoquîdem  commif- 
farii  noftri,  plena  agendi  facultate  inuniti,  una  cum 
fereniflîmi  &  potentiffimi  Galliarum  régis' chriflianif- 
liini  ad  aulam  noftram  commorante  legato  extraordi- 
]&ario,  pari  itidem  inftruélo  poteflate,  articiilum  fcpa- 
ratum,  eadem  cum  ulteriori  initœ  anno  1738,  jamque 
antea  rénovai»  conventionisprorogatione,  bac  ipfa  die 
a  nobis  ratibabita,  gayifurum  ri  concluferunt,  tenore 
fequenti  : 

Quandoquîdem  fuse  Regîse  Comme  Leurs  Majestés  Sué- 

Majeiiates  Sueciae  et  cbriftiaiiii^  doise  et  tris-chrétienney  dans  le 


Sf^a                             Recvxi^  1754- 

fima,  renovatà  hac  die  eon«  traité    renouvelé   eejûurd%ui^ 

ventione  co  priecipue  coUima-  ont  eu  pour  principal  hut  le 

runt  n  ut  pax  feptentrîonis  quae-  maintien  de  la  paix  du  Nord  et 

que  iudc  pendet  traoquillitas  de  la  tranquillité  générale  qui 

gentfralii  farln  tcâsque  fer-  en  dépend,   elles  sont   conve* 

ventur,  ^proinde    inter    fefe  nues  entre  elles  qu^ au  cas  qu'il 

conveiierunt ,  quod ,  û  aiiqui  vint  à  s*élever  quelques  troubles 

in  Polonia  cxoriFeotar  motus,  en  Pologne ,  elles  prendroieni, 

conjundîm  cum  Boruffîae  rcge  conjointement  avec  le   roi    de 

ilta  adhibitura  forent  média,  Prusse j  les  mesures  qui  seroient 

qam  qiiam  maxime   ad  prœ-  jugées  les  plus  nécessaires  pout 

veniendos    liftendofque     eof-  les  prévenir  et  les  faire  (fesser , 

dem    neceflaria  judicarcntur,  et  pour  obvier  à  de  qu  aucune 

quœque  obicem  ponerent ,  ne  violence  ne  pût  y  être  faite ,  à 

aliqua    ibi    quocunque   etiam  quelque   égard  et  pour  queU 

modo   vel   qualemcunquc    ob  que  cause  que  ce  puisse  étre^ 

caufam    commitii   pofTet  vio-  sans  néanmoins  que  ces  mesu» 

leutla,  ita  tamen  ne  diéia  me-  res   puissent  jamais   entraîner 

dia  ad  offenfivifm  unquam  du-  dans  une  guerre  offensive:  mais 

cere  queant  belkim.     Si  vero,  si,  contre  toute  attente.  Sa  Ma- 

contra  expeâationem  omnem,  jesté  Prussienne  r^usoit  d^oc- 

fua   Regia    Majefla3    Boruffis  céder  au  présent  article ,  il  sera 

prœfenti  aecedere  nelit  aiti-  censé  nul  et  de  nulle,,  valeur, 

culo ,  pro  uqUo  is  nulliufque  ^n  foi  de  quoi  nous  a^^ons ,  en 

habebitur  obligationis.  In  quo-  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  res- 

rum  majorem  fi  dem  nos,  vir-  pectifs,  signé  le  présent  article, 

tute  pleriae ,  qua  utrinque  mu-  ^^j  ^^^^  /^  ^^^  force  et  sera 

niti  fumus,  poteOalis,  prœfenti  ratifié  en  même  tems  que  Vacte 

articulo ,  qui  pari  gaudebit  vi-  j^  renouvellement  ultérieur  de 
gare,    paiique    ratihabebitur  ,/^   convention   de    1738,     c«- 

tempore,  ac  inftrumentum  de  jourd'hui  signé,  et  j  avons  ap- 

renovatà  uUerius  conventione  ^^^^  /^^  cachets  de  nos  armes: 
anni  1738   hac  die  ligoatum, 


/^ 
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uomina  npftra  fubfcripfimus ,   Fait  à  Stockholm  |    le   ij  de 
iîgilloruinque    nofirorum    ad-  janvier  1754. 
pofuimus     iniignia.        Actum 
Holmise  die^iy  jamiarii  1764. 


A,  J.  WKANGEL. 


LOVIS  DE  CAKDEKAC 
A.  J.  V.  HOPKEN.     MAKqUÎSD'HAVMNCOVK. 


CLAUS  EKEBLAD. 


<X  O.  PAMILTON. 


c  rudenschoeld: 


EDU.  CARLESON. 


Eapropter  nos  articulum  hune  feparatum,  ficuti 
verbotenus  jam  infertus  fuit,  firmiim  omnino  ratum- 
que  halSemus,  recipimus  &  declaramus,  regio  fimul 
fpondentes  verbo ,  nos  ipfum  noftra  ex  parte  impleturos 
.  rite  &  obfervaturos  fore*  In  quorum  majorem  fidem 
praefens  ratificationis  inftrumentum  manu  noftra  iub- 
fcfiptum  figillo  noflro  regio  communiri  juiTimus. 
Aéium  Holmiae  die  xi  martii  anno  1754. 

ADOLPHUS  FRIDERICUS.     , 

C  RUDENSCHOELD. 


/     I 


$3t  R  £  C  U  C  1  t. 


1745^   18  MarSi 


RATIFICATION 

du  roi  de  Danemarck  du  iS  Mars  1754,  du  rt^ 
nouvellement  dalliance  signé  à  Copenhague  le 
3o  Janvier  précédent  entre  la  France  et  le 
Danemarck. 


«■« 


iNous  Fahioéric  cinq,  par  la  grâce  de  DîeUj  roi 
de  Danemafckj  NorwêgCj  des  Vandalei^  et  des  GothSy 
duc  de  Sleswic^  Holstein^  Stormarfi^  et  dès  Dit* 
marseSj  comte  dOldenhourg^  etc.  faisons  savoir  pour 
nous ,  nos  successeurs  et  héritiers ,  les  rois  de  Dane^ 
marck  et  de  Norwége ,    comme  nous  et  notre   très**' 

cher  et  très-aimé,   hon  frère,    cousin,   allié  et   con- 

_       f 

fédéré ,  le  roi  T.  C.  de  France  et  de  Navarre ,  en 
considération  des  conjonctures  présentes,  aussi  bien 
que  pour  la  sûreté  réciproque  de  nos  royaumes,  états 
et  pays,  avons  trouvé  bon  de  conclure,  arrêter  eC 
signer  un  traité  d'alliance  par  nos  ministres  respec-^  ^ 
tifs,  munis  des  pleins-pouvoirs  nécessaires,  et  que  ce 
traité  a  été  conclu ,  arrêté  et  signé  le  trentième  jour 
de  janvier  dernièrement  passé,  dans  notre  ville  capi'»> 
taie  de  Copenhague,  dont  la  teneuir  s'ensuit  de  mot 
à  mût  : 

«  S.  M. 


^  S.  M.  danoise  et  S.  M.  T.  C  considérant  ncm-sealement 
les  intérêts  réciproques  de  leurs  couronnes  dans  le  renou-* 
vellement  qu'elles  font  aujourd'hui  des  liaisons  d'amitié  qui 
ont  subsisté  jusqulci  entre  elles  ^  mais  ayant  encore  égard 
aux  avantages  qui  en  peuvent  résulter^  tant  pour  raffermis- 
sèment  de  la  tranquillité  géuérale  qui  a  été  établie  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  que  pour  le  maintien  de  la  paix 
entre  les  couronnes  du  Nord,  Leurs  dites  Majestés  se  sont 
portées  avec  un  égal  empressement  à  resserrer  les  nœuds  dcf 
cette  amitié  entre  elles.  Dans  cette  vue,  S.M. danoise, a  auto* 
rîsé  pour  cet  effet  ses  ministres  d'état  et  de  son  conseil,  le 
sieur  Jean- Louis  de  Hols^ein,  comte  DELEDiLEB0UA6,cheva|ier^ 
de  Tordre  de  l'éléphant ,  un  de  ses  chambellans ,  et  son  pre« 
mier  secrétaire  d'état  au  département  de  l'intérieur  des  royau« 
mes  de  Danemarck  et  de  Norwège  ;  le  sieur  Cbr^tien-Augustb 
])£  BerckenTin,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant,  et  un  de 
ses  chambellans;  le  sieur  FABDéRic-Lovis  BAnoit  de  Dehn^ 
chevalier  de  Tordre  de  l'éléphant;  et  le  sieur  Jean-Haelswig.' 
Ernest  baron  de  Bernstorff,  chevalier  de  Tordre  de  l'élé- 
jihant,  aussi  un  de  ses  chambellans,  et  son  premier  secré- 
taire d'état  au  département  des  affaires  étrangères  et  des 
|>rovinces  dites  allemandes;  et  S.  M.T.C.  le  sieur  Jean-Faançois 
Ogier  ,  président  au  parlement  de  Paris,  et  surintendant  de 
la  maison  de  Mad.  la  Dauphine,  son  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  près  de  S.  M,  danoise  :  lesquels , 
après  avoir  échangé  leurs  pleins -pouvoirs  respectifs,  sont 
eonvenus  des  articles  suivans,  qu'ils  déclarent  à  l'avance  ne 
tendre  à  Tofifen^e  ni  au  préjudice  de  personne/'    | 

AaxiCLsL 

'*  S,  M«  danoise  et  S«  M.  T«  C,  en  vertu  des  liaisons 
d'amitié  et  de  bonne  correspondance  qu'elles  renouvellent^ 
se  promettent  réciproquement ,  que  non-seulement  elles  u'em- 
ployeront  ni  leurs  forces  ni  leurs  conseils,  directement  ou 
indirectement,  contre  leurs  intérêts  respectifs^  mais  que  même 
elles  concourront  sincèrement  d'un  parfait  concert  à  ce  qui 
pourra  être  du  bien  et  de  Tavantfige  de  Tune  ou  de  l'autre.'^ 
u  33 
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AaTICLB     II. 

^*  Dans  ces  dispositions ,  Leurs  dites  Majestés  prometteni  I 
f*t  f^obligent  de  n'entrer  dans  aucun  engagement  contraire 
aux  stipulations  du  présent  traité,  et  de  n'en  prendre  ni  en 
renouveler  aucun,  avec  quelque  puissance  que  ce  soit,  quV 
près  une  communication  préalable  et  un  mutuel  concert,  exa- 
minant confidemment  tout  ce  qui  peut  ou  pourra  convenir  le 
mieux  à  leurs  intérêts  communs  :  elles  déclarent  en  même 
tems,  qu'elles  ne  sont  dans  aucun  engagement  qui  soit  con- . 
traire  à  l'exécution  du  présent  traité ,  lequel  sjE^ra  fidèlement 
observé  de  part  et  d'autre." 

AaTic&E    II I. 

^  En  conséquence  t  elles  se  promettent  d'agir  avec  le  plus 
parfait  concert  dans  tout  ce  qui  pourra  avoir  rapport  à  Tafier- 
missement  de  la  tranquillité  générale,  et  particulièrement 
dans  tout  ce  qui  pourra  intéresser  le  maintien  de  la  paix  du 
Nord,  celui  du  repos  de  FEmpire,  et  la  conservation  des 
droits  et  prérogatives  des  princes  et  états  de  l'Empire,  con- 
formément aux  traités  de  Westphalici  et  aux  constitutions 
fondamentales  du  corps  germanique.** 

AaTxc&B     IV. 

^  Dans  ce  dessein,  les- traités  antérieurs  subsistans,  et 
nommément  Tacte  de  garantie  du  duché  de  Sleswic,  sont 
confirmés,  pour  demeurer  dans  leur  force  et  vigueur,  çt  être 
observés  dans  tous  leurs  articles,  en  tant  qu'ils  n'auront  rien 
de  contraire  aux  engagemens  du  présent  traité.'* 

AaTictEV.       ' 

^*  Si  S.  M.  danoise  ou  S.  M.  T.  C.  étoient  menacées  d'être 
attaquées  par  quelque  puissance  et  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit  y  elles  empipyerout  leurs  bons  offices  pour  prévenir  toute 
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hostilité  {  mais  si,  maigre  ces  soins,  Leurs  dites  Majestés  étoîent 
attaquées,  elles  s'engagent  et  s'obligent  de  concourir  sans 
perte  de  fems  à  la  défense  Tune  de  Tautre,  en  s'assîstant 
réciproquement  de  forces  de  terre  et  de  mer ,  qui  seront  ju- 
gées nécessaires,  et  qu'elles  feront  agir  partout  où  le  besoin 
l'exigera,  et  selon  les  conditions  dont  on  conviendra,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  pourvu  suffisamment  à  leur  tranquillité  et  sAreté 
mutuelle,  ainsi  qu'à  la  réparation  des  donmiages  soufiferts  de 
part  et  d'autre." 

A'  H  T  I  c  £  2     VI. 

^'  Si  les  alliés  communs  de  S.  M.  danoise  et  de  S.  M.  T.  C. 
étoient  menacés  d'être  attaqués  ou  étoieut  attaqués,  elles 
prendroient  pour  eux  les  mêmes  précautions  qu'elles  on^ 
jugé  nécessaires  pour  eUes-mémes  dans  l'article  précédent** 

Article    VIL 

*' Leurs  dites  Majestés"  se  concerteront  entre  elles  9  par 
rapport  aux  puissances  qu'il  conviendra  d'admettre  ou  d'in- 
viter à  accéder  au  présent  traité;  ce  qui  ne  se  pourra  fairfr 
que  d'un  commun  accord." 

Article    VII  L 

"  S.  M,  T.  C.  9  pour  témoigner  le  désir  sincère  et  constant 
qu'elle  a  de  contribuer  à  la  satisfaction  personnelle  et  aux  avan- 
tages de  S.  M.  danoise,  promet  de  lui  fournir,  pendant  la  durée 
du  présent  traité ,  un  subside  annuel  de  trois  cent  mille  écus 
de  banque  $  laquelle  somme  sera  exactement  payée  en  quatre 
termes  de  quartier  en  quartier  dans  la  ville  dé  Hambourg ,  à 
celui  ou  à  ceux  qui  seront  munis  pour  cet  effet  des  pleinî^ 
pouvoirs  de  S.  M.  danoise." 

A  a  T  i  c  L  E  .  I  X. 

*'  Lç  présent  traité  durera  l'espace  de  htiit  années ,  à  com» 
mencer  du  quinze  mars  1766,  jour  de  l'expiration  du  traité 
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RXCUEIK, 


1754 


*  êigàé  le  14  ftoûf  17/19;  ^^  finira  pareillement  au  i5  mars  17649 
et  U  sera  renouvelé,  s'il  est  besoin,  avant  Texpiration,  ain«i 
que  Leurs  dites  Majestés  le  jugeront  convenable,  suivant  leurt 
intérêts  communs  et  les  circonstances,*' 

AiiticleX; 

**  Le  ^ïrésent  traité  sera  ratifié  par  Leurs 'dites  Majestés, 
et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le  terme  de  deux 
mois,  ou  plutôt  si  faire  se  peut.*^ 

'^  En  foi  de  quoi ,  nous  soussignés ,  munis  àt%  pleins- 
pouvoirs  de  S.  M.  danoise' et  deS.M4T.C,  avons  es  dits  nom^ 
signé  le  présent  traité,  et  y  avons  fait  apposer  les  cachets  de 
jios  armes.    Fait  à  Copenhague  le  3o  janvier.  Tan  1754*'' 


J.L.HOLSTEIN. 


P.  L.  B.  DE  DEHN, 


C.  A.  DE  BER^ 
CKENTIN. 


BERNSTORFF, 


«  Nous,  ayant  agréé  le  susdit  traité  d^alllance  en.  tous 
ses  articles^  points  et  clauses,  qui  y  sont*contenus 
et  exprimés ,  l'avons  accepté ,  approuvé ,  ratifié  et 
confirmé,  tant  pour  nous  que  pour  nos  successeurs 
et  héritiers ,  les  rois  de  Danemarck  et  de  Norwège , 
comme  nous  l'acceptons ,  approuvons ,  ratifions  et 
confirmons  par  celle-ci  de  la  manière  la  plus  e^cace 
que  faire  se  peut,  et  proniettons,  en  foi  et  parole  de 
Roi,  pour  nous,  nos  successeurs  et  héritiers,  de. le 
garder  et  observer  en  tout  fidèlement,  fermement  et 
inviolablement.  En  foi  et  assurance  de  quoi,  nous 
«Vbns  signé  cette  ratification  de  notre  main  propre  ^ 
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et  à  icelle  fait  apposer  notre  grand  sceau  royal.  Fait 
à  Ghristianbourg^  le  i8^.  jour  de  mars,  l'an  1764,  et  de 
notre  règne  le  huitième. 

* 
Signé 

^  FRÉDÉRIC. 

Et  plus  bas 

BERNSTORPF. 


/ 

SaS  REcozit  i754< 

t 

1754,    18  Mars. 


RATIFICATION 

du  roi  de  Danemarcky  du  \B  Mars  ]  764,  des  deux 
articles»  séparés  et  secrets  signés  en  même  tems 
que  le  traité  de  renoui^ellement  d alliance ,  du  Zo 
Jani^ier  précédent. 


XAIous  Frédéric  cinq,  par  la  grâce  de  Dieu ^  roi 
de  Danemarch^  Norwége^  des  Vandales  et  des  Goths^ 
duc  de  Slessvic^  Holstein^  Stormarn  et  des  Ditmarsesy  \ 

comte  d  Oldenbourg  et  de  Delmenhorst  ^  etc,  faisons 
savoir  par  la  présente,  pour  nous,  nos  suecesse^urs  et 
héritiers,  les  irois  de  Danemarck  et  de  Norwège,  que 
nous  et  notre  très -cher  et  très -aimé,  bon  frère, 
cousin,  allié  et  confédéré,  le  roi  très -chrétien  de 
France  et  de  Navarre,  en  considération  des  conjonc- 
tures présentes,  aussi  bien  que  pour  la  sûreté  réci- 
proque de  nos  royaumes,  états  et  pays,  avons  trouvé 
bon,  outre  le  traité  d'alliance  dernièrement  fait,  et 
qui   a  été   conclu,   arrêté   et   signé   le  trentième  du  1 

mois  de  janvier  passé,  dans  notre  ville  capitale  de 
Copenhague,  de  conclure,  arrêter  et  signer  par  no$ 
ministres  respectifs,  munis  des  pleins-pouvoirs  néces- 
saii^s,  qiirlqucs  articles  séparés  et  secrets  ^  dont  la 
teneur  suit  de  mot  à  mot  ;  1 
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PlLBMIEa     A^ATICIB     S&CILET     ET    siPAE^. 

"  Le  Roi  très  -  chrétien  ay2tot  contribué  si  efficacement 
&  rheureux  succès  des  traités  que  le  roi  de  Dauemarck  <i 
conclus  en  1749  et  1756  avec  le  roi  et  le  prince  successeur 
de  Suède,  tant  pour  le  rétablissement  de  Punion  et  de  la 
bonne  intelligence  dans  sa  propre  maison  et  entre  les  deux 
couronnes  y  que  pour  le  maintien  du  repos  et  de  la  liberté 
du  Nord  qui  en  dépendent,  et  Leurs  Majestés  danoise  et 
suédoise,  ainsi  que  le  prince  successeur,  ayant  requis  formel- 
lement alors  S.  M.  T.  G  de  vouloir  bien  leur  garantir  l'exé- 
cution des  traités  conclus  entre  eux  à  ce  sujet  dans  Tannée 
1760,  Sadite  Majesté  s'est  déterminée  à'renouveler  ici,  de  la 
façon  la  plus  obligatoire,  et  dans  la  meilleure  forme,  la  ga- 
rantie qu'elle  leur  en  adonnée  en  ladite  année  1760,  afin  de 
fortifier  et  oonsolider  d'autant  plus  un  ouvrage  aussi  important'  ' 

DEDXlàME     ARTICLE     SECRET      ET      SJÉPARé. 

^'  S.  M.  danoise ,  pour  marque  de  sa  satisfaction  des  en- 
gagemens  réciproquement  contractés  par  le  présent  traité 
promet  et  s'engage  envers  le  ftoi  très-chrétien ,  de  n'entrer 
dans  aucun  traité,  convention,  ligue,  confédération,  asso- 
ciation ou  autre  engagement  qui  pourroit  se  former  dans 
TEmpire  contre  le  repos  ou  la  sûreté  de  S-M.T.  C.  et  de  ses 
états  :  S.  M.  T.  C  s'engage  également  pour  pareil  cas  envers 
S.  M.  danoise;  et  si  pendant  la  durée  de  ce  traité,  il  arrivoit^ 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaise ,  que  la  tranquillité  publique  îtt  trou- 
hlée,  et  que  S.  M.  T.  C.  ou  ses  alliés  fussent  attaqués  par  quel- 
que puissance  que  ce  fût ,  S.  M.  danoise  n'assisteroit  ni  direc- 
fement  ni  indirectement  les  ennemis  de  la  France ,  et  ne 
souffriroit  pas  qu'aucunes  de  ses  troupes,  ni  comme  koi, 
ni  comme  prince  de  l'Empire,  fussent  employées  au  préju- 
dice des  intérêts  du  Roi  T.  C.  ou  de  ses  alliés ,  lorsque ,  dans 
le  cas  d'une  guerre  de  l'Empire,  S. M.  danoise  pourroit  donner 
son  contingent  de  prince  de  l'Empire,  et  rien  au  delà" 

**  Les  présens  articles  séparés  et  secrets  auront  la  même 
force  que  s'ils  étoient  insérés  dans  1^  traité  signé  aujourd'hui , 
tt  seront  ratifias  e»  même  tem»." 


ido  HECVxit  *      1754* 

'<  En  foi  de  quoi,  nous  sousaigBéSy  mottSit  des  pleias- 
pomFoin  de  S.  M.  daamtfe  et  4e  S.  M.  T.  C,  avons  es  dits  noms 
mg/Êé  les  prêtent  articles  séparés  et  secrets,  et  y  ayons  fait 
apposer  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à  Copenhague  le  3o 
de  janvier.  Fan  1764." 

I 

J.L.  HOLSTEIN.  r    P   C    C.A.BERCKENTIN.. 


(^^^F.L.B.DEDEHN.f    r   C  y  BERNSTORFF. 

Nous,  ayant  ngtéé  les  articles  susdits  en  tous  les 
points  et  clauses  qui  y  sont  contenus  et  exprimés^ 
les  avons  acceptes,  approuves,  ratifiés  et  confirmés,  tant 
pour  noutf  que  pour  nos  successeurs  et  héritiers,  les 
rois  de  Danemarck  et  de  Norwège,  comme  nous  les 
acceptons,  approuvons,  ratifions  et  confirmons  par 
celle-ci ,  de  la  manière  la  plus  efficace  que  faire,  se 
peut,  et  promettons,  en  foi  et  parole  de  Roi^  pour  nous, 
nos  successeurs  et  héritiers,  de  les  garder  fidèlement^ 
fermement  et  inviolahlement  en  tout,  comme  le  traité 
principal.  En  foi  et  assurance  de  quoi,  noys  avons 
signé  cette  ratification  de  notre  main  propre ,  et  y  fait 
apposer  not^e  granS  sceau  royal.  Fait  à.Ghristians- 
bourg  le  i8^  jour  de  mars,  Tan  1764,  et  de  notre 
règne  le  huitième. 

Signé 

FRÉDÉRIC. 

■  ^ 

Et  plus  bas  : 

BERNSTORFT* 
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RETURN  TO  the  circulation  desk  of  any 
University  of  California  Library 

or  to  the 

NORTHERN  REGIONAL  LIBRARY  FACILITY 
BIdg.  400,  Richmond  Field  Station 
University  of  California 
Richmond,  CA  94804-4698 

ALL  BOOKS  MAY  BE  RECALLED  AFTER  7  DAYS 

•  2-month  loans  may  be  renewed  by  calling 
(510)642-6753 

•  1  -year  loans  may  be  recharged  by  bringing 
books  to  NRLF 

•  Renewals  and  recharges  may  be  made 
4  days  prior  to  due  date 
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